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PREFACE. 



mliti des Ouvrages fyftms' 

tiques tCeft pas douteufe: 

On ne feut difconvem'r' 

qu'ils fC aient répandu 

heaiiciiup de lumières mêmes fur tœcono' 

mie -publimeÇ^ fur les finances ^fourni 

l'occafion a ramener toutes les parties de 

ees {ciences à leurs fremiers principes» 

Mais ils demandent de s leBeurs qui foient 

aceoutumés à penfer fyftimatiquement (^ 

à/onfidérer les cbofet en. grand, Ô* ?«' 

fuipnt 6* veuille}tt y employer ajfez de 

tems i$ de loifir. 
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4. I^R^EFvîfOîEf 

dM^\ ptodi/étMei Fei^eMx^dfi^rlf^M^H^,^ 
thées ^c. ft l'on /efi 'é£^éA*if£leHWl(\t 
dans des maximes fepûràes ce qy^il y avoit ' 




re davantage m y a fait tfm^ 
ïî paroi t qtf on peut rei^àdter 
vemfm de cette méthode par t 
rmfonnee,. nui ne prvpofe. pom Wri)^^^ 
teptesjeufs^^mats qutje^ 4onne\ m^t?^ 
lêre.(f Us-t;onjirme-^^^ 
montrant leur ujage éf^n Wi^ 
ùccajtons ou les maxime s^Ç^'MsW^i^^f^ 

• '• Les^Msimires d9\jMi^WyM Sfi^^n 
font dans ee genre un livre ^fÇf^^i..v 
Eadminiftrâtion de ce grand Mintfire efi, 
èfi uH mdèh \dlf tms to fmfitî>m'^'^ , 
Minf/im, ::Cf; €es [Méf^idim 'fh»"^^^ 
tant fius précieux Qu'ils ont. été cofnfo^] 
fésyjous fis yeux o qu'on y trpuve les 

fautes 



fâutet-àe SuUy0 Je fimMaim, ie hen 
Saoi Hemi i t^petmtées avec ca^ii^itri.efim* 
tH/r^ilUffufentufmmJ/ès*' _M/ifs. ils finii 
écrits ^tukflyk. eBJîé *} ^ ^agrMkie^ 
fàhs ordre C^ fans arrangementy CS.fonL 
qmtregratds id folio. > . , , » , . 

■ y Nous a^on^ âme heamom de reem^ 

naîjpiticë à, ,I^r]ttèur àe f.Ècînfe de ce 

qiCfl q ré'ii^ecès Mémoires dansnnmeiU'[ 

êimftïie àprear. 

iy^ùes^jùiffciek- 

tt 'encûré '^^P'O'- 

T^^''^'M.egtte' 
mt 'àùamti^de'' 
'4X qui vèul/ènt 
fé.^i regarde 
usant far la ' 
md' JiMfflOTlî'i de 



'Z9^9¥f\i3'VSffJ( rfiîpc cru rez^ jèrvics,. 
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PRÉFACE. 



(S^à rajfemhler les morceauoc qui regard, 
dent feulement fadfniniflrati m des Fi fian- 
tes y jCmmeJq partije j)rmdj>ale du Mi-- 
• niji&^dâ k%jj^j û^n de r^re fli^ con- 
nues les excellentes maximes de finances- 
far leJijé^SejT'^ie 'gf^àndMmHè^ rfo 




/toit 
us 



cela df^s^ jfn.tfjf^ ffV'^^fAW ^'] 
rmnee fresque totalenient far j&s pli 



civiles i3^ ifor, la f]us, ^nfmffiije jiami- 
nift ration. 
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Hbnri IV. .î\onîi-%* 

DISCOURS 
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ii^fc^oifèvl en 1763. 
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E LOGE 

DE MAXÏMILIEN 

DE B E T H U N i; 

DUC DE SULLV. 




r U ^ne trîfte & faontenfe expâJeixe at- 
1 telle à tous )e> Oeclei &. à khii le* 
payi, que ie genre faumaia cA io- 
jufte enven les grands Hommea qu'il a fous 
fetj^ax. Nousneparcloanonsp» à cénx'qiii 
WH» bamilient. Tout ce qui eA grand , a^ 
«abl« notre 'foiblefTe. La poHe'rite plus juAe 
dépooille ce cara^re. Ud tombeau ooet uft 
intervalle iminenfe entre l'homme qui juge, 
•& celui qui eA jugé. . CeO-Ià que l'envie fe 
-fait, que les peire'cuHona celTent, que les pe. 
tits intérêts s'e'vanouifEint. Les pâmons, com* 
me ualimoç grofiîcr, fe dépoleot infenitbl^ 
a 5 ment 
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Ktpiùmago; fil Aliiîejg««iqwiîkft$#^^îw 

))aif le) fecoiiflres, & s'affermiffeat parla.fiei;!^ 

iWÈ»kfor(iWjtprt'fi^#va»fi«fr {«lins fHBffllfJÇfi — 
•où les d^iK-dres Â{jk»ïOqjMHI^%dP^t, . 
;taé(neS) où les abus faflèat cliaoges en Loiii» 
4es n9œni:9^^'dari'bfn'^i8^]$BftMl%4((ureineat de* 

;• ■ : ,. j8 





Wt -'Se 9. '«. y. 



ir 



-^^ ^^^tKM* j)«lBf qn*jl 7t« idi «on^ anl. 
HMAititlbttla fiiilfepiiiiag» dâla «çaniiie pa- 
fait pitié ido'inv liiA^&a«: «^ennçnt), A oè «jr 
iBi'm m lia laiAr ; . i# ««^ao^ .çtataha :\'4tt^ 
Ijgfifi'^ foà^elef IB«^ je^^rois isd^gne de 
^rfët"è§6«ix'i,Viifi e«tte baiTc ié^me;p<M»- 
"'WK'iiî'âr^là', • 'Ayortidu flMtàs le çowttige 
<Bë ^if !$?«<; %nis<tiit aecie ofa firpen/d^honfc. 
inéébnt'toeaurB^e^de iâea £rire. . Leia^omp 

.<'•• "Vtàins 'rie feèézifd)||t>%«réd»cct e%e^ 

[ont un dtoyeo ne p«Ht ptoosneéc le;ixrm 
il%telJâtHlltiM|it;^^.^i[î «és^owiàibtpou. 
fe • ^(MÔNir, '^^oe» f èindri«B tvoos^akéiqiB 
9Ri%'L¥4vee cëftélAo^uMieeCHiîpfie- &^«Bf- 

,^toa r.j i'.-y.iKila. )ii-i;'«''i •„. : ,-,.. ;,-(, .,.7.., t,-< 

Mb^d'âbé hMflf^titë illîini-ïi ' Il t<$li<>!t d'un 

•|{if#9«afoh-'dé-^Firâttce. - CVa ^tçàr aflfeî 
pour conbVibprb'^ià^é aloié foible.' la fietlne 
'• t ne 



ne trouva ^^ans cetliéitr^tTiclittrahf bt^ideAiio. 
tî!s de griîricJétrh' Il V pfiî6-<?(?f^aiir*ihgffl5(g| 

^e alëMîT^ ' pat raSfeVto; 'ia' ftnfrthë'lttf m 




ciôfOT un nèfuvè'F âvatitagé- 



lWur'del*Êtàt: cebe'naab^'^ é>yh| enîBl^è' 
Oua'eb Vatatltetf où 1à 'P'AMis'Mofktrmi^ 

Ja rm6é VtMtréfïéa^/iviM fbi^vrm. 

^u ftrig aëshonAtte'SÎ Jèty'i'ëhdi^'^ftceî'l' 
Ciel, 4e ce duè'HBVkJ ÎV â^ISu.tt^m'^ 
pcrirèhf^p'à*' *inà cette ibu^iiâ;. ^r'ËâfïîriÎHde 
^es dënt-ïiUiherfeulsW'elf ^ti^iRIliÔet'^ 
l'Età^qu^ (iel7é-de$foi]6in1<Pâix 'lùniè'èitof^' 
^ùi forent forgés. ' '•"' -^''89= 

^^ L*cdtù 
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<lf io%?W»f iKi*»?f '«-fa^ l1io»i»ine .d'Etat,, 
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e féroce & foi-. 



logni; Catherine îvoTujptueu/p^^^^.^ç|C^^ 
ReiM hsahfitc &, femme fupêrÀitiSufe, agitoit 

' % ' ' . les 
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%4 E L o s DV Duc 



ÏCB réftes- Oingltfntes de ^£tat Lesf rmdlanl 
fkks terriUéfi' {lar leitft perces , courok tit ven-t 
ger les meurtres de la 8; Banbèl^rii. Kenfî^ 
9^ï(^(^ fè4 fers: ce jen^é l^rjiiice srdeiit d: 
iifi^uêUR^^kMl de fa ptKon aux cdfitttofK* 
¥l&[à\ le^U. ' Impatient de vaincre ^ H fctp 
fyh^ aotrè tîtFe'^ue ceitti 'd6 vofontake, J^Jt- 
pf^iifes de Tour» fuVcûtt te «f ramier tlrëâfrô diè- 
fà-valié^ii^ t>eja îlallarme k cœur {eitfiMedif 
Roi d«'Nïfrarre: ce Prince loue fon toufag^ 
en blâmant fa téinérire. Un drapeau liri tù 
confié: ce devoit être en fes «nains IVtendart 
de* Ta viifloite. Il cjonfacre ifon tnahfe le 
fwiît de fes économies & l'or q»r étoit ♦!« prijc 
de fon fang. Piofieurs Gentilsliomfiies à fé 
folde fdQt ferment de Combattre dt de mourir 
avec luL Dè^ ce moment il ne 'flirnitaclie 
qu'à la fçulc pfcrfonne <fci Rbî, C'ëtoif'fe ti^ 
vouer aux peVils & Ventehainer' à 'fhôimeur.* 
Henri feul avec ^^utlquet 'g^eïrlers ctteÊtftr^ 
me dana une^ville ennemie, Iftfép^rt^ defdtï 
ârmee« S ut l y combat à fes côtes ct»nf»e. 
tout un peuple ; & le^nouveau Pann^irion^^i 
ta la gloire de fauver aufli fon Alexandre^ tÀa. 
périls rénaiiTent avec les combats, tci'41 eft 
énveloppé^î & ne voit* plus que Phonnèt^^'de? 
la mortf iiiiieurs ^épée à la maiù îl'bf^rc attk 
armée, Henri blâme In* vlïîn'ce^i^xc*è8 éô 
valeur. Ce ^u^ildéfendoitpsfrle^^ditconiiir; 
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ÀilhfMifili&kplr fç^rfS^ii^^A iMStgtj^^^ijid^ 
qtttbi8e'Mnifile«piB«> <i «Ha^u^fWfe placé, i^a- 

tiquant 
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t^ £ L Ô 9 S DU J>%3C 

tfliqiiaae 1er ennemis^ tandis ^ue 4^;{!9Utre ii. 
dëfcndoit loa Roi! 

La guerre de ces temps^là n'écoit pas.fein-. 
blîible à çell)e qui le fait aufourdliui , où cent 
' iiiiile hommes oppoles à cent inlIJe homuie» 
fbriîîent des imiLs redmitaoles q^ii s'étudient^ 
s*obiervent , combtaeut avec mxc fage lea«> 
teur tous leurs tnoiwemens, & balancent avec, 
uii arrt terrible & profond la deftinée deg 
litats. Les années beaucoup moins nom- 
brcufes fe portotcnt par- tout avec plus de ra. 
pidite« L'enthoufiafme .des guerres civiles fe 
communiquant aux etpiics, yrépandoit une 
chaleur qui olbit tout de bravoit tout. Qa 
vôyoit plus de Ciotips de main que d'a^fliona 
combinées , phis de chocs que de batailles. 
Les combats pins fréquens aVoi^nt atiiH moins 
d^inâtiencc* L'audace fuppléoit h la ^oiblefle 
des moyens. - Les^ «villes étaient prifes & re- 
prif(tfs fe>ur-à*tour* On négocèpit, on com-» 
battoir en même temps j & par • tout Tintriguc 
fe niéloît à la guerre^ 

Je ne fuivrai point Sully dans toutes les 
expéditions où il accompagna & ferN^it Henri IV* 
On verroit partout les mêmes tableaux, desiie* 
ges, des combats, des périls, des bl^ifuii^es^ 
je pafle rapidement fur ces objets ^ & je imo 
hâté d'arriver à des époque» plus importantes, 
Henri III n'écoit plus. Cà Fnnce malheureux 

étoit 
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D E s U L L Y« ly 

était mort percé du poignard quVivoit aîguifé 
fa foiblcflc. Le Trône de U France vacant 
parim aflaJrinat, étoit difpiite' par la re'volte 
& par l'intrigue. Mjyenue avoit pour lui le 
$ang de Lorraine ^ fes ralens & 1« fanatifxne 
jdes peuples: le Cardinal de Bourbicui, un ti- 
tre À le fantôme du.pquvoJr: Philippe II Ter 
du Mexique, les foudres de Rome , & le gé- 
nie du Duc de Parmç : .Henri IV fes droits, 
les vertus, fon épéc &. Sully. 

Dcja Sully Ta rendu n^aître de Meu« 
lanv place importaate. Mayenne s'avaiice à 
la têtç de 30000 hommes. Heniri n'en a que 
[OQo, & il ofe combattre. . Il coiifîe^à 
ully un de.ces poHes qui multiplient les 
forces d'une armée , & décident les viâoires. 
$ u l l Y combat & difpolè^ Il donne à U 
fois Tordre & Fexemple. Ses troupes font 
enfoncées ; il les rallie. De nouveaux enne-* 
A tnis fuccedtntà ceux qu'il a terrafles; <Scfes 
fqldatsyépuifent. Il vole \ Henri IV & de* 
inande un renfort. Mpn ami, lui dit le Roi, 
Je n'en ai pat à vous donner; mais il ne faut 
pas perdre courage* Sully revoie à fes 
troupes; il leur annonce un prompt fecours« 
II i)e les trompoit pas: fa valeur, fon intré* 

Eidité, fon zélé pour l'Etat, fon mépris pour 
I mort, fon eiitfaoufiafme pour fon Roi, 
toutes fes vertus enflammées d: agrandies par 

b W 
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tftusieur (aag qui coûté'} 'Jés'inoaraiù leVani- 
niènl; les, bras fe liuiîlipnehî: .'iâ û^iireï 
doubIS'fts forcés : ^'Sùll Y"«aiifqùciâr sftfui ' 

ikh vifloîre de Hciirî w:^' '-' " ^".""^ ^"'^ ; 



Fauxboii!_ 
Pcàceinte à 
Kleulan. I 

ÎAi'ài fârii me 
e foiit jp'mts 
d'EgiDôfit'ïr 
ife va décider 
ô'tvri ;' ihe'ât 
^és Sw Ll ■ 

dés tihevaus 
dcineuti îk\ 
& aban^obn 
ft'ism-'fbftiV 

vaiief: '^Çe 
refit la Vanli 
Bfcs Fratrçdi 
cêtrcJÎ'-firiii 



DE S'o Lit. 19 

ieïarjg|.'ofi Iç'foutenoïtpar les, ver/us; il an- 
nojicQh ilioi^riçiir,, & ne Iç fiipple'oit jamais. 
SyLi.y fe'menroit ifaus doute. Il apprend 
Quç iW Ro! fprm.c uii Iccond .fiége de Paris;' 
Il sV fait traîl|erl Scçpas .chançeians nepeu- 
, vent encore' le foiite^^ '^''■'^if'^? .comfa'ws^ Ion , 
bras en e'charpC ne peut'nia'njër J*e'pèV; maii 
fa,iiÊtt DÇHt feivir.foA Prince: fa vqîx penf en-' 
feiomer jes^poÛMS. ^La yuc nicnic de, fe« 
lile"^i^fe( .|ftî?l|,%0pj,^" coinb.at ^ l'exemple 
Juç'^ï'^^'-^S^éfjÇ^"^'^^^*^'^"*'^^ valeiir.- 

pprifiç. , jyL coin^çi 

inbeç. .^y^nne <p.- 
vas ir^(jçDjîtabè~qp' 

rieur dp ^iripr^Uflg 
lùidiWe ia^I^- 

nnieSj il ofe enaf- 
n e'igtipante, & qui,' 
1 nom de Henri IV.- 
les Spartiates ' «ux 
le fes compagnons 
1 bras iivec qaarante 
ë 2 hommes 
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hommes foutientlcr dçAia de la France contra 
une armée. 

La nature qui varie par des coinbiriaîfônsf 
infinies les facultés intellecfluelles de l'^hoin- 
me , comme les propriétés des êtVes phy(î«> 
ques, avoit donne à Sully le goût desfié- 
^és, & les talens pour l'attaque & la défenfe 
des places. Entraîné par cette impulfîoa dé 
la nature, il avoit approfondi i*art du Gér^ie^ 
^art utile & terrible, qui conferve & qui dé- 
truit, qu'on admire & qu'on redoute. Cet 
art étoit encore loin d'êtnî perfeâionnéj dc' 
l'Eurppp attendoît Vauban ; mais S u hl l iç 
datis cette partie même eut la gloire' ^uî ca«| 
radlérife le plus uû grand Homme , celle de' 
devancer fonllecle. Au fiége de preuk fer . 
ennemis ofent infulter à fes mefures: fôn fue« 
ces le venge. Il contribue à la prifé de Làôu. 
Ce fut-là qu'il combattoit pour la dernîcjr fôîf 
contre les François. En entrant dans cette 
Place ^ il eût volontiers btifé fon épée, in(lnw 
ipent fatal des guerres civilcis: • mais il efpé- 
roit la laver dans ua fang ennemi , & '^Mvl^ 
coûtât moins de larme^s. Henri a déclaré la, 
guerre aux Efpag^iols. Sullv eu appelle^ 
au iiége de la Fere« Il le dirige par fes con^ 
fcilçj il y pourvoit à la fubfiftance des t/ou- 
.pes« Devant Âipiens, il n'efi pas moins uti- 
Îd à fon Roi, Amiens^ doùt la pçrte aJroitpres*. 

. * * ' Que 
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^uc ^raolé le Trône de Henri IV. La paîx 
de Vervîns termine enfin tant de féèeuAes: 
niais bientôt la guerre fe rallume aux pieds 
des Alpes; Le Duc de Savoie, qui avoit tout 
l^artilice d^ùne Puiilancé foible, attire fur lui 
lictjarmes^du >vainqueut de la Ligue. Tout 
oftjprét ; H Henrji .s*avaricc j &^ S u 1 1 y fit fea « 
£îccè$tta terrafler à la fois les ennemis de la 
Franoe & le^iten^ . Il ofe attaquer deux Pla- 
ce» Rtnép fur un roc efcarpé en précipices^ 
À inaeceij^ble dé toute part. Un fentier 
Aroitt; rbordd d'abîmes, étroit le feul chemin 
pair oà>l>)n p^t y conduire dv^ canon. Il £ai- 
Miit'iri|ftilttJ,fe porter à force de bras for la 
dlnBJ!liîrt^II<^4'unB montagne ;^ il falloit^ potir 
é^Uieili9^ ':jbarreriesi,'aj»platiir & taiiler les 

C'' ilhieslde^ i!oibers; il falloit découvrir dant 
(fiifedbllè quelque; énd^roit moins folide où 
Mcâa]ttm^t<^ouvi;ir un pâiTageé Après tant 
(h(»bflad(d[s yiik^fï reftoit encore un plus diffi- 
eil«f)ktv.aiiiçref}o^VtoJI la jaloufie desCourti- 
fii^.') 1 8i}X< lii Y t|?îpi;f pha de tout . tes enne- 
iràjii|e>)â,Fc««^ a^pHrent à le craindre, 
Méis£olV à^ rlJ^dîmer encore plus,. &* les 
€!b«|tjËilte ag^qqlrjeiit un nouveau droit de 
les'jiBial ifîq 3,sfî.'v ' ■ . ' ' 

it>l|eB^b'^fiti|/'pc^tt fur les a<flions militaireis 
di^'SafriOiflr.^.. C^ qui fuffiroit pour l'éloge d*ua 
atftre ,'« eft k peine le 'Commencement m fien i . 
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W^ Eloge do Duc 

&• je trsito jsr «grand Hemtnp , /somm à fait 
la poOetite', qui^a pseCque oublié I^ guerrier 

Jattoao^n cpHtr .il*KXâl raptcie.Air .fes N^'g§cîfi<^ 
tipa< 60^>^or .fâs/&9.ooin}>ats;. A -ÀotjsiçCQar 
tainp1éT0i\9' eafajiB de gcAndL ipeâ;^Ie qyé 
a^Ufe fMeate^aiittàiiile^e^ijç 3^. r. .^.^ 

^ v;,î>-. -i^ -.^, '^i^K-i^j ^!::^.: /j.. v;;.*? v-. 
/ Lc^ {(r$^Qio £ la^'flibFt iJ«| ^ deroieiKy abf s eiM^ 
oAyiert s» Henri lV>Ies4)â£riecer dû^rcae.-cjd. 

hd!rî^ '^ k)4Fi:aiub i :}pot\rrivoiff . oe^^^iï^ tavpîl 
à^a^dré^^ à «fpe^iv '.X*'Aa^Lc||lefWiâ>i^D- 
Hé^^r 'ka<»c;^çes f;fVdiinjqufr&ide'H}eAriyjJ^^ 

fous ytme y %ri(&if te tk tfafu^Mtllf Jifo^f &iîf 
z^bethi' |(^t9it alofs/k^ fondeiaclis d^^vgOicvn 
dèiXTj & p^wiffçi^ àiÇfoSé&h folitenirlfifliFr^i^ 
ceua Rôi ^proteft^t.-)' Lai^HolUAdet^t^ec 
lès décris de fes dmnes, i^oui&adtokiCoAtie fea 
t}>ra{is , & voyoit daar leur . eimi^i un! aUie 
nccefTajre. L'Ailemagm ayiUe foiis iRu^OJ^ 
plie< r^outoit tout des iOtlottftaa&^ fi&.^B^^k 
que peu d'inliaence iurres.voîGaa.. LaiSiiiflg 
libre & gàerdere avDit bàfaîfli^]^r £1 pi^retç 
d# Vi^udre fes'citoytsns & ic^ iaftg. ^IrWmf' 
gne iagrandie d'iiu noimaa sf[)bUdet9iii^li4s^^ 

/ gloutî 
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f l^cnmigal, nmiiiçûft. l'Angleterre^ de 
i ^ Ètmco, ' ^^ ..La SaiK^ otiferyok la 
émbmfifo, ^tfc.f^ tenoiii'aabard df» 
l'âiélftidii ^^{)Of(è t>^er ii^ccalîoit d'raiever 
flOit^iMMdâiiiis< ^'^^Kome^attcMt lancé ks foiN 
cW ' ^^^Sq^dè 4:isJe Danatmark.iiétnicnt 
pas encore liés 9jax>^SàitB% d» Midi. I4 f o^ 
lagoB n'étoit qu'un lejoiir debarbarei. La 
RaICe n'exi(^it pifi.i\ Au .^edaos du Royau* 
me écoit ccree ligue protégée par l'Efpagne, 
illfl9tifô6^:ii3ks»apies, & qui combattoit au 
fidiQodèiB^ieny coatre: les Kois« .On voyais, 
A^i06tli>ceiM«^nne;iiâgç4a»s Içs confeils»; 
lèûf daîi'^j|/exécaÉion v>a3(celleiiti6iicf de Parti,] 
pbfiPlflibiivd^^Arckixg^ti^erf d'Apmale'ar- 
dUK^itt^dtvbiisvikuumfi ka^ Rois & la mort j 
H^ofib alGBiZii^n^'^bfFqtté^f^ en 

âd jatoîIxt^lilb^nçGtfui^ pbiljbfophe a u içiu^ (}f 
kPReÀrâiti^ ^«iwiiiaîà xkiui ^les. guêtre^ civi-» 
l«|i'%vtfab9tBi^k -nimpiaesqMK^ ^^^» 
iMâl(aatPbf«éix>nacikQaeiRQB9e ù}t leit débris 

dè^fciif^MMM^^IiiiCarfHml'de^oucbpnt q«i 
ftf^fffijfdrblDfib afi»< oifLiaccirdc .deyeni^ 
Bifi^^ttife^ redotttaU^. par ibù nom £spU 
Afil^èiocbi qui A'airûk?t]iiio de J*org^eil, ft: 
â%f^iralia»»is.qiie de ia craînteVVUlars^ fier 
ItâfllMfB^di,^ ffrancliifQ & de ^^aleur^ 

ftMÂfafe^by^iikraikonQe lioni- 

'iiiofr ^ b ^ . ^ me 
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ipe d*Etat ; enfin' ce Fréfldent "Jcànnin, trop; 
vertueirx pour un^ebelle , aimant fon paysj* 
ennemi de rEfjjàgnè v l*al des Seize, Tame 
du parti malgré le parti iiiênie, dont if mo- 
dëroit là pamon 6c h fureur. On voyoit de 
Tautrc côté tfAumont , fujet fîdele:dc intrépi^ 
de .guerrier; Biron t)ui avoit commandé en 
chef dans fept batailles; fon fils à qui il ne 
inàn^iia, J)ôur être' grand, que d'être tott* 
joiirs vertueux ; Givri auffi habile dans les ïtu 
très que dany la guêtre; CrîUon âont le nom 
éroit celui de la vàleiifr ; Lefdîguieres, de fini* 
pie fofdat \ devenu t ôrinétablè , dans dçs 
temps où tous les hommes par leur propre 
jpoids fe mettent à leur place ; Montmorency 
digne déporter ira R grand nom; Nfornaî, le 
fent peut*étre iqui ait été extrême dans la Re- 
ligion, fans être fanatique; Sanci^ Magiftrat, 
V Guerrier , Ncgocîateup & Minière ; ' Harhî 
qui eut la gloire de f ouffrîr ponr foh Roi ; 
Bouillon, génie inquiet & ardedt, qiH joi^ 
gnoit toute. Paâivité de Pambitton à tout 
le flegï^e de la polttique; le Comte d'An* 
vergue avide de cabales & de plaifîrs; le 
Comte de Soifibns brave, mais inconOant; 
peu attaché à fon Maîtte , jaloux de fa *gloire» 
aveugle dans fes.defifs, ayantbefoîn d*étre 
agitée fe tourmentant fans /^Dbjeti Teh 
étoient au dedans & m dehors les^ difpo& 

" . îïonSy 
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ttôns, les talens^ les vices ou les vertus, d^ 
ceux qui coiplxittoient ou fervoient Henri IV» 
Pour réunir tant d'intérêts, calmer tant de, 
pa/fions, fubjuguer tanf de haines, ç'étoit ped 
èe vaincre , il fâJloit eiicote négocier, S u l- 
L V , guerrier •& politique , fecondoit le Roi 
par fes talens, comme il le fervoit par ft 
valeur. - ^ 

A peîne la Ligne commençott à fe for« 
mer, Henri Ta voit envoyé à la Cour dé Fran- 
ce pour en obferver tous les mouvemens.- Il 
avoit vil ce moment avant-eoureiîr des grand» 
troubles: où chacun s'agite, olferve, prends 
des mefures, oii \t^ amitiés fe changent enf 
partis, ou les haines deviennent fadions, oùf 
tous les intérêts particuliers pèlent fur l'Etat^' 
où les petits ceflènt d'être étonnés du poids dd 
la grandeur fouveraine, & où les grands 
commencent à trafiquer de leur foi, & âl 
mettre un prix à leup probité. Il avoit fuivi 
toutea les révolutions de la Cour^ & le pro^ 
grès de fes difFérens fyftémes. Il avoit ncy 
gocié, au péril de fa vie, le traité qui unie 
enfemble les deux Rois ; femblable à ces ca- 
tiaux qui, à travers les précipices & les mon- 
tagnes,, vont réunir deux fleuves ou deux. 
mers. La mort de Valois lui ouvre une car«^ 
riece plus vaftci Je le vois négocier avec, 
tous les Ligueurs , qui par leur puillance dis*^ 

b 5 pofoient 
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pdfoiëftl m fôûéés f^ ^VÉm;- éU Iquî par 
>utHRôhi^îaferâi!éht futUà -lîd<flîré déô peu- 

<fci-*iîP«^p«ftfùii^uiftigè»fe#v^ wae oolc* 

â^^^addiiy^âi: la fràneMfe/^f{04ti|)iie ^e 
cette mtfe àUîere,'^ feiid^ncîebyen'à'i'Etair*' 
Oïltt>ffe dés Guîfes, 4'héritlct de vowe'nom 
vieÂt tfoMbàttr» poi»: fouteilir ce mênae Ti:ô« 
v6 ^briîut& par vos iMûiSyi&^'tekii dp voire 
Àtig. Ba voix de tQ faég qîit^âf ma ^àntde 
l^ueiirrpoAr fa veif^eMcè n*^ pbs énien*^) 
Ai«/^ ' €eHc dfe Stt L V, ' pltis^tepatteâfef* 
|lu8rfd»fe; 'les miiiene nùx pli6d^^^elÈ%«JMaa«^^ 
iM.^y^fiifer^dé lair fiiloùfe p^lc»<diviferp 

Mèf^ii^J^^^vé^r f ^ fkt«ér. l^aittbkidii ^ijàsà 
digoités, llm^rét oar des riche(rea,«^'>miltti& 

f^ar des éloges ; eflimer par le earaâere&par 
;kfipt^l«if}te4« pii^ftîiltp foiprtt ^fise'tEiâBUA 
ilMt^feiltiiâie àé ^ù, f^igetfàtta$t:câldilà:«é 
qok dia««^Ai))Wi Wfeîr iJ'toaibàqvcairiMaltre,'^ 
^kT^elhrf èrik)^^ enliiiMoJ îavbc isii, én^^ 
àéoitàkv^ 4e^t^dtfii»i ^> G^ùotfà 'M paii!à(is,ipar 
laigkjfire^<ii^l^«gider^Hif<id^tit:^dp^l>£t^^^^ 1«^^ 
f¥^, spèr MlMfieiDd d^p|3ii)^dBé l«f gsandsf 

V^iîfeP ^icomiai^e)^ Ws^kitgfgeeèoaaià'iiK 
]l^^li^î|i8^lie j^fi&n99)i)iâlweàdffJgtoi33i 
ôiifii de 
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40S l^^^iî i^?ÂfjayeQ J,^s , bou^q^cft d'un or- 

te fa^fopee^ Jl piçfiHtiAei^ îilt^f et» dci la^Frflftir 
ce, balançait, ^siii^^ifti iàç'wiU<ftifr.rlM.ipwèç, 

ti!atàife§fti|fttldar^^cœuçs;;lf^,i^qfe^Ja Patr4« 

<si.i3BaiiMïf$ Hmpu dQpldiiij^e%iaj4»li^ 

loiififeJPtrtbdefiH^adiiyu. !li^«9f^^£pfli^ 
Uxôt âiré^iiq.bîiinftè^tâ; iHHbpiSdSWiii^oir^ 
Leb pfltfidliqlieriAkn\ideidBi!^b(l^ 
];oàipi]^ paJ: i*£%^(iet^ ^nm^Ot jd<^ (HW^^r 

]iiSl0i«o6io:j|!^IPilleehif I^^oltgîoilic r.^ Ô»!^»»' 
!^ faire 
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féîrè an Roi fons ie(ftiél ils cefSèrdi^nr é'êftè 
iyrans. Les . Pro^éftans attim^s de ' cet efprit 
réf(ul>lîcèiiTv q^'ler gterre$ ehnlès, i*exeixi« 
^ùî^dc^la^HoUaliâei et la perfôciition même 
foiuioHtoiri; d!abord appuis de HeiiriiV, maîi 
le I feritant^ plutôt ta coûfpiraÊéiKrf ^en fu^ 
jm^^icbdigaés efifiiite de fiaft^gef >âvtc de« 
Catholiques' lïbormeur de comb«etae pôttr lui, 
ftén\itbxA hitn^t de îe toirpiç^ adeor échap* 
per>;Ud|erehaat partout des b^nriérec <}oiitre 
l^w^xiti jtoyvAé. qui âpprocfaoit .{kMiit ks ecra*- 
ft^; danS'PËdiùide NaM^fV œgirdaot M^sièa 
id^i$ cQiilme infuftiœr det^wrptosfîdriji^oiH 
etiàiMès contre une Rel%tdna(^*aylbî^!<tmài-c 
pMqd'etij^'f fotfaioiènt: m ;fefft(ib)i'£es^ un 
Bt|t)péé' redoiitabb^' indépendant ^r habitndhii 
fti^adlifeitt pé^ cirad^fe , #D}OOTb<«Ji^ 
fWNT l^mitorité, dr toujôurà loUtei>^ oèiitre^^llr!» 
&<^coit je^ génie de StJt f y fua^HènlBiilViOfiis 
p^M'ir^tant dc^ ^i^. - d^ev^caàii JtmiMim 
yeiWiih iàm ctSt^iittMtv ûé ee^votàiosfréwt 
nb'on di%erfé6 , "fài tàht^t avoieiit I \wt iech 

koVs"^ parlés trcitiHlcdWA» ^lehs/ > Sohr 
Vtîlt rit annotiÇoA de^ loiiT IfeinlbrdSdiûiMt 
tott^!!»s^ iriokîf i^ert^ibie l^rfqàMl t cfr pïé^ 
vûj ftntvefitMl 4iei dctotimoSti fol^éit^foirf' 
fanr fes flammes , foit en ^ettfc Mûffraat 
iine matière étrangère .qui lUbfboit' leae 
• ' • adivité 
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Qiiçlies font ces a^mblcpç oi^>ile9 /u|çîs 
paroiàenc avpir des3ptcrê.t% 4iffcre|ts de Âcu^ 
de l'£l6t? Je reeoBBds 4e.oorp$ des ikocç^, 
tans; afl^mblees redoutabj^es » parce i^j^ 
111348 ils^'Voieat miçux lepp forces, parçév^pi^ 
toutes les 4))fi}oes, toutes les }alouii^»,jtqu.^ 
les fûrei^ mêlées enfembje,. y fQrmentiulitv 
inaâe,terrib{e ^ parce aue toutes ces p^igiHJ 
concentrées dans un eipace, étroit, dèvicrQiif[i:(t 
t>là» avives, <8c fermentent en Vuniflimto , i\ 
eut été plos*^tttUe fans dojLite de profcdi e ne^ 
affemblées j^Kinais il ne renoJt » rautocit^ tcJx^ 
eore cEah'célaate qiie la réidbûrcp de Jesi ptjr^ 
meééy poor laifler croire qu*elle>0iirôitiBil 
les d^epadre^) 'Pour en préveMi> le& ^n^cii 
tffetsi^i^ieAïcil^un homme qui y préiîd^^ j31(| 
nom^dw1i«)i^^& qui dirigeât tous Ij^ juâuve-^ 
sxve^ns eii hetparoiilàntqye les fp.ivrç^iUiifïi^kD- 
nife qui fût affez ferme pour y foiUfrtir :lHJ«p-r 
ncur du Tr«rtiev»'^ff^?feg^ pour hcj-^s ;poi;ij['j[ 
f(çr trop lom As» nfpné einppr^'es & .extre» 
mes^ quî:èûf de lafQuplefle pQur/^i^pipr, Içe 
caraûçres, d^ la dignité poiK ^r* ii]|;ipofç^^' 
du f^g frbid d-J^s 1$: ^tunvult^ .de^vquereUe^» 
de VûéHvl^* dans ,lg, po^rfuite diçs : com plpft^ 
de radrcfli'jpour^diviler, d^ t^loqficnçf pojN^ 
réniiir, >^tfdt« tQi^t pénétrer, bf i^ftup |4^ 
.». <''u- -encore 
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o?y«^ {«sourit! paffidn -^ flhfe. '^îfcéy- «li?* 
Jww-i êft-é'; ■dan^ l'àrfcuitilii^c'fïïnrtiéHfc-m- 







coter-, SOÈt* ôo^toit'lé^ineiïrc clinpîrt, ''Jfe; 
îaiifik k d^nfrëS' lo folii t{é>ètfiâr<^W^nd 
HbnWde^.^he'gbciàat'aveQ la SbiUVi Tâ^vHè(^: 
Kbwe &;F46réace. MbQ-'ftî|ëéJn'ftitrs3n^/ 

^ieift. :ii. Çlîta-b«fl» îft'l6ft%B$ ♦,"'«: W'«l/; 
de- Marie «tMéd occUpôîfVotf T^hè'.;'^ USHiï^ 
IV a^t foriAélc projet' d*âl)«i5et" fe^ïHSâ'* 
d'Aiitrîc&ft.N Son génie ûet& afffiJht, 'iWitr 
4© i'oïgueil de Charics-Qaînt, de^ cbn»f>îbtt' 
'.' '. ainbî- 
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<^ânçi^^'^q^«erE«:> un, piçpîpt^i^ey(»^«fe 
jnec ^ .œoitif;/:|fti?»R**4f ,<^0.'»*f)^ làUptre^ciC;*. 

fi^Jpiit, jf^ |pf> ^. nE» Mriyapt »; fcwwr^Sjji 

cgftt^nt/^,|)^rpjaf« ,<5ç. jÇw f9rcej;4«i»ife pf^ 

en JaéHons; les part|ftRç Je,)| Ipf^rjftB felq|i<fc.V 
quant contre eeox de rËfpagtie , d'autres éga« 

*3a(> iWMhM^<lm. psull, Wa^ 8?lg(iw»tf 

^* i^% j^ dwi«fip9Mr.uypw| f'y* «t p«»r» 

*i;<ï''9!*B*«? ' S^\f>f*fm pop*" 1^ ta«i .««i*<^ 

«Si!We?jrf5Bï^^^Ç.^ -iff^olu i plag.Tiiéôi-) 
^^•-^«J^.Rf^', M?'it.<Js» '»vr*s «u-li«afdpi' 
1,..; eom- 
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combattre \ ùiàs Sttmeié ttii dedans , ians po-, 
litiquc au deliQrs. Lç génie de Sully s'é* 
Icïve^îau milieu de ces difficultés. Tel qu'ua. 
Ç^néral d -année qui doit livrer une grande - 
batfiilte d'où dépend la deftinc'e de.plufîeurs 
ï^tSj & qui iVa> pour combattre, qu'un ter* 
iain inégal & deiÂyantageuX) pron^enc par- 
tout fes regards, & oWcrve auipuc de la( 
lufls font leis poflcs qui peuvent; le couvrir,. * 
es hauteurs d'où il peut foudroyer, fcs cn^c* 
iBÎs; tel SyLLY arrive' à la Cour de Xon-, 
drès, objerve tout ce qui peut traverfcr o^u 
fecqnder fa négociation. Il juge larfoiblçfTe 
dii Roi; il apprend à fc dctîer des Miaiflres^ 
U combat les intriguas dçs Efpagoolsi il rc- 
Vèille dans les Députés de la Hullaade leur 
haine contre leurs tyrans; il excite la Suèd« 
de le Danitemark à d|çployer leur politiq^iefur 
le Midi j H enflamme Veaife par l*cfpoîr de 
recouvrer fon ancienne grandeur. Armé d« 
Routes ces forces réunies, il revient enfuite 
fur le Roi, il Tactaque, il le prelle} il lui 
préfente les vaftes defleîns de Henn IV ap- 
prouvés par Elizabeth; il lui fait voir TEuro- 
pe partagée en de\iîc 'grandes fadions} d*ua 
côté, TEmpereur qui n*a que de^s titrps & diî 
la foibjeffé, le Pape Tcfclavc lioiiorable do 
r Autriche > rEfpagne ' dévorée par rAmeri» 
Qi}c , la Flandre Efpaguole ébraalée des fe«^ 

'couffes 
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coufles qu'elle éprouva (on^ Philippe II, la 89^ 
voie refTerrée entre les grandes Pui(&nces qui 
•l'écrafent, les, petit.» Etats d'Italie faits pôui? 
dépeadre de quiconque veut les conquérir ou 
daigne lés aclietçr; * de l 'autre, la France plei^^ 
ne de reâburces/ dt renaiHant plus terrible du 
Biii^u .de iks cendres, l'Anglreterre puillaote 
par fes flottes & plus encore par foi^ géoie^ 
la Suède féconde en fer & en Héros, le Dan-> 
neitiatickifier.d'avoir autrefois ravagé l'Euro- 
pe , Venife xommerçante. coimne Tyr , & 
conquérante comme Carthage, la Hollande 
déjà célèbre par quarante ans de vidoire, . en^ 
£ii4èsrS3Hlt$4plx)te(lans de l'AlieQiagnedcdei» 
StniTe ,: émJymSâRtS' de A&av liberté ^comme 
d«kmr Ml)|iàn. ^ llpa^Teatt détail des:pco-^ 
JÊb^A eàpore-le^ moyens; enfin il in^erefle: 
la'U»nité''de^}a)cque8, en lui peignant les Roi^ 
d' Anglcfscrre •& de France à la tête de cette 
vdQe'entAepjife^ remuant Iç monde, faifant 
le deftin des Rois, & dirpo&nt du fort des Em- 
]pkés. " Tel le pete desiîâioas fublimes pçtnt 
^Ëire' qui gouverne, tout, tenant à la maiâ^ 
une (Chaîne d'or à laquelle font fufpendus^ tous 
le»6>i^ux^ & attirant à lui l'univers. Mais ô 
folbléfle des grands Hommes ! Torrent îné- 
vitâible de la^ fatalité qui entraîne tout! Que 
fert à Sully de trioinpher de tant d*obfta- 
^c» , ^ d'uinr ^ar des n«uds folemnels TAn^^ 
f ■ . . c gleterre 
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, gleter ré avet la France contre TAutriche } La 
mort de Henri IV devok rendre inutiles tant 
de foins. Une partie de ce valle plan etoit 
réfervée à Richelieu ; l'autre ne devoit jamais 
être exécutée ; & prefque tout ce qui a été 
fait, devoit encore être détruit par de nou- 
veaux eveneiliens. AinG dans la fuite im» 

^ menfe des (iecles, le monde politique a éprou- 
ve encore plus de révolutions qu'il n^efl ar- 
rive de bouleverfemens fur la furfacé dit 
glpbe. 

Quelque talent qu*eût Sully pour négo- 
cier, le Préfident Jeannin & le-Cardinal d'Of- 
fiat pouvoient peut-être lui diPputer cette gloi- 
re: mais il eh efl une où il n'eut pointde vu 
vaux; e^eft celle du minifiere } il y éclipfa 
tout ce qui a voit paru jufqu'alon; il inérita 
de fervir de modèle à la poilérité. 

Troisième Partie, 

Foibles Orateurs relègues par nos conflitu» 
tions modernes dans l'ombre des cabinets, eft- 
^ ce à nous à traiter ces fujôts fublimes qui em- 
hraflent tout le fyAême politique des Etats ^. 
Ce feroit au?c Orateurs des anciennes Répu« 
bliqties , ou plutôt s'il y avoit un homme qui 

1)ût s^élever au deflus de la terre, planer fur 
es Empires, yok de la hauteur de Taigle 

tous 



D B s U L L Y. • î5 

toiis les temps, fuîvre Toriginc, l*|igrandiflç- 
ment, la décadence & la chute de tous les 
Royauiiics, connoître enfin tQutçs les caufcs 
& tons les effets, ce fe^roït à lui à parler d*nn 
Mînifiré, & d'un homme d*Etat. Qui entre- 
prendra de le peindre ? Toutes les qualités 
qui font néceffakcfrpou]: le fgrmer, viçoneijit 
X ie préfenter en foule, <5c fe preffent fous mcvS 
pinceaux. Si je -lui donné la fageflc &, i'afti- 
vîté, rétendue & la profondeur, Tefprît de 
détail & le génie du grand; fi je dis qu'il doit 
régir les Etat«, comme Dieu régît Je .monde, 
par des principes invariables Ci lîi^iples; bien 
ôrganifcr Tenfemble, pourq\ie les détails rou- 
lent d'eux-n)êmes; pour bien juger d*ua feul 
reïTorf, regarder la machine entière ;. calcu- 
ler rinfluence de toutes les parties les unes 
fxxï les autres, & de chacune iiir le tout; fai- 
iir la multitude des rapports entre des intérêts 

3UÎ paroiffent «loignés j voir d'où tout vient, 
c où tout va; lier les. intérêts particuliers k 
l'intcrét général , les réunir en les contcnaut 
l^an par 1 autre, & comprimant chacun d'eux 

Î^ar lefs poids environnans; faire concourir 
es divifions même à l'harmonie du tout;, di- 
.riger au meilleur but les biens pbyfiques par 
h puiffance, & les biens jnoraux par Topi- 
iiiôn; rauJupliec les forces par hs vertus; ti- 
rer le plus grand parti du caradere national ; 



\ 
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connoître dans la révolution marquée pour 
les Empires, à quel point du cercle cfl par« 
venu l'Etat qu'on gouverne y le fixer , s*il eft ' 
heureux, W faire remonter en arrière, s'il 
cftfdéchu: iî je dis qu'un MiniHre. doit em- 
ployer ]e moins de force poflîble • pour cha- 
que opération; éviter, prefqu'autant que le 
inalj les demi*temedes dans les grands oiauxj 
marcher au but fans trop voir las o^/lacles; 
confidérer les cbofes & dans leur principe 4: 
dans leur effet; diflinguer celles qui ont be- 
foin de tout le -poids de rautorité, & celles 
qui ne font jamais mÎ4^ux adminiArées , que 
lorfqu'elles ne le font pcnut du tout; ne pas 
prendre Tétât forcé d'un pays pour fon état 
;iiaturel; né pas s'écarter des principes géné- 
raux pour quelques inconvéniens de' détail; 
m pas croire qu'on peut déraciner tous l^s 
abus, ce qui feroit le pire de tous; ne pascau^ 
fer le malheur d'un Etat pour le bien d'une 
ville ^ ni les maux d\m ne^e pour Tintéret 
d'un inftant: fi j'ajoute qu'un Miniflre doit 
reculer, le plus qu'il ti\ poflible, les limites 
du bien , & retrancher fans cefle de la foor- 
me inévitable des maux qu'entraînent dans 
Padminiftratîon , l'embarras* de chaque jour, ^ 
le tournient des affaires, l'empire des images, ^ 
les néc^tés de moment, la corruption des 
4bus- ordres, le choc &,le contrafle ét^nel 

da 
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du poflible phyfîque & de l'impo/Hble moral ; 
je n'agirai encore trace, qu'pne image impar- 
faite des qualités & des devoirs d'vhi homme 
d'£tat. Les, opérations de Suclv le pein* 
dront mie^ux que tous lesdifcours. C e(i en 
)e voyant agir que nous mefurerons Tétenduc 

. de fon ame. 

11 n'étoit pas encore Surintendant, & dé* 
}t fon Maître le dedine à reparer les maux de . 
la France. Son premier mérite fut de les 
connoitrc. Il porte fes regards fur toute re- 
tendue du Royaume vA il voit un Etat ébran<^ 
lé par quarante ans de guerres civiles, en proie 
à tous les. malheurs qu\ioe ati|prité foible & 
avilie avoit pu introduire. Il commence par 
calculer les dettes de TEt^t» Il le trouve en- 
gagé avec TA^igUterret» la'^Siiifle.dc la Hol- 
lande, qui àvoie^t .|bi|rni à Henri IV des 
troupes;, des vaifTeaux.,. du fer & de l'or, pont 
triompher de la Ligue^ ^vec les gens de^uer- ' 
re, dont le fervice;.& le fang n'avoient paa 
efncore été payés,; ^vec lé« Traitans qui / 
fbrçojent l'Etat à p^yer:fa ruinas } avec tous 
les OfSciers dc$ difTérena. Ordres duRoyau- 

^ me ^ qui réclamoient leurs gages & leurs psn- 
fions de plus de vingt années ; , avec les an- 
ciens efclave$ des favoris à qui les libéralités 
de Henri Ijil^ ^voient prodigué le fang du pcu-i . 
fUi avec les créanciers des rentes, qui, en 

c a ckap- 
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chargeant l'Etat de capitaux immcnfes , dévo* 
roient dans roifiveic le fruit des travaux & des 
fîicurs de Id nation; enfîn avec les chefs de 
la Ligtie, cjui tous nvoient vendu leur fidéli- 
te y leur nouveau maître^ honte! O infa- 
mie! Il ^voit fdllu acheter Gha(|ue place, 
payer chaque traité, eftîmer à prix d'or Tîn- 
tc'retr que chacun trouvoit dans la révolte, 
t:oUime il Unedhiiable honnçur.de redevenii^ 
vertueux n'eût pas été la première des. récom* 
peiifes. Toutes ces dettes réiiiues formoient 
xuye fotrime de trois cens trentç .miUioiis «); 
SuLLV'paffçà 4*cxamQn îles te.venus j îl y 
porte toute la Ijip^re^ du talent ^^&\jt<?jirtp Paç^ 
tivitédu travaîl. je fcHihaîteroisqiiçjpQfj pe- 
cle pût être etoanc ën.apppen^iit^ que Je! Roi 
ne^ recevoit que^trcTitc ^^ii|}^on8j^^, ta^^d^is^ que 
le peuple cn^payoit eei^t ^Vm^^y^^^^ 
ctoient les iources d^ cej^incryya,C[le i/jelor4 
dre.t La foibleflc des Rois ^| la )i;açap(é^(i es fq* 
j ts. Outre les liib(fdes î^pof^^^ p^w: ^jes^be» 
foin de l'Çt^t, cHaqi}c'0|HjîiM .'ouM^^^^^ 
ou de luliice oudcr nance, lmQl^4p s droits 
iur le. peuple qut ^toit totcé dç, npivrnr tant 
de tyrans. Tous les creapciççjj^ 'q^ \E|^,.ioit 
ctrapgers, (o t fqjets, /c p^yi^iiit par leurs pro- 
plies mains, avoient jufque parimj,çs fermes 
du Roi, des fermes à leur pruîSt,^ (^ leurs 
^ ', brigands, ' 

ii)iL'iWgent éroit alors 4.23 liv. le marc Ainfiladettede 
r£cat répond uir -^ igo millions de notre inonnoie a^taelte> 
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l>iigands, fous le nom. de commU, qui dis- 
putoient à ceux du Prince le droit de dévorer 
le Royaume. Les Fermiers généraux établie. 
hat de fous-fermes, de cellés*ci étant fubdi-^ 
Wfées en d'autres qui fe partageoient ^encore 
en d^autres branches, les revenus d^Etat sV* 
puifoient en pafTant par tant de mains , fem- 
blables à ces mafTes d'eaux , qui précipitées 
d*une grande hanteur, de roulant de cafcade 
en calcade, de rochers en rochers, fe difli* 
peut en pouffiere, font emportées par les 
vents fur des plaines éloignées, & trompent 
le balTîn qui les attendoit dans le fond du val- 
]pa. Cent millions de domaines avoient été* 
aliénés prefque fans titre. Une grande par- 
tie des revenus royaux avoit été ou ufurpée 
par les Grands, ou vendue au plus Vil prix 
par ceux •mêmes qui furent employés à en 
conftater Tétat, Mais la plus grande fource 
du defordre étoit les brigandages des Offi* 
cîers de Finance. Qui pourroit rétracer tous 
ces affreux myfteres ? Qui pourroit détailler 
toutes les rufes qu'avoit intentées Pavarice 
pour s'approprier les revenus de l'Etat? On 
diminuoit les recettes; on augmentoit les dé* 
penfes; on uiultiplioit les frais; on enfioit 
les émolumens des charges; on faifoit de 
doubles & de triples emplois } on falfifoit des 
articles ; on en lupprimoit d^autres. S lif l l y 

G 4 porte 
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porte le flambeau di/i« toutes c^s mines four^ 
des de profondes, où les receveurs puifoient 
l'or dû la France* Il parcourt tous les regis- 
tres, compare touts les erats, veVifie to^s le^ 
comptes; il les rapproche; il les cqmbine^ 
Je ne. craindrai pas de le dire, ce rravailol?- 
fpur efl peiit-étre ce .qui fait ie plus d'honneur 
à Sully. L'ame d'un grand Hpmm^ 
coaçpit un plaiHr fecret, lorfqu'il s^agit^daAs 
un Confeil de braver, pour l'honneur de la 
vertu & le bien de la patrie, un. peuple d'en- 
nemis : fon génie s*éJeve avec tranfport, lorfî 
)ue dans le cabinet il forme ces concAinaît' 
ons puiilantes qui doivent influer fur le fyS'»' 
têinç du mçnde : mais s'enfevelir dans d^ss- 
détails qui rabaiflent continuellement f refloiç 
du génie, & exigent toutes les petites t(tteiif 
tions d'un inflind laboriefix; confacrer^densf 
de longues nuits à de pénibles & ^riides^aal^^;' 
culs, cette même m^in accoutumée à jcoiv* 
duire des bataillons & à lancer la*fpudre{ 
tout ce travail, dont les diflkulteV font im« 
menfes, le fruit incertain. A* où rîmagîfta«^ 
tion n'efl point foutenue par Tidae de la gloi« 
re, demande, une ame plus forte & plus vi« 
goureufe que les. opérations les plus éclatantes 
du miniflere« 

Sully pourfuit l'examen de la Frante. 
U ûbferve dans tout le Royaume les effets 
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de ces abus. U voit rinduftrie étouffée, h 
circulation interrompue^ les fonds de terre 
Négliges ou fans valeur , le peuple plongé 
dans la milere^ le crédit anéanti, nulle ref^ 
fpurce pour le préfept, une ruine prefqu'in- 
^vitable pour Pavenir. Cependant la France, 
Çomii\e un malheureux qui expire en fe dé- 
battant fous le glaive qui l'égorgé, inquiète êC 
tourmentée, 8*agitoit dans, fes convulfions, 
pour trouver ui^ remède a fes maux. Oiv 
avoit créé un Confeil de finances, efpece d^hy*». 
dre encore plus funefte à TEtat que le Surin-, 
tendant qu'elle' remplaçoit. Les membres qui 
çompofoient ce Confeil^ livrés à la cor«, 
ruption univeifelle , augnieatoient encore les 
ipa^x qiiills dévoient réformer. On les vit 
^Otts des noms empruntés, gouverner toutek 
le$ formes dia Royaunte, fe faire adjuger au, 
plus vil prix tous les baux des grande^ entre- 
prifes , forcer par d'indignes délais les créan- 
pers deté'Etat à réduire eux-mêmes leurs fon> 
mes> ^ les porter enfuite . toutes entières fur 
les comptes. On les vit refufer ponr les be^- 
foins de la guerre, ces mêmes tréfôrs qu'ik 
prodiguoient pour leur luxe, À jouir à la fois 
de l'indigence du Roi , de la mifure du peu- 
ple, & du defordre de l'Etat»; Tels notre 
fieçle a vil dans une vill<; embrafée par les 
fiamiiles^ & renverfée par, les fecou0es d'un 

c j trem- 
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tretnblement de terre, des brîgancb 'chercher 
de l'or au milrêu des cadavres & des ruines» 
& rcftwrcîer le Ciel du rcnvcrfcmcnt de la 
patrie. ' Oen étoît fait de la France fans I9 
génie de S w l l y. Tandis que toutes le» 
main» £c réunifToient pour la pouffer dans le 
précipice , c>ft lui qui l'^arrêta &/ fufpendit fe 
chute. Pour achever de s'ÎD/lruîre, îi par-» 
eoiirt lui^-méine une grande partie des Pro-* 
vinces du* Royaume^ O vous, qui voùkç 
cohnoitre & guérir les^ maux d*un Ëtar, for-t 
tez de vos falais. Af£s à ros tables vo« 
luptuenfes, vous ignorez qu'il y a' des milliers 
d^liomme» qui menrcnt de faim. Dans le». 
Cours & autour du Trône , h peuple eft tou- 
jours heureux V un Royaume eft toujours Ôo- 
riiFant: c'eft lôrfqu'on voit lès (îMons de la. 
campagne abandonnés, les charrues brifées, 
les^ chatunieres défertes ou qui ^tombent en 
ruîne; c^e(\ lorfqu*on foule llierbe qui couvre 
les n>es folitaires des villes; c'eft !orfqu*on 
rencontre fur les grands chemins des perces» 
des mère», de jeunes enfaus qui fuient tous 
cnfemble le doux fol de leur patrie., pour al- 
ler chercher des alimens (bus un ciel plus heu^ 
reux; c'eft alors que Fh»manîté s'éveille, que 
le asiif fe ferre^ que les larmes coulent ; c'efl 
^lors que l'on commence à cônèevoir que la 
Cour n'eft point TEtat , & que le àixe de quek 

qûcs 
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fifocs hommes ne fait pas le bonheur de vingt 
millions de citoycna» 

. i -Tel -fat le fpecïacle ouï frappa les riegardt 
deSxj.iibiY ^ Mais avec rame du cifayen, il 
portoit l^œU da philofophe. Eu obfervdn^, 
les fnau^i il étuaioit les ^eflburces. Il^nè 
faut poio^que k'poftérité ignore que Sullv 
dan^ fes. recherches éprouva de la part des Fi* 
nancierspref qu'autant de difficultés & d'ob({a« 
clfisn., .qoeifon^maîtrc^en avoit éprouvés de la 
pVJt dôsiàiigoeurs , lotrqu'il avoir fallu con» 

quérïimlR^"^ ^1^^^ bitoknmede bientrioin* 
pba[;^ntkfparcjDttmt* avec 'des vîtes egalen^ent 
éàldîréosâ&jbicpËail^it'es fout ce Royaume dé« 
&lif;''(e(ubilabibki.refpi#Me fécondité qui à 
isèvets iadcâiifunon &^Jà tfuk fe promenoit 
fufsITaUiinfijdii^aos ^ couvoit les germes du 
^ tÊsonàtà 
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ro'ffcliiftaiftjde i»o<crfat!on efl arrivé. • Toub 
lesâoiBsbus £bnr)fArétsv &^ \^ lumière va na{« 
tre funia îRrawçe, \ Su*Lt.v eft armé de Tan- 
tdrit6(j8^ /on-^oiv itodetoute l'énergie d'u* 
ne dnieiiiqu^f .«veut f^ire le bien; il' commence 
pajr ré&wmep les- abus. '■ Les Officiers & les 
Grandsffl'onr plus le droit de lever des con« 
tributions fur les Provinces; & Ife peuple af- 
fraucW'dedc^ tyrans , fe iélicite de n'avoir 

plus 
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plus à payer que lefifubfîdes ordonnes parfoo. 
. Koi. , Fier & impétueux d'Epernçn, en vaia 
cl;ms le Conijeil tu ofes foutènir la caufe ào 
ces red|^utdbtes côiicuilldnnaires ;. ce n*eil point 
à. S.ULLY à trçipbler. Comme Miniflre, il 
écrafe l'injuflice ; comme Guerrier, il brave 
lij^ menaces. 11 pourfuit fa carrière au mi- 
lieu des orages. Il défend aux créanciers de 
l'Ëtat de lever p^r euxHiiemes aucuns droits 
fur les fermes. Par cette Ordpnniïnce les re- 
. venus de l'Etat furent arraches jdcs mains de 
l'Angleterre , de l'Allemagne, de la Suiflc,. 
de Florence, deVenife^ & de tous les hpm-^ 
• nies les plus puiffans du Royaume. Henri IV. 
eil épouvanté lui-même de la nouvelle tem-, 
péte cjui s*eleye contre StJLLv. Mais cOr 
grand Homme eft inébranlable. Il cafle, 
dans. les fermes la multitudei des fous-baux» 
qui,* multipliant les frais à llniini , engraif- 
foient de 1$ fubOance de PEtât une foule 
d'iiotnmes inutiles. II dreile un état général 
de finance qui : prévient déformais tous les 
moyens honteux de s'enrichir. Il prefcrit * 
fM^x Receveurs ^ dé nouvelles formules de 
comptes. Les fouterrains profonds qu'avoit 
çreuié^ Tavarice, font découverts au grand 
jour, & les tigres qui s'y renroient, pour y 
dévorer fôufdement les entrailles du penple, 
celTçnt ep. fin d'avoir des repaires» ^ Les fortu» 

nés 



\ 



y 



•tics ifljufics font citées à des tribunaux* ^ L*a» 
'varice cft forcée à venir «rendre compte de fes 
pâllages., L*<*r^uîs*e(ï égaré' hors de canaux 
publics y revient fertilifer la patrie. Si l'Etat 
't^e retira point de ces établifleinens févere^ 
tout le fruit qd'il en ppuvoît cfpercr, fi plu- 
sieurs des grands çrimioefs édbûpperent à lé 
poutÉiite /des Loix, n'accfufons point Sul- 
ly: accufons & les intrigues de la Couf, dÊ 
Ja vénalité des auics , & la foiblefle de la na- 
ture pourle bi^n, & l'excès du mal même; 
^ar il arrive un point où l'or qui eft la fource 
des crimes, fert lui-même à les couvrir^ 
^ où à force d'être coupable oa devient 
innocent 

^ Tout prend nne face nouvelle. Les fer« 
mes font doublée»; les étrangers en font ex- 
clus; les Cqurtifans n'ont plus d'influence, (Se 
cèdent de vendre leur proteâion. ^Dès - lori 
les chûix furent meilleurs : car> j'oferai le 
dire, ce qui eft protégé, n*eft prefque jamais ce 
qui doit Petre : d'ailleurs celui qui corrompt, 
eft déjà corrompu ; & celui qui' acheté les au- 
tres, quel prix peut -iF être eflimé lui-même? 
Le temps de la tyranniç ds des u^rpations 
n'ed plus. Qiîatre - vingt millions de domai- 
nes rentrent dans les mains ' du Souverain* 
Ç u L L Y palTe à - une qpératiOft plus conipli- 

quée. 
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quée. Oa vérifie les rentes^confHltréés far 
jEtat. Leur fource, leur hypothèque, Ijeiir 
capital, l'époque de leurs CiSértfitùs ^rea- 
tiops y tout eft ' connyr Chaque engagenrent 
eft dilcute^ chaque degré djnjuArcf ôu de 
fraude ell calculé^ , Ou éteint les mms^ oa 
t^mbourfe les autres^ oa rédtiit celles^tlii dé- 
voient être réduites,, L'équité fét re :^fid4 
à tous ces j'ugemens;' & une opératioif^V q^ 
ébranloit les foroines de taaC de pQPticuli^rKy 
fervit encore à établir le crédit f>ublih.'ii an lâut 
des loix pour arrêter les fommesimaséiiles mi 
paiToient che? les Nations voinne$:l}aia^qUs 
lûix ne fuififent pas; il fautoç^Laniubpim 
nies Tint crêt de les violer. € li e4 '^ '«dtiicB» 
cours à differens nioyeois, niais tous îii£iffi«^ 
fans. Louons ce grand Homme du bien quji 
voulut fp.ire, & ^jeittonsfur foa iiéèlè.):elui 
qull ne fit pa$« L'ordre rétabli dans» )èsip«) 
yemens les facilite*. A /chaque pai^tiendel^ 
dépcufe e(l appliquée une partie des ttvmniûM^ 
Les deniers ne font plus engagés d'avance^ 
d'une aUuée à l'autre, parce que- iesjaifigotaf/ 
tions n'excèdent plus la portée de4^ cecet'^ 
te. Un Edit févere défend de reculer les . 
payemens , & prévient cei traités infâmes^ 
où le créancier étoît obligé de trafiquer d*a- 
ne partie de fa dette , pour acheter Poutre. 
Si quelqu'un étoit fatigué de ces détails, qu*it 

fâche 
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&c1]t^t}ae leschofefs 1^ plus petkes «a tpparen- ] 

ce , influent far le gouvemenient csccFoomi^ i 

eue, & que ce font les fibres obfcures, ca- | 

chées dans les e/itrailles de la terre , qui por- ^ | 
ictït & qui nourrifiejst ces forets majeflueufes, 
^ui font un des principaux ornemeBs duinoiw 
4e. Tout, dans les r^ormes de StiLLT, 
tcndoit au foulagement xlu peuple. Les Vil- 
les. & les Provinces font déchargées du far- 
<]eau dés dettes qui les accablent. Les vexa^ 
iîons fourdes, les formalités odieùfes, les re- 
cnedes.de venus plus cruels que les maux, font 
iiipprîmé^. Les privilèges fouvent injuft&s & 
toujours dangereux^ font réduits à leur jvïie 
nombre; & la répartition plus égale rend les 
cecouvremen» plus f^les» 

Ceft ici le moment de développer les 
principes œconomiques de Svlly, princi- 
pes où il fut R bien fécondé par l'humanité 
' & par le génie <le Henri IV. Comment ce$ 
deux hommes, qui avoient paÛe une grande 
partie de leur vie fur les champs de bataille, 
fe trouvèrent • ils tout- à- coup formés dans 
l'art de gouverner ? Efl • ce que Thabitude de^ 
grands dangers accoutume à imaginer les 
grandes reflources? Ou bien, e(l«ce que les 
motifs brillans, Iq gloire, èes fatigues « les 
grands fpeâades, là deAinée des nations <|ue 



I 

48 E L Ô G t DU I>U Ç 

l'on a entré fés mains, élèvent Miumanite, âc 
agrândilTènt Tam^ par l^exercîce vigoureux. do 
tous fes refforts? . • 

' . ' .'.•.■ ,• 

N'allons pas confondre la fcience du goiu 
vernément œconomique avec la fimpte adiui^ 
nîflrafîon des finances. Celle - ci- ïi'eft qu'un 
inechaiiifme d*drdre de d'infpedidn'; l'autre 
«ft la Science de l'Etat. Elle pénètre à/lsÉ 
fourcedesricheflfes; elle les atigmente; elia 
les dirigé; elle les diAribue« LeiB liAes de 1% 
vanité' font furcharge'es de nom» de-SurinteiUi 
dans des Finances: lés faAes de la patrie De 
'comptent que Sully. / ^ . ~ 



t. •> 



Par quel art funefie le fyifleme des ios^ 

pots efl-il devenu plus ruioeux pour les Etats 

ique la guerre , la faniînp & la peflé? Si les 

fiaiiipagnes font dépeuplées j fi wne partie def 

ferrés font en friche; fi le cultivateur eft dé-j 

fcoufagé; fi la France a perdu la moitié de fes 

revenus; fi tous les refforts font afFoîblîs i% 

languifïâns, quelle en eft la caufe? C^tJlqo^on 

*rrâche des mains du laboureur les ricbefiW 

deflinées à reproduire les rîchcfles, & que leï 

devenus ^puifés danis leur fource, neçeuvenft 

blus rentrer dans le fein de la terre pour ea 

faire germer d*aûtres. Aufli une de premie-t 

res opératioas - de * S u l l y ^ fut de re tuettrq 

aux 
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aux Proi^înçes vingt millions d'arrérages de 
taille; £c depuis il diimoun d'année en au- 
cee cet impôt de deiuc millions. Ce grand 
Aliuinre r^gardoic la taille comme un im« 
fèi vicieux de fa natur^ , fur- tout cette 
raille arbitraire <]ui rend les pofTrilîons in- 
certaines, de abandonne la propriété aux ca- 
prices des tyrans. Ce n'eA poinl^*à l'Ora- 
teur a entrer dans des difcullloos œconomi- 
i{ueS) qui font étrangères à Ton fujet: mais 
jcttez les yeux fur les campagnes, véù$ y 
verrez le laboureur forcé lui - même étouf-* 
fer foa iadufirie , tremblant d'amçliorer fa 
teqip, faifant au Ciel des vœux meurtriers 
pour que fa moiflbn ne devienne pas plus 
fertile, n'ofant augmenter fa dépenfe de 
peur que £2 richeffe ne foit un crime j vous 
vem^ le pauvre écrafé fous le poids de fou 
travail, obiigéde porter encore le fardeau du 
nche; les exemptions vendues aux uiis, d<« 
venir une fource de terreur pour les autres^ . 
la fécondité d'une terre , punie de la ftérilité 
des champs voisins ; vous verrez des appreji^ 
feurs barbares enlever d'une chaumière défo* 
lée ^ les vils meubles que l;indigence laiffoit à 
lalnécefllté, le lit fur lequel une femme vient 
de donner un citoyen à l'Etat, dépouille pac ^ 
des mains avides, les langes arrachés de def^ 
fus l'enfant qui vient de naître,, des ma heu- 

d ■ ' '~ * ifeux 
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xtux traînés fur la poufllere en fe dcbattant, 
pouflànt des hnrieinens fous leur cabane, &, 
difputanty avec la force du defçfpoir, la def- 
niece gerbe qu'ils avoient cachée pouf les 
befoins de leurs enfans. Quoi donc , les ha- 
bitants de la campagne font-ils des epaemis 
de l'Etat, dévoués a Topprcffion & à la ty- 
rannie ? ^Malheur à vous> atnes étroites & cruel- 
les^ qui ofez foutenir qu'il eft de la politique 
que le payfan foit iniférablej comme fî àts 
payfàns n'étôient pas les bienfaiteurs de Tliu^ 
inanité; Comme s'ils li'avoient pas droit corn- 
ine vous à toute la prc^eâion de la patrie ; 
comme fî le décourage inent A le defefpoH|i(x« 
citoieht plus au travail que l'aifance & la H* 
berté ! 'Telles étoient cependant les maximes 

Jiie Si) L L Y avoit tous les jours à conlbattfe 
ans le confeil. On le vît s'élever de . méiiie 
• contre une autre efpece d'impôt établi fur tou- 
tes les denrées ■) parce que cet impôt n'étoît 
<|u^une nouvelle furchargè fut les terres. On 
le vit déployer toute fon indignation contre 
la Gabelle, efpece de monftre qui a droit de 
ravager certaines Provinces, qui force des 
hommes pauvres à acheter du fel quand ils 
manquent de pain , ne marche comme les 
fpeâres menaçans qu'au bruit des chaînes, em- 
poifonne l^air quHl refpire, & flétrit l'agri- 
culture partout où il imprime fes pas« ,,SI- 

„RE, 
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„RE, difok S u L L V à Henri IV, vous avtz 1 
,jCxrirpe da fein de vos Etats la guerre civi- 
Je» mais vos fujets ne font point encore en 
,,p^ixj des années de pirates affiegent kurs 
jj/naifôDs ^ & y font conlér le fang avec les 
^larmes; d^livrez-Jcs enfin de leurs verita- 
„bles ennemis, & faites cefler des fléaux plus 
^meurtriers à la France que les batailles de 
,,Saint* Denis,, de Jarnac, de Moncontour ÔC 
nCleCoutras. „ Je ne m'arrêterai pas fur les 
cotvées qui'ràviflent au laboureur, non plus 
fon argent / mais fes brfts , '<& qui pour épar- 
ner à l*Etat le fàtaii^ de qiielques ouvriers, 
ui coûtent par le depërïflement de l'agricuL» 
ture une partie de (es revenus. Je ne m'arrê- 
terai point fur la manière rfc lever Timpôt, 
plus onéreiïfe au peu^lef îjue Pimpôt» Par. 
^out le mai s'efl glilTé avec le bien. Par-tout 
l'abus cft né de la Loi. 



f 
II 
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. RoÎ8^ Princes, MînîftîDcs, écoutez tous 
le grand principe de Strt l v. L'Agriculture 
«ftla baie de la puiflance, CeO Tagricultu* 
w qui crée ^ qui entretient les flottes j cç 
font V; chaitips enfemencés, qui femblabies 
à cenx de Cad mus , enfantent les armées ; 
<^'efi dans lés champs couverts d'cpîs que ger« 
^^ la viâoii'e. Athènes & Rome defiroieik 
^^ guerriers & des favflns •: S.UfcLY, pour. 

• d 2 faire 
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faire fleurir la France, ne vouloît que des la- 
boureurs & des pâtres. Il encourage tous ces 
hommes utiles; il propofc des réconipenfcs 
à ceux qui remettront en valeur des terrains 
incultes ; il va par-tout chercher des bras pour 
fertilifer les terres. Sa vpix appelloit dans 
la France les huit cents mille Maures. que la 
fupérftition chaflbit alors de l'Efpagqe. Par 
un Règlement fage, il garantit les gens de la 
campagne^ Le Topprefllon des gens de guér- 
ie. ,, Soldats & Laboureurs, leur dit-il, doù 
^naiflent ces divifîons ? Ceux qui défendent 
j^la patrie, doivent'- ils s'armer contre^ ceux 
qui la nourrirent? Le fer qui eft entre voa 
^mains, (bit qu*il renverfe les bataillons en- 
nemis, foit qu!il fiUonne & fertilîfe la ter<* 
^re, ment6 également Thoméwage du cî- 
^toyen. „ Il défend les cultivateurs contre 
une efpece d'ennemis encore plus redoutable, 
contre ceux qui venoient , au nom de la 
l.oi , leur enlever au milieu d'un fillon les 
bœufs, compagnons 4Je leur travail, àc juf- 
qu'auxinflrumens du labourage. Tout chan- 
ge ; l'agriculture renaît ; les campagnes de- 
viennent fécondes; la douce joie & la féréui- 
^é reparoiiTent fous les toits du labdureur. 
O jours de notre profpérité! Alors la France, 
avec un tiers de plus d'habîtans,* nourriûbit 
«çcore une partie ae l'Europe j alorsp nos bleds 

inoa« 
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sRondoîent TAngleterre, quife voyoit forcée 
de payer un tribut à nos campagnes. On no 
fioroît trop répeter, fur tout aujourd'hui, 
^e cette abondance fut Theureux effet de Isi 
£berté des grains. Ce n*eft pas que dès ce 
temps -là mcme, il n*^ eut de ces hommes, 
qui, chargés d*une petite partie de Padmini* 
firation, mais incapables de voir & d'embraf- 
fer le tableau général > tournent funs ceilo 
dans le cercle étroit de leurs préjugés , fiii* 
£(Iènt avidement l*occa(iom de décider d'une 
matière d'Etat, & pour Hnterèt de quelques 
l)ourgades font le malheur d'un Royaume en- 
tien Ces hommes oferent défendre la (ortie' 
des bleds de leurs Provinces; Sully déployé 
£ir eax cette autorité qui eft toujours bienfai-* 
fan te, q&and elle n'eft févere que pour être 
utile. ^^Si chaque Officier , écrivoît-il au Roi; 
^^enfaifoit autant, votre peuple fer oU bieMôt' 
,Janf argents &par conféquent Votre Mc^efté, „ ' 
Paroles mémorables, A: qui mériteroientd*étre 
écrites fur les Trônes des Rois ! > 

La-liberté eft l'ame du Commerce ; il par« ; 
court l'univers, fuyant les lieux de l'oppref- 
£on« Sully l'appeHe & tâche de le fixer \ 
en France» Le Commerce intérieur étoit 
chargé d'une foule de droits , que les Grandi 
avoient arrachés 9 une autorité foible ou peu 
éclairée. Les monopoles c[ui fe préicntent 

dj toiîjaucs 
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toujoûts fous une f^ujûTe idée de police; anx 
abus d'une liberté mal , rçgiée , avoient fubAi- 
tpc ceux de roppreflion. Sully combat 
tous ces tyrans av)ares/ 11 e'tablit un Con- 
seil de Commerce., inHitution xiecefTaife, 
m^is. qui ne deviendra utile, que Jorfque le 
négœiartt y fera réuni avec Tiioiimiç d*Etat* 
Le pfemier y portera les lumières de Pexpe- 
riehce} le fécond fe|:a furnager les grands 
principes fur les petits intérêts. Il-entreprend 
OÇi réunir la Seine avec la Loire, Il rend 
d'a^Wjtres rivières navigables. Il fait percer. 
de coi^finiire des grands chemins» non plus^ 
con^iiQ che2 les aïKiens Romains., povr que 
Ifefçlavage pût fe communiquer rapidement 
d'uA bout de monde l'autre j mais pour, épan* 
chef ^abondance & porter Ifô. richefles. Il 
aifliitle & protégé linduflrie , mais il la dent 
aù.'fjpéond rang, pu elle doit être. En ob- 
fcfrvaiit les niations, il avoit vu l'or prendre 
fg fource dans le férou^ de-là fe répandre 
dans Tancien monde, une partie aller s'en- 
glouHr dans \t% Indes, la plus grande por- 
tion refter en Europe; là cç fleuve immcn^ 
fe emporté d'un mouvement rapide, circu-? 
1er fans cefTe , mais dans fon cours fe détour* 
ncr des climats flériles,. & couler par une 
pente naturelle'^ fur les pays que Tagriculture 
rend féconds. Il jugea dès-lôrs que le pro- 
duit 
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duît des tcmes cft la véritable richcffe, que 
le trafic peut enrichir de petits Etats, mais 
que le CcKnmerce de propriété convient feu| 
^ une grande Monarchie;' il n'encourageai 
donc que les Manufa<flures de laine , foit par* 
ee qu'étant liées à la nourriture des troupeaux, 
çlles deviennent encore; pour les terres une 
nouvelle fourcc de fécondité, foit parce que 
Je principal avantage de TinduArie étant de 
donner une valeuç aux denrées en facilitant 
la canfoinmation , les Manufaâuires Jes plus 
groliîeres font auili les plus utiles 

Tel qu'un Navigateur , qui , pouffé par 
les vents. à une diflance prodigieufe des ter- 
res , s^av4in.ce dans TOcéan, & à niefure 
qu'il en a parcouru une partie, voit un au- 
tre horifon a.u/Ii vafle que. le premier s'éten- 
dre & fe développer devant Ini } tel T Ora- 
teur dans ce grajid fujet, découvre fans 
i ceiTe de nouvelles matières qui fe préfen? 
tent. Pour \^% parcourir toutes , il mç 
faudroît la rapidité de jces courflers itnmorr 
.tels , qui en trol3 pas avoient aUeint le bout 
de l'univers. * Le peuple à, qui tout ce qui 
«il grand eniropo^e,^ admire tes grandes viU 
jes & les capitales immenfcs; lefage; n'y voit 
que des coloûes faftueux},. qui paroîffent fer* 
vir à la décoration des Etats, d qui les 

d 4 écrafent 
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^crafcnt fous lejur poids. S u l l y règardfoit 

Comme un des principes du goiivernenient 

cecônomîqne , de veiller, à la diminution de 

CCS grandes mafles. Il vouloit faire aimer 

à chacun Theritage de fes pères j il vouloit 

fur «tout que le laboureur conçut un noble 

orgueil de fa profeffion, & préférât Thonneur 

de régner fur les campagnes, à la honte de 

vendre fa mîfere dans lesvilles. Le grand 

nombre dès offices a toujours été mis par les , 

hommes d'Etat au nombre des fléaux publics: 

Sully voit le point où' finit la néccflîté, 

& où commence Pabus: & il réduit les offi- 

ces à cette proportion. Le haut prix de l*in-» 

térêt de l'argent ccrafoit les Nobles fous ïè 

poids des dettes, & nourriflbit la parefTe 

du peuple ; cet intérêt fut réduit ; les ter* 

rent reprirent leuc valeur ; la clafle active 

des citovens trouva des refTources. Ccft 

par le même pincipe qu'il remboiirfa pour 

cent millions de rentes: fon œil étoit blefTé 

de voir tant d'hommes payés par TEtàt pour 

être oififi. ,Çe grand Miniflre voypît tout le 

Corps politique entraîne par ^enchaînement 

invincible du phyfîque avec le moral; il 

travailloit donc à réprimer les vices, & fur« 

tout lé. luxe; ce luxe plus fatal que les 

^éditions & les guerres civiles , parce que 

celles - ci ne donnent que des convulfiofts 

f ' paifa- 
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pdSageres à l'Etat, au lîcu que Tautre le mine 
fourdepieQt, en detruifant les vertus. 

Ceft par une adminidration fondée fur ces 
principes, que Sully ëh moins de quinze ans 
vint à bout de changer la face de la France. 
Mais il n^eiit point amorti fi pronif»ement trois 
ccnt^cinquante millions de dettes; il n'eût point 
laîfle quarante millions dans les coffres de fort 
Koi, fi à tous ces moyens il n'en eût joint ur 
autre encore plus puiffant; c'çft l'œconomîe. 
L'œconomîe! A ce nom facre, tout Etat ap. 

Sauvri & accable fous le poids de fes dettes, 
oit treffailir, comme un malheureux treflkille 
au nom d'une Divinité bienfaifante. Mais pre- 
nez gardé ; je n'entends pas feulement cette 
«économie frivole qui confifie à retrancher quel-^ 

3UCS dépenfes nécefiaires peut-être à la Majefié 
u Trône , & qui ne portant que' fur de petits 
objets, ne procureroît à PEtatque de petites 
rcÔbûrces; j'entends cette occonomie réelle & 
tonte -puiffante, qui gouverne les trcTofs d*un 
Empîrexomme les biens d'une famille, qui éta- 
blît l'ordre, qui prévient les dilfipations , & qui 
applique tout entier aux befoins de l'Etat, ce 
qui cft la fubfiance & le fang de l'Etat rtiême. 
Rendons grâces àSuLLv^au nom de tous les 
peuples de l'univers, de ce qu'il a donné aux 
MIniftres cet exemple d'une œconomie et)ura- 
geufe; -& fi cela npus efi permis, faifons des 

d 5 vœux 
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vœux pour qu'un fi grard exemple ne demeore 
pas inutile à la terre. 

Tant de vues, de foins & de travaux dans la 
partie (Economique, n'oecupoicnt pas.SuLi.v. 
tout entier. Son puiflfant génie parcourt ^a- 
lement toutts les parties du Miniftere. L'ar» 
tillerie; la guerre, la marine , les arts, ia. r^^li- 
gîon, la politique, tout eft l'objet de festraVaux 
éi de fes iucccs. Que dis- je ? ce grand Homme 
fervît la France même lorfqu'il n'étoît plus. H 
prépara le fîecle de Lpuis XIV, & forma CoU 
bert. Colbert & Sully ! Quels noms ! C'eft 
un fpeâacle intérefTant de rapprocher ces deux 
Hommes célèbres, qui font époque dans notre 
hlApire , & peut-être dans le gouvernement des 
nations. 

Deftînés tous deux à de grandes cbpfes, ils 
furent élevés au Miniftere à peu près dans les 
mêmes circonftances. S u l. l y parut après, les 
horribles déprédations des favoris -d: les defor- 
dres de la Ligue. Colbert eut à réparer le| 
maux qu*avoit caufésle regiie orageux &foibIe 
de Louis XIII , les ôpératidns brillantes mais 
forcées de Richelieu, les querelles de la Fron^ 
de, Tanarchie des finances fous Ma^arin. Tous 
deux trouvèrent le peuple accablé d'impôts, & 
le Roi privé de la plus grande parde de fes re-> 
venus ; tous deux eurent le bonheur de renein- 
trer deux Princes qui avoient le génie de g(|a« 

ver- 



'^eroementj capables de vouloir le bien^^flcz 
courageux pour l'entreprendre , affez fermes 
, pour le ibutenir, deHrans de faire de grandes 
chofes, Tun pour la France & l'autre pour lui- 
uîéme. Tous deux commencèrent par liqui^ 
der.lesdettçs de l'Etat) & les méines bcibins 
firéiU naître les mêmes opérations. Tous deux 
erayaillerent enfuite à accroître la fortune pu- 
bli<]ue.. Ils furent également combiner la na* 
ture dès divers impôts : mais S u l l y ne fut pas 
en tirer tout Iç parti pôlfible ; Colbert perfec* 
tionna l'art d'établir entre euxdejufics prôpor. 
lions. Tqus deux diminuèrent les frais énor- 
mes de la perception, baimirent lé trafic hoa- 
teux des emplois qui enrichifToit &. aviliifoitla 
Cour, ôtereiitauxxoprtifans tout intérêt dans 
les fermes. Tous deux firent ceflèr l*horriblc 
çonfanôn^iqui régnoit dans les recettes, <St les 
gains iinfuenfes que faifoîent les Receveurs : 
mais dfoi; toutes ces parties Colbert n'eut que 
la gloire d^imiter Sully, •& de faire revivre les 
anciennes ^donnarices de ce grand /Homme. 
)Lc Miniftrç^e Louis XIV, à Texempic de celui 
de Henri IV, afTura des fonds pour chaque dé- 
penfe; à fon exemple il réduifît l'intérêt de 
Targent. Tous deux travaillèrent à faciliter 
les communications : mais Colbert fit exécuter 
Ie«^canal de Languedoc, dont Sully n'avoit 
t^ que le projet. Us connurent également 
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l'art de faire tomber fur les riches & fur les ht- 
bitans des villes, tes remifes accordées auxcam* 
pagnes; mais on leur reproche à tous deux 
d^avpir gêné Tindurtrie par des taxes. Le cré- 
dit, cette partie importante des richeffei publi- 
ques, qui fait circuler Celles qu'on a, &, qui 
fiipplee à celles qu'on n*d pas, paroît n^alroir pas 
été aflez connu par Sully, & affe^z ménagé par 
Golbert. Les gains exceflîfs des Traitans fu-' 
tent réprimés par tous les deux ; mais Sully 
connut mieux de quelle importance il eft pour 
un Etat de rapprocher les gains des finances, de 
ceux qu'on peut faire dans les entrcprifes de 
commerce ou d'agriculture. Les monnoies at- 
tirèrent leur attention : mais SuLLu n'apperçut 
que les maux, ou ne troura que des remèdes 
dangereux; Colbert porta dans cette partie une 
fupérîorité de lumières qu'il dut à fbn fîecle au- 
tant qu'à lui*méme. On leur doit à tous deux 
réloge d*avoîr vu que la réforme du Barreau 
{>ouvoit influer fur l'aifance nationale; mais 
Tavantage des temps fit que Colbert exécuta ce 
que Sully ne put que dedrér. L'un dans un 
temps d'orages, & fous un Roi foldat, annonça 
feulement à une nation guerrière qu'elle devoir 
eflimer les Iciences ; Tautre, Minîftrc d'un Roi 
qui portojt la grandeur jufques dans les plai- 
fies de l'efprit, donna au monderexemple peut* 
être, d'honorer, d'enrichir '& de développer 

toué 
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tous les talens. Sullv entrevit le premier l'u- 
tilited^une marine; c'étoit beaucoup en fortanc 
de la barbarie: nous nous Souvenons que Col- 
cut la gloire d*cn créer une. Le Commerce 
fut protège' par les deux Minîflres ; mais l'un 
Touloît le| tirer prefque tout entier du produit 
des terres; l'autre des manufadures, SuLt y 
préféroit, aveoraifon, celui qui étant attaché 
au ibl, ne peut être partagé ni envahi, & qui 
itiet les étrangers dans une dépendance nece£| 
faire : Colbcrt ne s'apperçut pas que l'autre 
n'eft fondé que fur des befoins de caprice ou 
de goût, & qu*il peut pafler, avec les Arides, 
dans tous les pays du monde. Sclly fut donc 
£ipérieur à^Colbert dans la connoifTance des 
véritables fources duCommerce ; mais Colbert 
remporta fur lui du côté des foins, de l'adivî- 
éé & des Calculs politiques dans cette partie ; il 
remporta par fon attention àdiminuérles droits 
intérieurs du Royaume , que SifLtY augmenta 

Quelquefois , par fon' habileté à combiner les 
roits d'entrée & de fortie j opération qui eifli 
peut-être un des plus favans ouvrages d*un Lé- 

Sislateur, & où la plus petite erreur de com- 
inaifon peut coûter des millions à rËtat. îl 
fera difficile d'égaler Çolbert dans les détails 
& hs grandes vues du Commerce. Il fera dif- 
ficile de furpaifer Sully dans les encourage» 
mens qu'il donna à l'agriculture. Ce a'cR pa^^ 

que 
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que Colbert ait négligé entîcreiiicnt cette partie 
importante. NVxagerons pas-llès fautes des 
grands Hommes , & n*ayons pas la* ridicul« 
manie d'ctfc toujours extrêmes dans nos cenfu- 
res comme dans nos éloges. Colbert, à Texcm-. 

Î)le de Sully, voulut faire naître l'aifancé dans 
es campagnes 5 il diminua les tailles; il pré- 
vint, autant qnil put, les maux attaches à une 

^ împofîtion arbitraire ; il protégea^ar des rc- 
glemens utiles, la nourriture des troupeaux, il 

' encouragea la population par des récompenfes: 
mais faute d'avoir permis le commerce^ des 
grains, tant d*opérations admirables furent pre& 
que inutile^ ; il n'y avoit point de richefle réel- 
le; TEtat parut brillant, &le peuple fut mal- 
lieureux; l'or que le trafic faifoît* circuler, ne 

{>arvenoit point jufqu'à la claffe des cultivateurs, 
e prix dei grains baifla fans cefle , & l*on finît 
enfin par la difette. Tels furent & les principes 
Ôc les fuccès différens de ces deux grands Hom- 
mes. Si maintenant nous comparons leur ca- 
radere & leur talent , nous trouverons que tous 
deux eurent de la judefTe & de l'étendue dans 
Tefprit, de la grandeur dans les projets, de l'or- 
dre & de racfiivité dans Inexécution: mais Sul- 
ly peut-être faifit mieux la mafle entière du gou- 
vernement , Colbert en développa mieux les 
détails. L'un avoîf plus de cette politique mo- 
derne qui calcule j l*autre de cette poliriquedcs 

anciens 
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anciens Législateurs, qui VQyoieht tout dans 
un grand principe. Le plan de Colbert ëtoit 
une machine vafte & complîcjuce, où il falloit 
fans ceiTe remonter de nouvelles roues; le plan 
de Sully etoît {împle& uniforme comme ce- 
lui de la nature. Colbert attendoit plus des 
hommes; Sully attendoit plus des chofes* 
L'un créa des reiTources inconnues à la France; 
Tautre employa le mieux les reffources qu'elle 
avoit La réputation de Colbert dut avoir d'à* 
bord plus d'éclat; celle de Sully dut acquérir 
plus de folidité. A 4'égard du caraâere , tous 
deux eurent le coiurage & là vigueur d'Sme, 
fans laquelle on ne fit jamais ni beaucoup de 
bien, ni beaucoup de mal dans un Etat; mais 
la politique de Pun fe fentoit de l'auftérite de 
fes mœurs ; celle de l'autre, du luxe de fon fie- 
-de. Ils eurent la trifte conformité d'étyre haïs; 
mais Tun des Grands, l'autre du peuple. On 
reprocha delà dureté à Colbert, de la hauteur 
à Sully: mais (i tous deux choquèrent des par- 
ticuliers, tous deux aimèrent la Nation. Enfin 
il on examine lleurs rapports avec lès Rois qu'ils 
fervoîent, on trouvera que Sully faîfoit la loi 
à fon maître, & que Colbert recevoit la loi du 
iien; que le premier fut plus le MiniAre du 
Peuple, & le fécond plus le Miniflredu Roi! 
enfin , d'après les talens des deux Princes, on 
jugera que Sully dut quelque chofe de fa gloire 

à Hen- 
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à-.UenrlJV.,&,qiigiLoufs^I\^. 4ut unegrfiq^^ 
partie de ]a iîennc à Colbeçt. , ■•,■■% 

Oivn^^pognôitroît.point Soli,y ,tput entiqr^ 
fil:on jgcjprojt^que ^e^^veirtus "^ajocfçt^^fes,/^ 
l^?s. ,j„Qg^iiep|t;is-jfi,metjr^, foijs,vog yjçux. <}Rtt, 
tc,par{if;|.de fes Metuoircs^ 9Ù>>^ ^JSt'i^^Kh^' 
qu^itt^'s ijij^i^ales.quedqit fvoi^Jîl^t^çqtie^'^^ 
il.traçe iuiotneme Ton poru:ait,^n§ s'emi)^^{:r| 
Cfivç^r î rtfCpus y veççiez Jô^/^fi^^^ç. <Jg%, 9}f£ViiM 

à toutxe qqi,j>cut,ç'pjery^r l^^^ie.; bv^v ayftit^ 
adqptç, >fe? y|rt»^ auçipt p|ç. pripcjigeymg 
cara4|.erç5. ^ If ffeoc4i é^nfccyf ilijjçj^^ 

galhe',dçs^fifpi4,.Lpxig]}ÇSYP%Wi??'*«^ 




lui. U ,traMaa..|tttOerç,jr^jîe}i(rijitJ^^|^ 
nées. . ÇJii^quç ..portiô», rfk IWBI» %S%Î»&*« 

tCMS. Sgfd/l90«|njçp|jn%.^Yfiejgy«^^,,% 
gwoi 4^ ..çistle 6;,-d^,%çre ; ^«^t^|i„^o$ , 
laps injlolçnce.,.& ,d^,,pl8!igç„ja9^y^c^lc^^ • 
L'oecononiJe dqmçftj^ç J'avoit i£or»e,,à jcet^ 
œconoinie publique, .qai.aeviat Îç4^it de. 1;Ç> 
ta). Ses ennemis louèrent ja^rc^ité.... Sa jus- 
tice e^ étonne un'fîecle de vertu. Sa fidëlitQ 
VriUa paani des tebelles. Après la uiort de 

fon 



foo irkîfreV on put U pea^'ciiter, mail àh ne p^t 
réuflir à en faire un mauvais citoyeti. Ilreflaffit- 
jct maigre la Cour, Il fervttia Reine (juil';opprî* 
mo\U En entrant ûnm h^ finances, il iia cfàif 
^idt point de dottner à la nation ia liAfiiic>'fei 
bi^ns^ l^nfortant de place^ il ofa déffér foii 
itede ft in poùécké. Lefs preiens qu'on loî^ofv 
#rkpour)écprrompre^ n'avilirent q\xt ctvixmA 
le^oflfomot/ GocnmeMiniflre, il ne reçptiiijéti 
des tûjijk ^ èolnm« fojet^ il ne reçut de * foo tnAu 
tre çptQ ce qtii étoit empreint du fcean&orë dé» 
Loîx.' On a d(^0 irù fbn indomptarhle fermeté 
^Âtiiès 46iNiif& Lft FrMcefe ligua QDmrerluî^ 
p0i^ ]r^fii)ti|(£li«r de £ni«rr la Ftancc: ûxéR&u 
à Wuè; il e^le eourSf e ditse hA L^Ndble0i^ 
i^i^idl^ë^ciàé'ik Wvàiiité anx pctkies amea» 
lÉjrioKJ^^ rorgyèil d«$ gfrandéa thaÙ9^ Jaimis 
>Érne ^èrttrim&cwiricil hoi^^ éoîît Tén- 
^rii0«(Mâii» fit mm'imUffxn ChtmJipnL 114ié 

ÎÈ'Ià'cialomMépirkiVGfn»} ri humilia l'eiivie 
])arfe>lir«Stoi tt£Mtcng«»defesenaetn6^<cac 
îl neptifdtf nttcme ociafioA de jeu#» Mtm dii 
bien* Deé^^ï^îhifflBi^ tvdif^ientea iui^'iinëtaàis 
inflexible A 'figide ;'4es ' malheureux y;éroova» 
rent une ame fenfibld' 4: càni|)ati{&nte. .Daiis 
la Religion z^é&nsfdàatiline, de tdlâfantfaiis 
indifFerepîee , il éfdl^ lV>rg9ine du Roi auprès 
des Proteflfcn^ , il étoit > k Prottôeur de« 
<^l;|xoUques auprHdulUir^iJL fut^ador^ aGè- 
* c neve 
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Slbs gnod &«âacl« an monde; il fut l'MIf^âln 

'âfeaidoiMièoi6saeldai;p( OétoffedkiM fftii 
' iSDflbitqnMjaû^iloi tiiribMfs.Y j In i^m^ 

•YMîMélfMsii lUix^Hefiiè jfeeidniglbaA^ 
liiMIft «ft{i<aiwnlieaÉaitsBi^Mfc^q9^^#i- 
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i|Étoll.'i toi li ;»bnoni ir« abefisql bana «.;. j 
«H»fi6 Vi I. vmMttdil lài^è»i«Mi})»(c4ltei«ic 

' ' h^'&kgiàè Hun» IV. coiiite Cm» Su prpprei 
yeax i 'Db 'ce namn^iit. U pcévit t«i)t ; - û vit- 

"' ' - ■ €2 Cepeii- 
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Qpendfttil il ^inoit;.trçp' ll'E^t p'oàril*ai« 
b|)t»dplkner. à fqs n£Hi«eai^ tyraonr 11 -ïititte ; : 
ilf combat enporcs^ il Qfe prpnpoc^A ksx^uoitis 
^^ed^vi^iM&.4i|J#liioe; ^nats toti^ çioi^ange; 
lc§ cl)0i^9 ;en^'|<»icàftf' veines à.f^ç pçOat^ aÙ" Im- 

di^iV^n^p^l devenir,. ic^ompiit^ ,Ilc>ftffdlp<wiil© 

dv«cluic>fôls^>v«AU|^^F4«6î(fiBffHi<«^ 
^fshot}ini^>r' ' '» = *••*' "o:"»? i'->rnO .in*.nno j 

ri€?t»derjJ»s gWç4<ïW8tdî^ ^ 

n|Çy fmî.JiJqi»>5Hf ;^.4€ftj|i#nnip«s^.<&llct <2otii^^ j^ 

<iuesi une fouie de Gardes, d'Eci^j^sj d^Gtot . 
tiUhommc;;^ ,. Uâ luxe i9on4e>^ivQiîj)p';a^iS'de 
magniiSeénce , un 9ppjan8l^lr^^^sWife& ma^^ ; 
tueux, le. refpeia d^^lHÎBiiVa^tBC, ln^pcdÎT' 
tiattoD d'une faf^^i}(^rAi^ ^ 4^pfi0(emens 
imiiienfes, &:0]};^sJ}^^ ^'^n$<f^Heiiri IV. 

étoient reprëfçntee%4)vec<ar)J^ riç/âa>M)âîft^^» 
des parcs où rfgnojit la iimplicitcdc la^grandeur, 
du milieu d« tous ces objets, $utL y ehchçyeux 
Uancs , confervanc jies modes antiques ^ portant 

fnc 



ùm ià poîtriâe) Yitti^eûdêe^é VlentiW, là 
fâiottf gravhé'de fes'^febuts ; la hfiajefle àeféê -} 
regwds^le fiege pius élevé qui fe diftîngtidSt atl ;' 
inilieiii4dféir Mfffns, t'àctudl bonbràlc qu^ re:^ 
cevbirat^nsqfâ nfQffeti toitts^l^ vieUlanfe ,-Ifr 

l^nâiio péiiF»t^iéi ^âd Hoitiitië ^^ tout cekr ^ 

qO^fXyiin^^^pë^Mif dd^%^(aMh^j^^^ fais 
q0iiU«J^ll^àdPiât6l0âéi^è qiii^teVoit raillé etip 
rétonnatit. O moeurs trop dîfïérentcy des nôtres ! * 
Qeft aifl(lS^i/flj^|gi9ftèrin(^lli \ftlis4â retrikifr, 
£m' f^ pldiMréidei ](otiiâlei;:nS dePliAir îtijùùkei 

11^181 iilQ^flItf^kl^f l{rat'^%«W^rurvén^ 1î' t&ùti 
evpipti9 à^ii^e^Mvi^f^ ]|^ll^^defc\îbdit('âvec lui 
diiif>ik^iohttie^.IâiI nlt$^f«IMfÛ« ânfe^èàfriére 
d4ikqtfMi^iV}f}^t^i^tWii(H^ Â>Bt'tili^«à!itt;^ren« 

^mn^it^téë^i^e^ âP& ë#^rgiho&s"a êon^ 

inmiôcl^âls cto'f^Mfilë ^ Içl : inéhie nous 
a écé^mfW^lffe f^ uA'^lkiiiiWnfém pltis^duiiible 
& plusitM^{^^f^<^i)tf> àfik éeeèiièllcmcht em. 
prdftte dliisnfes Wéhibîf es; îfa h jamais %'tonncr 
&inflre}te*S'îîk!èlj C^^^^^^ * 

reipîrtr. > Là brûlé eûcôre ee feu facré qui ra- 
nimait peut la patrie, Ced de . là que ce {<M 

c 3 s'eft 



^cH isé^ndn duu rame de Cotbert. Ceft d»; 
}■ qu'aujourd'hui encsre parart pcut'être ana 
^DcelUr, poor aller embrafer qaçlqu'unedec'e^ 
«ean que la nature dem en teferve pour da- 
qpe Àecle. . L«i titret & Icf terrei de S Li V ont- 
ItalTe à fes defcondam; fet vertus font un hét'i-' 
ttge qui «ppartjcot à tout le monJe. 11 cA à 
«uui qui ofen t'ea Ùà^. Qui^partni nous aa- 
fa œ couraee? S'il en eA un, qu'il oe t'attende 
point aux ooueeun d'une vte tnaquiUe, dC • 
«Qtte f»TeuM<^la)rf , gii «4il';>4°lB <^ amo» 
fojUei. 1l4nnit^qu^£ime ^'tn^andMîoi*- ; 
troefllaviâimedert^at, &oue l'art défaire le 
Mîi n'effque tioo fqufentSlrtde àSMurÇÊx 
mnm^ Ma^fÛMiigU dclMrll^ 
trw, M «ira d'autres r^oinpenfêi, qui peut>étre 
m^rileat d'être eopipttfei: il aura, commis 
$YLLv., I« fi^raf^e des vrai* citoyvns , l^adnù- 
rition des j^wdet âmes, le témoignage hono- 
rablç de foa propre cosur , Ict {ullei etogct d« - 
la poAerita, A; le regard de l'Etre e'twDel 
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«sdo Tuoq sviôlài ns jnîi.i ^iuî>»'. fil ^uo ncr.f- 

•haiI nu Jndl aunav «oT» »în^ i^'uol^b zvi'É fiïica 
t fia il «sinofn 9I lU'M s m^'iiTq'^r ir^: ?^g6* 

^basJlBV, oa ifi/p ,111; fio nî; 'i'r " i^;» i.j-^î -j-^ b-t 

tome s^b dlû^*I ^ ii|^ .«^Flîèqr^iMDr'Bi ^*'3o 

ol 9iÎRi afa t3B'I oup j?> ^AjJrlV/.'^rr ifu'/r: '>f)*Tr 

•i^^li^rol 9b èngib%S 'i>TOf>l ^^rn.'nTO 

ftcfiffioo ^£iufi II :23àiqfnoa ^lû'b îi-^iiT^r/ 
•iflibs'I , en^yono aieiv ^gb s^^siîij* si , v j j / ? 
•oaoïl «fing'rornbi al ^«sri'B ?t;bns''^ ?^jb nor«*î 

»b ZSgolb «sfliji «ai « IL^SDC; S^q^lÇ licl 3h r IdÉ'* 
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ETAT DES FINANCES : 

EN mANCt, ' 

f A D M I N 1 s T R A T I » 

DE SULLY. '; 




voîl alors ni «rgefit, ni moyen» 
JjTOmpts-d'eij recouvrer: il vint 
à Mante, pour civ ^«imfldeè 
1M Sor - Intendant dei Finance!^. Cet 
homuie qui en iecret hsîflbit mortetletnent 
le Rof i9t -fW.Wjnoit ici fncçH^u'iivec «hit-r 
Ifrio, ftf^iâfoir h ougmeutet (oa eiubairai <ft 
rt'a. 
' ' •) JM««. T, // >. j J. 0«««. Ko/*/ T. 7. /. «*. 
■ A ■ " ■ 



n-^VOJJt'qwlarïp^ïic^egonfg à.ffiçe^ à toutes 
' les înflaaces. f . Dans cç Jf f^pi^dç, ^jçiufuiiÇ^ 
.ouïes dçxwers^çyTOX.^;^^^ pfiole,^i;iijiç- 
' xnÎQt ^çp«pai)t, lç5 Fiafanç|?f,'^tf îçoif.fçrl^fj^i- 
ciles à conduire & les reyçnus du \Hoy«.j[u^- 
foient à peine à l'avidité des Financiers ^,,qvî 
ne fiait que s'acciôitre ordmaireiWçof par^la 
mi(4fê pubjiqvè* Une airt0x;it(f jjjfol^^, qj^î 
feule eût pu y mettre ^\in fr^eiç, . 4iianqiiçit^.à 
Henry, & il maj;iquoit eneope davanfa^gjçd^^s 
Attoyenside les convainctô. de' i^^a^vpi^tjbpn, 
]^ce qu*â n^Uvolt ence temjp^-.ièr ^lacuqe i4^a- 
ture, même la^plus: legècçjy de^:a^a^rcs.de^i- 
nancev II entra pouuain çoftifeé tmrlgTjÇvi^i 
daps un detaiLqm lu,i devieçiqyit,:njçpe|[^e, 
il obligea *) d'O <le lui xe^netti^ fjertftî,MS 
foinmeç, qu'il' ne fur pas difi$cile,ck,ipi^j:j5 
Voir qu'il avoît touchées^dout ii.fè.uu-yjtj^ 
«ppaîler le foule'vement de fes/oklats: mais 
• piîndl^nt c?6 tfeinps-îà il ^e pjiâà/dri hibiàs quîti- 
fie jours, pendant lesquels feRby'fie'^^rfe^ 
tir-dc Mante, ni ]^cùnS^iiiM\J6ibùî^^^^ 



la ViCtoiânev 



T V 



»/ 



'^ âé JPrsLtf^it, Maître tie la Gard»>r6bè df;Ij[«nrf 
HI. premier gentilhomme de la Chambre^^ir- 
jntendam I^. Finances, Ooutçrbeut da.ftm ic 
l«lc de France. * . * . . v.v . ■ 



-#fc=rccti cfMi»î'*Hi, dVptïtijuJîî.^tôtlcs dcvàîis 

«HV«t •rfoiihtT'lés'ftû^ifiohs diî tîdtfierrfcmeiic 

■dc^àiWôttrç r is!é de Frantc. liy si vbhî.ïci- rni 

icbt{iîM^i?te'rét;tjtiî innbarf afllilr tè' Srtr- 1 nten- 

yfciu; iaw-polnri i^vre malgré la ittih^cile digiii- 

•:îel^-lk Rfedtt<?ritrfi-dé Palis ef oit une des chol-e», 

-^'i4'-tfa'igiîoit'{é'pliis de voir nrrivcr. ' A fcû' 

■tëtfdttei' cette Tibinte n*avoitd'iiuh-c canfè qi'iip 

icidJfif^dè vdïrleiïîiwheés'c n proie ai^ gens d'B- 

^'&-tf«5-Rbbë^ dont il difoit qnelcRdi aH(ift 

e^rè '•ilcaï)r!êifrâf''{iii'il feroit Icmaîtrc de Pi 




^f^)fëJé-qn'*à'WrtiirV ^tri ignoroient 'de otid 
^^PH x<l<Ja'^jram- •liii-'d'e'riti've^flH- ie&th'oféfe 
'^'âs'lké^èûiiëtexbnm'ion; & avec àiicl 
^«Wknry'a^bit ïj^viiUéTùsqa; alers;. • ■"" 



'•/ ';!» 



.x:;iip*>kî-* p}5«:gfandc- difficulté, que je.cw. 

SSmPihfL^K^^^^^^^^ allairçs 4^ 

]|jDÎ^'f9i^d'a\^i^qiKf à^ fngq occonoijixielcSjpi^ 
.jrecreurs ce fes Finances , & le Sii/i'n^igit^aQC 
•par deflus tous. L'abus de Jaiûcr l'ingent des 
fîbinces eu proye aux Favoris, (mal dont on 
peut trouver la premie're fource en remontant 
, . , ^ A a jus- 

♦♦) M^»/. T. Il, f . ^if. Off(//i. i?. TJ. p, 2^^ 
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pisqu'àCIaarlés Vin.) etôît parvbmifôtis'lfe der- 
nier rcgne au 'point, que PJroïnme'yu hioiïéô , 
le plus laborieux^ le plus ïntcliigcnt, its Jiiiis 
integVe, à la tête des Finances, u*atiroit pèuU 
être pas pu remédier aux mauvais' cfTèft d^hé 
-auffi prodîgicufc dilïîpation : * ilîâlhéiircu'ft* 
inent d*0 D)^n*ctoît rien moins qtre tout dUi 
Son tempérament naturellement porté' à la 
diflîpation, à la mollefle & à Yindoltïiçé^'àvolà 
«hcore été gâté par tous les vices dont bn fai- 
foît gloire a laCfour d*Henry Ill'fe gf^rid jèil, 
la débauche outrée, les dépénfts fà^iîçs,yïé-dtf- 
rangement domefiique & les pfôdî^Ktéb ^& 
toute efpéce, . Pour tout .teti'fdlîi(?f:*éiî^(tif 
mot, d*Oavoît eu place dans Ife^ésftàlo^Ui^'dëM 
Bcllegarde c) ^ Souvirai fOnctés ^Villé^WJ 

b) 5)11 farpana en excès & prodlgjali^e lei R(^'s ,ip^ 
^yUs Princiers: car ju^<)u'li f^s foupers il (<s faifoit 
y^fcrvir des tourtes coinporées de mufc '&-'4i^yr^i 
„bre, qui' reviennent a vîn^ - dhq eeii», „• féUit^-' 
fiai de l Etoile^ aniié /f^-f . p. ^l 

c) Rq^er de^Sftint Larry de Bellegarde. Gi|lef de « 
Sûuvfai. R<iné de VjlUqiiîcr, 4»cqUes l:eVÎ*< dp 

jCa^flws, pu ji^iiélus./ , Francjpie d tCpinai'rfe rafnt 
Luc- hYanjroii de Mau^irdu. Paul Stuir^î^f Catif- 
' fade, Sicuf de Saim-Megrin/* lean d'Àrcct de 
Livariiqt. ,Anne de ïoyciffc. lean Loott, & 
Vçrnad de Nog^ret. HeiVry dé Iqyeufc , Côtnte 
^ J)u/Rouch9|ie, )Jepin9 CapMçinf ^ Cahdînâl. Itxti 
de Saint -Latry deTherme^^ ou Augafle, Baron 

de 
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Qjiç'liH,' Saint-Liic, Matigiron, Saijit Megrin, 
Liv^rrot^ Jayeufe, Epernoo, La-Valette, Du- 
BpMci^ae, Thermps et tjuaniité d'autres Favo- 
fisitupins déclares: & le titre de Mignon croît, 
tpfifcjji, recoimnandation qu'il avoitcuc poqt 
ui]e.Çh^i^,, que les l'nnces les plii^ iiiappli- 
qi)C4 çxcejiient pour leur propre icitt'rct, de 
celles <iaçt.4l$ rjétfOtnpenleDt cette forte de 
Seri^iciiifs.' 

. , I y.qilà par qu«] bomme les Finances ctoient 
cooduites, .dai^s.un t^iiips, où les Mignons & 
lés JVlaiti;p^f s ettwl exclus du Confeil, il fcm- . 
h|e ^i'ellçs.auEoieiit dû prendre une toute au-. 
ffsfpçmçi.x^ ce qu'on trouvera de plus fnr- 
pç^flfrt,, p^^ft quçle.Roi dans fcs plus grands^ 
\Kfff}f^„^%fe p/'u.j^s jouir du moins du privi-. 
^g9,dQ partager les propres revenus avec ;le 
Surintendant, DO s'eniharralToit fort peu de 
ïiii ififfr^ lïiatiôner litie Ville ou un Gonver- 
nçyCp .^Qur une foninie fouVcnt très-le'gere, 
. p«lwaiit^u'ili)p voul9ic rieacefufer à fesplai- 
.,A 3 iîcs. 

I, qwoiqiiTT fût un (fcs Fa- 
doit pa* être ini« au nom- 
e Prince : CYioit un hou^ 
ie probité l'econntie. Hen< 
'étoit ni Itoi nt prince, il 
Il nÇaÇ» la commifllnn 
t le chaîner, de poigiiar- 
, intmorency dans la priiah. 



(S^ E * ^ * i T^ '^ 




DiBiWfiiqiies et cruèU|itcs atitres à titre de Cre» 
ancjcrs rh dépç!iiiliÊÎçwt^.f:p;ji.r^te;y l^^Ç^ &lî ' 
parf53Îteîr»eut,r que lona- temps ayant qïul ex* 
Dirais, U^i \r ;ivpit n'ij.VQn<?les iDaraflie^ Wes 

^iil 1/ If. • . ' . . ;t . :ji ^'iw'j 3;,)7s np uns «^fjj 

>.4;frs^c<iBi^te« }3,-.'h5ûr.'.<fomm? W^-TÎ^flîâÇoSr^^f 



rut. 
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4çjkj.Miv^j*tçV^e.û:Âibtilite (S: de If Jegjéi:cte/^ 






,„Xcmcnt, o: lapperloienr leur perc; inenK^ àri 



r\^K 



^%^iim^ ilbud^ààiftatAÉ^^ à Cô}tor y potir hn xfoimct* 

^,t:ouFage de le mieux ^nfer} >:Mr/le^!9lfaAf^ ^p% 
3^l(fc^n ^mi^en étoit comme défe&pcré^ car il lui. 

^baïUost tons les ans cent mille francs à dépéri-^ 

''^':-n?;*^kaàmPn'^ em point Je tegrec ^'iSr^* 

^"^;^<hl^ii fiïftit'moiiVît^de'fiim: ceiix de'Vfec. 

^î'^ifeïWîï-iiiïff jiKt^^ cil? ît ne teiJ^ ttôte4»îf'i|«MnB 

''V,d?Vfètt» Mflfiiiritic clëLiancouc«'k»|^Uiffa, Ipar-i 

• „^é^ qiîVJV'çii ftîfôit ce queîU vo^»«dt; & a 

j «l'cmrcteî'îTok jntJt èoîiîcs grâces duRoî»:! - * M» 

,',W pbyen Seguier qui liri^fTiIfti juicju'' K. fe fini- 
^ 'V/oi^iné'fit^'ht ètïâî MeflSetirs f« frercs^ t lui 
■"' '^^Mf^ëll'? Wft/nf^'^il'^fe^wotaroit: ïi^/ei^ere ntei 
* '^,Z)fttJ.«^'liNifW dtt demiér«i patolcsiqirti'^litv ^ 

<,7fùi:': ^ K)ètof âfAt^^^tnoi btca' «li RqI» U» f<^urt 



> i 
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^u^nCepm^lil^ de l^Koelko^ fiigiefnttKry ittk» 
jt-atajt.pawr nae ^mtê^ uïlc»ptic©v!««ie (mt^ 
gu^^ .>qmil:eilFeiid(>tefrt c^uet|:fCieitmrinlifpportà^ ' 
blew (^icpè 1^ pehfe entgenetat ctè bés cfpri|»' 
d^unfie ii»iiginatiç)» viie i& fohe^ o'^eft çpiïd cjAdi-" 

defoiUs , ccfcii dc^rrof>dè fiibe^^o A'îns^ku«^ 
idées ai de peii d*ordrc & dtarfêt dtm's.îfltinï 
p>i:oîct$^.:'Oo lie doit pcrur^aat |«rsile»' çegawier 

expédient ^ jc|ut aurpient êcte^^pa^ a»^^/ 1^^& 
ftoi^.is (So phfc;gmaticjtic$ j/nTais Cjiia^ife*o»(; prcfc 
ijue coatinueilemeat bcloin d'êofe^^eilfiÊiïCc 

• ' Saitcy ^âicott fem k>»gi*1ci»ip^ & <ii#eiilçftt 

I^c»>iy liL & le Rm l'c^fïfl^i; > fevk~eï» vvlteiiiâ-» 

pae, foat en SuiffcJ It sVtoit 'inCrfue^d^^s 

Fefpril d^'Henry par beancoupde.éomplîlifbh-. 

çcv. pac dès inameres;.délîéès.y prwmJïrt trèa. 

tafiiie'de le flater dam l'es. dîv^rtiffeirt8tï9il& 

de l'drtmfer àsm fe» gîdamerfeS':J'pai»ylà iljïfle- 

tok mis pvèc' ce Prlftce "Ôom ïèi iettmi dçîla 

phi& privée famîlinritCa Koyr Ini faire l^Ci^t , 

ei) toutes ii>anieres ^aufiTi par{aloufic, il enoit 

faos cefïe cot^tre la diJi^ipation dejE^i^^s: 

& comàW un, fiatear Cî^ dlt^efque.to^iirs 

pÎMS q«*^il çi'ia envie ^ en fror^dan* le Sulnnlen^ 

dàiit^ il iii^avait ptt s*eHîpêeher dTnvttfliver 

' ■ ^ • " " 'auflî 



suffi ceMin:]9f$itnii<mrfaïicxi^ '^etiisif^^onu:^ 
,aSétotf<'pii9iiiiôfiitvofpow cotte fins ihomipe^^^^é- 

coïKir o^ttâ *<fU!e nënbienlement fitjiiê i'éùmifm 
àit^théfk. phw^ à Madumc fiie Lkrnccmfr' f\ 
taéhtdieiuetnt leit £kvé«ir auprès dir Kol^ iphis 
4ib6€^^ qne^nsiiie inlèatperafice àt hnp.^^ 
à Hi9<^<li<cr.ie»f3[âfe}k iom fn|«ts;^ il «voit elil^iy. 

.-feiea/T»**- '-n Sahey x?proova à fcs; dépcrriç 'tfc 
t^. fûxnh bgimtià\}n»i£emme^ flirta» rd\it^e 

>Mgâiroâe^^du Haî^f iMeiinf raîmoiidc Jui von* 
loit (iu bien: quok]if tl penchât de ki.i tmwSe 

^ àofop'prinater lap; Sttnntenctanee lies Finances^ 
Itri^iiitfoiiC eivcore coiiferycè; nnî^ieiTieiu pour 
Jaiiat dDUner^ msrs Ma^iaixe de Lkncouri 

' (cm bien i>n ^iipc^^hen. 
,1 ! £ïi îa piace dè>{Stinntendanr desFirwn^es, 

"fnh'Mffic^le forma hm Confifil compofe <te 
îniit confeiHer5i . le.Cha«reIk|u4fciIhH'errir 
le/I^uc de Ret^^ M. M. de BtraBIF, dont. 
j|datigttontiiit isi piace d»f]s td fuii'ljde Scho»7. 

A j ' berg, 

£*) C*eft I» bflie Gabf Jette, wàrite » NîcaFss <i A- 

J*>etval„ S»tpne»T de Lîancoiirtr EMe fut çon- 

:fl^4>rc f«r fou Père, dit- on > à ce mariage ^u} 

^/etpk poii»t de (on gçûr, œm Henry IV. fcûlt 

bien empccber qu^it ne fat couibiii»é. 
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damûr de i^tnusDurr, de.Ld'>6FAng^iif:}ilôi&' de^ 
Sanoy, ';qiii?d'e ironpâ^ encpise^jfott heâffeioe^ 
qu'on ihiifcbnfccvat im'e fimpla^î^), pUocxkiit-^ 
ce Côè psi' 'lie Rai jngttt- à parop a* detddpaeifi • 
a xîQ G()afeil;pôiir'la iotmt feubment tkaVwj' 
aueûttO' dillkicl:ion ; im Obef'honarasr©; ^l 
fut le ÛUG dcNevcrs, Gcum- fôctiie -di^ gcia^:- 
vcila<n^c»ic dans les Finances d(iird'q^<ie^uë< 
teàips,:» qwoiqu' avec quelque*- léger* cbaiagei/ 
lu^ns qne je marquerai e& leur teiivpsj o^at 01^ 
doit s'attendre à mr traiter dakîsoes MiitU(À4- 
■ rej. tout cc'qni j egardeics Fiiia«Kîes,iïiwoWttiei- 
l!étér.duçquepaitydaiineru«Iminuj|p qui 4M- 
' a&it fi km;^» tQiîips fon Qtiidefi&foa®C5<tm5fctS^lU' 
f La faite îlît fbicaa»vairÂau 'Rcri.qi?eoieïWôfiû4Î 
veau Qho r*gc iivent dansr^le Jft) ï^tionkil ç» n^itblir- 

, :rfr Sancy .fiU quelque; tçmpaiSwînteivctimt. atsWt 

que clc.rautQiuè. qu'il prit:id,ç lai»tii)£ivc paiiini. 

tous içs vontrercs; conuiijç M, de SuUy Je diÇ^ 

datis'Ia Tinte,' Les Écrivains \l6 t'é'téir.pS'nVcdn-' 

'vibrtntnit'q^i^n M peut pàtlet^ aVèc^t^^HtùcfcfiVr 
'J'iitftt du Coiifeil tks Eimnc«4> JH^f^xi-^ati^iempsi 

•où M .d^ RaCny €» fut €fifit?r- d^cjuxii }>: .tbe£i. 

On ne ài(]\K riçn à çroirç tiiut.fç^u'ij^i^^^.diî 

fur' ic clvj pitre lies finances. 
^) Pércfîxc i'iarlc cte cefte nôrivèllê forme 3u Çqn* 
'' fcil' clés FInanccrf, çomme'M'.''tfc Rt)fny,^'afiKéo 
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ri«tvbTÔ^*;<pje"^«5ipfiH^-d'^pprtflï'^»^ malle.- 
r(»ba4enqiiVJ05<5hetr€Jioit.., ; Jet Jertroinparisyinak ' 

gç©j4ifV^l p«0 îd Vxpiç'ricRQe ( en r'es « \ ipatiéres; " 

ni®^quifail ^wp ies Eioanoey.vbnt mal» Pufc*^ 
qufiiiQÔ linftVttàbk .iqn'tdicR.paflent'pni' <}oeîi 
qt»p. i)¥tia^ OTftliî^-îCwy cax-peut cnipkiycr, "plos ^ 
cUe&slegôe^rfi»Diînît«éres. ; Uafeiis éft^d^m W 

tûl(»S;fi>il toat?.!diei; têtes, r S'il «ft dffScilè do^^ 
ti^wiwoiiaAstii^Mi^iici Ilowirne un fciîl'knn^ 
i»t^ it/^ ^liiîtel&tttifxawa^r.'cce emploi^;, eoiîifi.» 

^libkfi <^feijfimagiflicDiqiïe tKmtm ceg'^pei fimu) 
iWii'iy apportant chacune de leur côté uno 
bç^in^jjqi^s^lM cli^éx^Rt^ il en r^iïltci'artemê^. 
itnfe^^Ari^ïdîiiin'lKinrriie /q^iri les fiitpoit tôKu 
t^<f '^Tfliiî${?fa€« d^ft -^TppcJre^ cji]1b' eettè bonno- 
qdhîS^'jîté fc^hipas rendue inutile: & par tes 
HVÇ^V^s .Vlcf4i]s^t|\, ô: p-^ ceux de fea Affocics, 

Éi^fis'aii^îfeMS-.^Çt^î'l i^vii',É<n treot à-^m iIq^ rCJiar- 
g^i'.)4i V--'3f'P^^*f fi*ï*^' po'^ t-de phis^v forte^rdifpo-» 
iitida^, '.qu^mt'penieèafit invincible^i relever *6c 
ît^^a^rWlitei^ <fii3f de tous l.énrs Parèns-; Ji^cet^ 
le fûif .des riçhc^».;'s ne fe fait pa>s.lcp(ir à eux- 

çiôU 



y I 



1%, Estait 

cpôît & fy*imt0 par tout Târ^jent Kju'ils to»- 
clifeùt J>an§ *k dépendance & la craiftie \x\\k^ 
tucHe où ils lont les uns des autrosb. chacun 
€Ëei2X^ fe reprclonte rituëgcîté îcomtti^iiine 
cjikalite. .quilui feroit înutih, ou mémfiin^i^ 
fiblo^ & doot rhonneur fe répandant fwtwi$ 
fcs Confrères, iMicomiiiodité féale luirqiji^ 
roit* Le Koi n*eut pas de-bdahcur d^^ns le 
ekoix des membres de ce. nouveauirCi^ps. Ur^e 
peii:tiede ceux cjm le compDfoiQnr^'OËKFe, ia 
uialigirité de la natiiFe, étoiem dans une iiku«i- 
tîon toute propre à le corro4i^fe»î iJs»a«^®p* 
des. i|ettc«i à e'tcmdre & des. affdw«f.4Q<i^ei(HT 
^les à rétablir. Sa Ma)e{ic uVy ay^k>a»Û^f^i^ 
Âioe Hae place , & dans > les tMï^^i^^i\^tfpi^ 
mcÂ^ eUe me par! oit defHiis long,î^e}?A^§jd% 
renvic* c|n*eUe avoir que fe rGiwjLKWft^9»ife(^ 
t&t mettre au fait de ia Finance: Anns.îg^Wh 
m>CGOinmodai nullement <ies airs >Bp{)^tt»t> 
dti Dn^^ Nevers , qlùmoiii lîaoBîjiriettJ 1iit0%t 
pn^ptis é»'im ^naHté de Prân^ei ;daQa lUL.en- 
rfroir» .©ù. élte eÔ compfcde • ipaur{|><?^ ^, .-c^^; 
foî-:-^ > -^ V Le. JLoi i^nL »T0ie Pt>iHïf ^ i^^ÀUc*. 
égards i confier ver i ne jogea^^.^ pf^lp9^fite> 
nïVïw laiifbr cnfemWer U niiP» 4it <>i>^e^*îî*; 
nwnt qif il émit contrairat^ de rcjtncttire h, t»5 
temps téloigné Jejéinoigb4g«-4e fe^biçg^feii- 
lâoce à mim égard. Je df^uiçap^i >ço^te.i^ ^ft 
ralteadaut, de la Charge de Secrétaire d'Etat 
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- 9f*^t dettx tTiiWe livres de Gigc*^ &d'ulte pcn* 
fion de trois nulle fix cens livces^ dont fa Ma- 
jèft^ tiie gt^atifia. - 

'^ La titfceillte de renrettre une refortnexlam 

lètt-^Fniiiiices frappant les plus aveugles, le 

ik^V^ab l^Sirfeil voulut dans fori'COiufnence-* 

iik^ût que OÊt honneur lui fût dû , <k il en iît 

e^iffpfofer un Projet par £eux d'entre*emx, ^ui 

jfe'plqlfOient d'avoir dans Tefprit plus de. p<»* 

Itefrâ^tâ^m <k'de inérhode, Frefne. dç Lai^Graoïf 

g^ulié^roi: mais après qu'ils eureiit enfante 

^èi!^"É«{ae lïiatîere un fort gros Voloincyâl eu 

afi$3t^'càii^tiiede la {dûpart des fyAe^nes^qxi^oo 

d^Wniésv&rqii'on inventera: rion^de pJue 

nf^^tVeHlieux dans la fpecûlation; cien-df» plua 

.^lÉtW^x dans la, prttiqiie: & je^^pî qiii*ii« a« 

foii^ entrecenu xiea plu« inagni^^es efpe- 

jSrtic^/fies'en trouva pas plus avsmce au bo^a 

<}'é'i%ât|ëe, ' qu'il ayoh.paflQ à F^iri^ anendam 

^^it to^rl'c&C de lenn proi^cifea. ^r^^ 

l'i-iUiu..^ ♦^ l\ j!)Qnt3vut avec la «lefi\e %t^n^ 
tiSà'^vik i^SAT^^\èàim%i eaéabli/Tani ua 
<2oi^\\ 1fe<Jttel wrrtret les Financés, devQk-coi>^ 
nèitré'd=e8 Traités à. . faire avîcc les Pr«ivince«, 
VtUes de 6oitvemeuts, des ajfFaires de.iaGoer- 
rë^- A de fadûrioiïbmien du Royaume* r-^ — -^ 

' ' I^ MénAreë du nouveau Confail . furent' 
presque tous pt!h de ranclen» / Oay ajouta 

"•• '* • . • -IfOlS 

*) •£« ij^j. Mem. T. 11. /^. ^^(^. 
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t^ Josqii â •ïifiiP; eii jorgnant fe''eès'ii(^is-tê5'th- 

•Vienftô!," '* (ni Sccrctaîre, 'qlu tiif ^^iHa^t. 

-Ôaaîquë lô'Duc de^Neversh v'îf^u '.phivie 
Roi ne* ti^Otivoit pns riiôînscîé'cîîfEçime a ftry 
faire entrer que dans lé'ppemî'er/ ~ H ne tofa 

*d*abord ;^ tant il avbft degÏÏrds pbtir iès ya- 
tîioliques,' qui ne ponvôîdnffoiîffnf unTrd- 
téflaiit éiî place.' Cependant 51 francliit'^ 




inty 

^étir renciôît nion aflx)cîatîon'necèïïx|ire par 
rapport a eux mêmes. — f — Xa bomic^m'» 
télIrgehcjB'nY repnâ* pas î6nV* teiiips'. ' Wl^s 
'Côllësiiés s-nppeixevanrpar7es cicyedics pàr- 
fiCHiieres que je reccvois du lu)i, que java» 
IV^i^erfle dç SaMàièrte^' Te lîaiie'fient tbtis*ûar 
îâlotiffie tontrc moi: niè ix'gnrc^ht comme ce- 
lui nul auroft tout Ihonneur de ce qveleC.ori'r 
teirpoutTOitraire de lou^We lis crurent me 
-dégoûter % ou me rorcer au iiienèe, enlcreu». 
tilllant* tous conltammcnt contre mofi-avis. 
Comme ils virent que je n*^êh,âlI6îi' ©as i>ipitts 
nion chetmn-, ris prirent le partffde i^ntrbv 
tenir dans les Aflenolees de toute autre cnoU 
que des Finances, dont ils tcmettoient à cçn- 

ferec 
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l^ns m^ particip^iqn. Je i\e. .IcjH^r» 9;|]Gyiulai 
^^Qip't/.ce 5jue j<î pciilbis de çeûe .pç<<VaA jÇ;a;|oa : 
^ej^'yr.d^ckrai que je ne pçetepd^is'pjup^ ^tVe 
: compris dans, leurs Refukats:^ &.au,Ji;q|i.,4e 
.({gner |(Bur^.aiT£tes> je proteftaî coptrç,, ôç iije 
retirai à, Moret.' Meflieurs du Confeil qui 
iv^vojent pas même de prétexte a. apporter du 
îiîficonten^^nient qu'ils me donnoienf^ cri^i* 
fiâjrènt içs.reproclics de Sa Majefie>, & me 
fir^ijt prier par M» Je Prince de Conty Iijim^e- 
aie dp. revenir.au.Çonfeil . J'ai toujours été 
iiaturelicmcnt incapable de fîatcr pcrfonne, 
ni de nea dire contre monlcntimcht: jeleuc ^ 
réjppndis;que puisqu'on ne renianoii à aiiçu'a 
4l(?S' aibuiB qui s'etoîent introduits dans les F> 
• ^fefà,q«9'qw.'oa.ks connût}, je ne yq^^Iois 
ôasan liioins qu'il, me fut reproeiie'd'v par- 
tîciper:, & ie demeurai à Moret* plutôt que 
4 être ie temom des malverlat;ans queie vo« 
voiitQmmettre impunéiî^ent. Le Kôi troiv- 
va tant de conformité entre la htuation & la 
tiwenrie.'lorque,ic lui mandai tout ce aixî m*e* 
itoit arrive, qu'il crut ne pouvoir mieux nie 
jcbafolcr qu çn in*ea in/truifant a, fon touc 
F) ;Ii palFa par Mqret; ou ayant Icu en détail 
les motiis de ma lortie du CouieiL il me ren- 

i f . . f l 'J »*> J , . • ! . « • 1 ' » > - ' • f ■ • - ■ ,; 







^iwtir, d'une coaveiiÉ»tif>^:««e4 i|«»Wtl^ 
%^<^ ayant dit à M. îyjUàiijCaç^ilj^ftlS^lSfti 
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mkfm'ééMt ldffit|tf F dit iit«Fi^ii t«(&^6it^!^ift 
ill4ti'MM ^<H jtt\mrokf pis vbuhi 6iirr!'€VR 
4» 4|iH^ inftÉ'éhsvjèiâc «voknt aMt bièii fèti< 

AHi4ui?^dii^ ritifims, elle fieme^^iGi'pW 
Meflieuet du Coofeil m sfeo tifi|wat-)Mr 
.Ik ;» l^fr'Sll ]^vi]t;m k tlriurentlei 

cpMhtier^ à'a^oàfi! qui'Hs avdf»t eu tbrt dii 
$»^fàiài»^ttincléÉ>nc dé BocdUanr: iriiil 
iCMhiht^rW'DUfe'^e nié voit être que fott,]:^a 
jdK* tiéhipi' If ^LofnëM-, ilc imaginèrent dé rh« 
i^rit#VèUi;%<&^tfèr, av«^^ ttt^me âtredt 
Ji8'Mi^Mi)^èi[Hiiiéiir& ' Tout kfifetèitiéiily 
|«ft4Û^4tfJk^&Alitddfidtsdeiiio!. LeKoi 
if0K^^aèNrtf^trleiir ffentlbenriA! me dé* 
rèliiMPfôto i<ri»Mk)Q ^ne^er ^c^ eifriè^ vhtc 
itftifÉ^de-fiitttdisi'i ^ftikt'toi» inetipri-' 
t|Haâtlfir|toilt'oèMiyigb^'de me poum>ir d'iii> 
]glllt'/'« dé^^ijM^ fa». 

:«è,^(f je*f*géàii à pfdjpes dr It ihètrti' aveit 
t*(i0lt'ées^>£r^Mdîe(té «e troùvçitipâs n4- 
^cK^y^H fitéîÈ voywge ûC'dtfÉnt étrev dUbtcu 
lilW,''^ue^ dèrfi^ (Ht Iftsk vtl<^s M *{^^ '^^ 
^MMé.'/oUY tfjfpMi^nr'xi'ikbc^d dt int tépj^ 
^lÉMe; iceMipagoklibti' ordre de toint ek 
4)tflt<^|iAlÉ^fttrd«iUi|Eeai!t. Il me^t qii^ 



^1 "■♦»## *"i ♦• 

digne de réniphr-b^tè^ift^)»:^^^ ^^9l 

«M^eASrmwîéde^^^ fur 

^t i'^^ Ja&niièit proditeÇr^nw le ttwinb teaafe 

jki'Mfe^peHi^ter«iSbJe^îfa^ «ialîo». 

tfM* fiappBOfnce ^4ui& tmâ é)Midbué)Mti3dc 

iràjoiii^y'iki'occalK»!^^ fp^ayaliodi:8cnvû[]èK 
âiiwMfâfle^pcnir moi oa aÉMHBiabSiBi^tii^^^^ 
fttP^urwC'^etnpecliM cacAirap dei fJHilcgitggp A 
,lfew^ Witoia&jett iimilchi ftajumii^)^ 

4Miém fixe>t&:.âa]:iUsipbîko«^ ic^fe^ciiip^ 

«if»M»!) o^lboàt^loop ^jaKnaiftfleÀtiifMipli 
iiii$^mmi«9 |eiluraK«i{ ttiqpsiiit 

l&à It îlroiAieMi^w{^lanDp ^lipofiiiiborofa» 

ySÊ^.yji^il iilkiftciàôqwiiiAre^ .ân^f^mw 
^«^^low y . IflcJtJtèr. IgtUvée libf ii9yetii»4k 
JPbtfvoi de toutes ksSbliofes nécelErires à £ii* 



Gupé du fervire de Sa MafcAclr isîftlScif^hlf 

anc^iêifins btaii(afaipidbtôiÎQi|iD jfe ^kima^ ott 
.Milrior dbdM^iahiflr/desLiAnoaimî^ilcR^;^ 

^M4^â^3paftiafaâldUsoi:;rRi*m 
iéfUtfiosi&DABtsirfi âLderjfkioyciiftdQaiitacfmi» 
ic^^flif ^IciiritejaBnB ii& coArinoirdëiift^pMuflBi 
ffr»gimWf rei>oiriikiiw pàMtob^fltsejtemcQittlb 

^e f«idiaiivaD£nofafofi^b&iti^ 
mntifm. ,9:M^MbU«dl9fc^dir^ 
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rapporter g avance deux on ,tr<ws..fraits. - , 

■'"^'MeSenâ feâfiii aïi'FîUss mil 

les .coii}ptc& pour les loarniuemcns ou Siège 
jâialjï'p.rVj, c'n qùbipqurfaiïi; Ui'fiî^^^ 
gipsi IejR.b^ iii'cri iyant ^'ttrîbtie^'fcii2'7àjî^^ 



-né îaiibieQï'que leur prêter |ekiî'noii^',''du'W|At 
fluplus," n'y ctoîent înléreffcs qif^ ^WÔne 
.ï«gere foniine. Ehfuîte ïïs"ti"àï(eîeri^,^i'éèn- 
IflUFS J"^ ces noms einpriinfcs1à#é Te^Mlt- 




,.,....,jiait que V a.pai%''*Brê' 

liorfoyaî-JuxS imémgn^ 

:%ni Ta Sol^t â iiWMHim^ 

J«raBIa?'';L la iiiï ifetflmi 

^mispac ces Etraiig^'i' qu'ils 'fil 'li'éVoSiiiiî'jMs 

rattendre ^ être jamais paye's à moins t^u'ils 

^p'a«'fi«1:^ifleat d^a]fi»tën^s%-vise'i!bif|iTfèfî 

'"iiid/iltniêi (ffl^dri tife }a lWie*S«We?;'*liiî*^pui. 



iQ«iji..N{p^çifr^: du. Confcil cliaraereiit'Jeur 
coiiiptp, de toiiw'la foiniiie'diie;.^ en derô- 
lieuot ^m'iî If^fiirplt» au Koi oiï bfutiSr aùiC 

koi^timÂf Çrea'npîers.' , ' ' '" " ''^^ .,' 

_- -! O» poùrfiiïit joindre îci^ wen''3*aûtïej 
feiRs d^ cetfe efpe'ce. ÀiiJIî'ces Mefllcùrs ii/i- ■ 
gepieiit àahs l'atondaiiçe} peiidaOt'jqirç le Roi 
«ml. lui «la Maifon, dansla difVttc dftfouï, 
,Cs Ppncc|eii'r ayant mande peu dtf]oiusa.yàiît 

f'Uty„PU.îl ni'^crivoit, tju'il avoit' fie/oîn ^e 
ujt cent ecuj;po«r une cntreprire linpoc/a^fé 

' '" ''" ' jsj il les prïa^Jes conjura delaî 

lie- llparloit àdes fourds: Si 
■êçt autre chofe, Ijnonqdeftm 
l'Juî fournir ce f)n^il deina'rt- 
'OÎcAjpIus éoinin^nt fànc ïbii- 

' .' c'en iine (|liofe curie\ire, âç 

i^ lîfa^ômt rouler cette Iviâï- 
^mVcrîvoit ce boii'Piince,Tort 
es Vi^nemis , ' & n'ai '(juailf pa« 

'^««M«^1.'^;M^ '« pi.lffe=éomlMnre, .W 

.^ m« çlitH^ifes /ont toutes /Jccliirecs; inei 
, ^te ^ touvent'renveriféc^ '& dMÙis^deuX joura- 

j./j»HcCjjli:chi):e («r lflin»nclie, & Set jMuiaéiïoit 
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^tournir pour ma tabIe.«,fJ«*lIe,d«MeUij»lIS 
J^ssûjjfiltrii f d'y 

^iïâtt(ie*fi*'iifl 
Vet iieipslWi'J 

i<ii<l>|Hltn>.::.f 

'rtâte«i(»f 0i<5f 
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lindi^èrfAltQn^vm^l^ li clakie^y qu'ils ïfi ^^Sfr 
fmtenx^êjm^r poor mnÇ cUrç» die, Ics^HtS}^ 

kter^rffW.RpîiMwuwi^ ^i^e/le,Confcil );[ç 
ife^nn^ ls*r,Aid^s 4eJMpnna/xd?e pffw{4rf!fr 
î^im}iyt>4cH^i S^ ppurf ruOrçiT. ^fiQf^ .i'Ff{?fr 

/feordçrb-chpfe, ils ravQi^Qt.ij^ipp^,tj: "^ 

awiMceiur 4|e vieilles dp«^B 4^, Jç^pr.ji?^ 

Attwp.^ipQU d'attention, il ,ff^ cpuy^i^\qii^^ 

jnseiiffi^qiitiâM qnart.do leur l^JWJ^i» g^rS^R^gp 
Mmtft^uQmdy de aiiîrejf.Tr^it^ç^jl^^Xij ^'m 
,«mcs)t ^if^B^ par ^ox\nivc;ncf,avgç Mm" 
•mis fdn Ç^) (eil , partageoicjQl; ^i^.ç^ Çf )^, 
îp«>fiti.4wwcpfiî8 qui ,eq, rc,Y/;qqje;ii^^. -j 

têée^ iUjjPf oient ajccortip JT^r, U)us '^^^Wg^{^- 
^mpm¥^\m^ <Jcf.raN5i,fiW^^g«fem;^^^^ 

etiWWftV»iHQi^ SfjMîK^^ _ 

^ésmtm:^M:é\P.^îméfî6.^ ^^ ^,, 

>.i , ConiéiU 



jiu:i 



»^ ' 9 tf £ I. r. If 

'^^iiS'^lans ébntt l'ordre i\mi>ài^it, 4otl^ 
iSë"^ ViMerdy m- tn>exp«dfec'>ffi«i!-t{Vbv* 

^â4bh* éiéavt'' droit â%ntfpt^^dks i-ni* 

■fSH'iniimmrheii^; Beringhiin Mf^n»oii»tS 

^iV^imëlL^iite'âe'Vinetoyî Vout verrbzi^i» 
'cfe'g^bs ADécH^ '1«^ aura btibHééft. ^ ' HHnMboC 
4b¥'p m^ éh -Prince; i^nàitfii«er4li%Dâc 
'•Vi^iMi'/pairi' vànr ce tnêine : joot copchurj;^ 
'€la.s'8,i^Sat.«i*àjjfffé fit^'Ia toifche *f.6mii»glï«n, 
^â diiâfeft^ à-|}àrcSrrë'èh{H'g^'dt^<fântiviM& 
-Ss^f £e'^eii!t dé'téms'il nfe «iKt W&« fea^, 
«^•*9& cftffiVnèttî^S.'rfû' Roi, 'eflip«Ait*«i«w- 
lir f(^'dy^ttrerè'<ot^ei' J« itfi^i^'quiàw^ 
?l%"'j^i^' liftî-dtï^Jjdfef Vo«vef tiiirtî>d«rfEtJ*, 

^^^ncfàT»^'^ Rby^Wmé, ^«unyKpbenéfe 
fens du Roi, de ,1a diminution ^â^'ayoièJoft 

'teUéjfêl^^if^i'î^itt ifltirfEttït^rrAiii. «el(6 







Henry approuva fort le fond de çf^^fiiS^tSA 



.«etûwi. Il nV avoit riead* plus fkgs qae ce 



iHiâïMi^ fié Vimflm»'{uèïiimmé^f m» 

giflas» ^ë'^kipàmca.^ • VôitV M"%i<ï/é« 
fe paroitroient poâm 4$àt- ifflBIé» 4^ àb^ 



taie» ^imtméisfa^^tikii^ ]m<imf9fShm 
qui s'tttcfidbiiirque çcït eiapjoi ii« pMvoir fe»* 

KnifCoiH jRirent rêmpiiei |)ai^ &I Maj^Of ^ dit 
:fidfns de M. M* de Caut^mc^^ 4sde SuiaQMj^ 
^riMCiiA pbiiT diiix GjeHttralittX A d^ attui d^ 
hideux :8utr«9 Maitres dei Requêtes» otemiii 
fom one Généralité: pcmr moi, }e fua dlMj;^ 
4e (Miiitre des prîiMtîpaj^a & de« plus ttmduA. 
Ce fut pour lors que Meilleurs du.CMfnt.fil 
ftpeiMkeitf d^ û'avoif pas eftip8«iié P'atféBii^ 
lîcMi cPtta pjiaa> qui poiivDît inétti^. «a énA- 
deucft kur mauvais foi Ht |^i»NSir 
,tous kur» efforts pour le rendre imidk»,) tu 
.d« i««>iAt pour le travcrferfi Ik ^mm ftitMIt 

rmh W de fout le^fs coups; p^ec^ ipto 
coa^^iice du. Roi^ fi k^prificipal xUt qw 
|is joiKÀ dauii eene afipi^, iisiir ifioesit 
deviner «ilne ^ti^ de b Vérité: let ifitMfie 
jlîoffis d*igiitf ance, de. dureté^ d'éf^Oirderie 4|t 
jq^lq^ autfjQS qu^|î£^tioafiip^SiiQr«s».sit- 
S<}f^\ ne me furent point épargnées. Je 
n'eus ps plutêt coinmencé è exercer les fonc* 



».• * 



i 



tiiij:^,lfQfieâiéisf j& fm^-ouK ii»9^dre)iE«ipfai^ 
jflQ^fijbd^acfo; '' '£g»s ces genây nqwèipRml^ii 

mkût}iàé,iovkm,:-îif(ptâtévtat.k ttMitb ait: (|i)«^ 

^téeQ^IaiciniiBCaiffe^ecméâ, ks autres me>j^kiért 
(ostcceiit'dfJt^i.tQtsi.aQmpofës avec wi^niliat 
£h8Ûbvu<fib'o6 p^Bl câtteadre de geos:^ ^tûi&k 
fimfi^faic, ^fiM^^ lié. %b friponnerie : ii'aMff d 
fi^WKdumikûtut de tmô- faira voir ^^^nor^fi» 
^l^jiàièA liiS'Fidiîiev d^iacarviUe i^ i^j^^^^è* 
tiiaftailifHS) leiirtlefeiidotent de çpwH^^mJ^ii^ 
l«|slKKbg^ès:iSC'leurs Ëtats^ à qvi ^t^pè^ti^^^ 
Aià £»^e.;jihnnplfli}rat d'abord CQmrQ>iâî0t,44^ 
i&ia voyç'de la douceur,; :.j'e|jiî#lkb 
tM^ j^iifaiercl»[à^j(]uer d'boaneur ^ 4^ prj^ 
Ularjf'ii^eaiigf £18' qiiijae çonAoiiToien^gMéco^plwl 
Itafi i^tftc4'^re< .Eafuitç je «fis C0uffr-;ji;|{;i| 

kioji^t ^^ pottç iupprknci; ce oombre-' proi| 

% *T^(WierMe France^ le plu^,.HH*ttJe;4ft 
tw*sjieft,C)oçp$^ & pourtant ]c pluatiçjipjçile; 
^ qu'on ne cailierveroit eh place, ^e cjfdiiXi 

Xî^vsî C * qui 
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qui feroit foi en cette occadon, de leur attâ^ 
cbement au bien pubticj Cette menace 
n'ayant eu aucun effet fur des perfonnes, qui 
etoient lecrcttement raflure'es & foutenuè's 
par le Confeîl racaie; je fus oblige d*ufer du 
pouvoir que j.*;àvois reçu : J'interdis la plus 
grande partie de ces ouvriers , dont je fis exr 
ercer les fontflions par provifion, à deux de 
cha(|iie Corps, que je cnoifis parmi tous ceux 
qui me parurent avoir les principes les plus 
i!ains & la confcience la pins droite. Ainli je 
nie rendis maître de tous les Reginres, de 
tous les Etats, de tous les Comptes, et ils me 
fervirent de fil , pour entrer dans ce Dédale 
d'injuftice & de voleries. \ 

Que ne vis-|e pas alors? Et comment 
pouvoir détailler les rufes & les rafEnemens 
d'un art ii pernicieux, W-déguifemens, les. 
luppreflEons , les falfifîcations , les doubles 
emplois: fans parler de cette fauffe confuHoa, 
jtous laquelle les malfaiéleurs cachés voyoient 
très-clair, pendant qu'ils ne pjréfentoient aux 
autres qu'obfcurité & te'nébres? 11 fuffit, de 
dire que les deux feuls Débets que je fis ap- 
purer, des Acquits âc Lettres de change, tant 
de Tannée courante, que des trois précédea^ 
tes, que je raflemblai', j'apiaflai fans peine 
plus de cinq cens mille écus, qui etoient per- 
dus pour le Koi. A combien la fomm^ au« 

roit. 
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roiNeOé moitte, û Von avoit ,éxig^ d,e tous 
£ts Employés, les juftcs reftitu tiens d'tfne fi 
longae malverradon , & fur to\i$ les diiferelis 
deaiers qui leur avoient paiTé par les mains? 
Puisque les |aflignations pour vieilles dette^^ 
rembourfcmens de préts^ anciens arrérages, 
refcrîpdons en blanc et payables au porteur» 
faifoient feuls un & gros produit 

Mes ASbmés ne furent pas il heureux, ou 
au(E fermes que moi. A rexception de Cau» 
martin , qui rapporta au Roi deux cens ttiille 
livres, ils ne payérens tous Sa M^tjefté qu'eA 
longs Mémoires d'améliorations à faire^, dani 
fes fermes ; quoique le Roi eût apporté à ce 
civ^ix, une Singulière attention^ Je n*eii fuis 
point furpris» Pour ofer s'expofer à toute là > 
baiqe d'un Corps, auifi accrédité & auflî re^ 
doutablie, que l'eft en France celui des iFinan* 
ciers, pour tenir bon contre les; préièns <9t leû 
flatéries, contte les détours et les artifices de 
toutes leurs créatures , nui ne manquent pas 
d^intelligence pour la plupart, & qui ne s ta 
fervent que polir vous éblouir, vous Corrom» 
pre, ou vous tromper, il efi certain qu'il faur 
avoir un courage d^efprit, dont il y a petf 
de perfonnes \:^pables« 

Cependant Meflieurs du Confeil, à qui 
rien de ce que je faifois datls les Provinces nVtoit 
Qâché, étaient dans une iiti»ation| qu'M ima^ 

C a ' ' giM 



gifle âifemtnt. ^S'ils ne trouvoient le 
moyen de détruire mon. ouvrage oti de 
' me détruire moUméme», avant mon retour, 
il y aHoit pour eux de toute leur réputa» 
tion et de tout leur intérêt. Mon abfence 
leur donnoit pour cela toute la facilité qu'ils 
.pouvoientifouhaiter. Que ne dirent & que 
ne firent • ils pa$ auprès du P.oi, par eux & 
parieurs Emiflaires? On neparloit de moi» 

3ùe comme d*un Tyran , qui fuçoit le fang 
u peuple par les exaâion$ les plus violentes, 
& (ans aucun profit pour le Roi ) puisqae les 
ibmmes dont je rempliflfols avec tant de pei« 
ne fon Tréfor, étant celles-là même, fur les« 
i^uelles étoient afligaées les penfions des 
f rinces du fang & les gages des Grands Offi* 
ciers de la Couronne ; elles n'alloient entrer 
dans fes coffres^ que pour en fortir inconti-» 
ppnt après. Malgré les cris âC les impo(hi« 
res d'ui\e cabale fi terrible , & dont toutes 
les démarches ne m'étoient pas inconnues, je 
continuois mon chemin & je ne fongeoia 
qu'à faire éxaclement mon devoir: feulement 
l'apportois toute la dibgence imaginable k 
«fihever mon ouvrage, & les plus fages pré-« 
cautions pour pouvoir un jour fermer la bou<« 
che à mes accufateurs^ 

Pour Henry, il ne fe prêta point d'abord 
à kuu rapports; . enfuite il commença à 
.. "^~ ~ ' crain- 
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, craindre "quelque mauvais efFct de mon pea 
d'expériencç; & il m'invita fîniplement pap 
^Lettres, à- revenir to plutôt Mais enfÎA 
lors^ie mes ennemis eurent fi bien lié par^ 
tîe, par eux & leurs amis , qu'il fe fk comme 
un cil général à la Cour contre moi; ce Prin^ 
ce vint à apprebeiider que je n\ifaire de. mon 
pouvoir, avec une dureté qui le rendit odieux 
lui-même: & alors au lieu d'une fimple;linvi-« 
tation, j'en reçus un ordre de^ plu« abfolus^ 

^ de revenir à Paris. J'obéis fans répliquer j 
quoiqui^ bien fâché àb me voir àinfî arrêter 
au milieu de mes récherches. }e fis dreflep 
|>romptement quatre Borderaux pour mea 

. quatre Généralités. Je les fis figner des lnii% 
Receveurs Généraux: & n\iyant pas eu 1q 
temps de convertir, mes ci»>q cens mille écus 
en efpéces de plus petit volume ; j*cn fis char*, 
gcr foixante-dix charcirtcs, que je voulus quo 
les huit Receveurs Généraux accoaipagnas"^ 
iènr, fous la garde d^m Prévôt & de trento 
Archers de la Marécliauflée^ qui les eondui« 
firent à Rouen , ou le Roi venoii de fé ren^ 
dre, pour l'ouverture des Etats. 

De toutes les calomnies que M^ffi^rs du 
Confeîl avoient inventées pour frapper U 
coup de ma disgrâce,. aucune ne leur avoit. 
paru plus fpécieufe, que de faire. entendra 
au Roi, que j'avQÎs rempli les pcifons des QfHr 

C 3 . cier^ 
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ficr$ & Cofliimis de Tes Financés; & ils ju'g^- 
f€nt à proposa d'y. ajoûtçr, qiiç par une vaino 
Vr^v^e, fentraiùois à vm fuite cinquAR^e des 
principaux énchamés. Le Hoi ne foupçon* 
naat aiH^ùn mf ûfonge daas ime imputation (i 
pofitiv-e, me reçut, lorsque j'allai le fahier en 
trfivaut à Rpu'çn, è^v\% air qui me fît juger 
que nies envieux avoieot fait jouer d'étranges 
refforts, II me fit Thonneur de m'embraf- 
fer î niais avec une iadifférenoe & une froî* 
4eur, qui nci lui etoient pas ordinaires. Il 
me demanda pourquoi je mVtois chargé 6 
inutilement d'un argent, que des perfonnea^ 
que je fçarois bien qu'il n'avoit pas envie d« 
mortifier i étoient dans Tufage dé toucbei» 
par elles-mêmes: & il fut fort furpris d'eà- 
tendre, que de tout ce que j*^ppoctoia. S* 
Majeflé n'en devoit pas un denier aux Pria-» 
ces du £mg, ni à aucun dçà Penfionaaires d^ 
]*Etat: qu'ils etoient tous payes du quartier 
d'Avril, & qu'ils le feroreiit auilî éxadcment 
de ceux de Juillet & d'Oclobrt j parceque j^ 
n'avois rien anticipé fur ks fermages cou* 
rans, „Pardieu, reprit le Roî^ après m^avoir 
Ut fait répéter pjufieurs fois ces paroles^ & 
j,niême m*cn avoir fait jurer la vérité; voila 
•i»de naéçliantes gens, & d'impudentes im- 
inpoftures! Mais, a}Olîta-t^il, quant à tous 
,,ces Receveurs & Officiers que vous retenez 

pri- 
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i,prifonmers à votre fuite} qu'en ferer-vous?„ 
L'ëtonnement que cette queftion me caufa 
fut capable feul (je perfuader au Roi, que' 
cette accuiadon étoic fans aucun fondement. 
Il mç fut aîfé d*appercevoîr en ce moment,' 
que la malignité de Meffieurs du Confeil re- 
tomboit toute entière fur eux-mêmes ÔC 
qu'elle déceioit mieux au Roi leurs fecrets 
motifs, que tout ce que je pouvois loi dire. 
Il ne me demanda aucun autre èclairciire* 
ment; au contraire il me combla de louan«' 
ges & de careiTes. On lui avoit dit que k 
iomme que j'avois levée, ne pouvoit être quo 
très-médiocre. Sur la quefllon qu'il m^en- 
Et, je lui répondis, que n'ayant rien voulu 
retenir dans mes mains, ni pour le frais, ni 
pour ma penfion, ni pour ma depenfe: afin 
que les Receveurs Généraux retrouvafTent la 
même fomme, qiti étoit couchée fur les Bor- 
dereaux, & qu'ils appriflent de là à ne ja- 
mais rien détourner de fes Finances; Sa Ma^ 
jefté en feroît elle-même la déduàHon fur les' 
quinze cens mille livres. Une foipme lî 
conddérable fît beaucptip de plaidr au Roi, 
qui en avoit un befoin extrême. Il me dit 
qu'il auroit foin que towté ma dépcnfc me 
fût payée; & quk)utre ma penfion de dix 
mille livres par mois, qu'il hauffoit jusqu'à 
dix huit mille* livres, il m'âccordoit en pur 

C 4 don 



don fix mille écus pour recompenfc de ce 
fçrVjce. Il- me défendit de rien dire de ce 
qui venoit dç fc paffer entre lui <5c moi, & il 
m'envoya ipcttre à part fur cette foaime, ce» 
qu'il, falloît pour la montre de fix Coiiipn- 
gnies Suifles, fur le pied de dix-huit cpns ccu& 
chacune, pour faire ^ dès Je lendemain cçk 
payement qui preiFoit* 

V j!allai retrouver mes Voîtutlers-, que lç5 
Archers gardoicnt dans deux couris du Sièur 
de Martinbanlt: jo fis décharger & ranger 
par ordre les barriques, dans les appartcmens, 
dont les ferrures furent clianaées & rcnfor- 
ce es de gros cadenats à trois chefs: les deux 
Receveurs en eurent chacun une, '& moi là 
troîGeme* J*envoyai des le lendemain de 
grand matin auxOfficîcrs Suiflcs, par troisi' 
Commis efcortés de dix Archers, les dix mille 
écùs qui leur etoient dus. ^-^ 

Le bruit des grandes fommcs que j*avoi& 
faiiî revenir dans les Coffres du Roi , ne fut 
pas plutôt répandu, que je me vis accable 
à\m nombre infini de Créanciers fur le Roi, 
cnvoyc*^ pour la plupart, par Mefileurs du 
Confeil ;• qui outre Tenvie qu'ils avoicnt de 
voir difparoitredans peu ccîte fomme,etoient. 
colwcnu' avec t^us ces follicitcurs, qu'ils rc- 
tireroicat fur leurs Créances leurs profits or-* 

dmai- 
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dînaircs. Maprîncipnle vue en levant cet 
argent, ayant ete de faire un fonds pour les 
«ntreprifes militaires que le Roi devoit bien* 
tôt commencer, fans qu'on fût obligé de fnr* 
charger le peuple de nouveaux impots j je 
n'eus garde de la laîffer dilTiper: je rélîflaî 
aux importunîtcs, & je tins bon contre les 
menaces & les fiertés j mais après que j'eus 
fait réflexion, qu'il étoit îndîfpetifable de ren- 
voyer enfin chez eux, les huit Receveurs Gé- 
néraux, qui avoient feuls connoiflance- de 
l'emploi que je faifoisdc l'argent amaflc; je 
craignis de donner trop de prife à la calom- 
nie, en demeurant après leur dépnrt, fàifi fenl 
d'une fi groffe fomme, & je rcfolus de la 
mettre au Tréfor^ Royal. Le Roi qui no 
trou voit fon argent en fureté, qu'entre mes 
mains, efftrya plufieurs fois inutilement dô 
vaincre mes fcrupules: j'étoîs déterminé à 
prévenir fur ce fnjet, jusqu'au moindre foup- 
çon, & je perfiflai à en charger les deux Tré- 
foriers, Morfontaîne & Gabelin» Je raflïiraî 
en quelque manière Sa Majefié, en lui pro- 
mettant que je vcilîetois fi foigneufcment à 
remploi de ces deniers , que rien n'en feroit 
perdu» J*en léparai en j)réfcnce des Rcce* 
veurs, ce qui ctoit ncceflaire pour payer le 
fervice afluel des gens de guerre, les frais 
d*unc Artillerie . de vingt pièces de canon, 

C X - avec 
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avec les équipages doubles, * trois millo 
coups de poudre à tirer; outre un convoi 
d'autres uflenlilcs propres à un lîege, commo 
pics, pelles, &c. que je fis vûitur«r à Amiens. 
J'en ôti^i: encore cinquante mille écus, pont^ 
Ls ufages particuliers <5c les uienus plailirs du 
Roi, qui ne confiftoient qu'à gratifier à lin- 
fçu des Catholiques, plulieurs vieux Officiers 
& Soldats IVotelkns, qui l^avoient fi utile: 
ment fervi. Je calculai éxadenuiit ce qui 
refloit ^0 montant encore à quatre cens ein- 
quante .mille e'cus, & je gîirdai avec foin, tant 
mes anciens Bordereaux, qnc ceux qui con- 
iiatoient les iommes prites lur le total. Maiis 
voulant éprouver une féconde fois de quoi 
Meilleurs du Confeil & leurs Receveurs Gé- 
néraux étaient capables; j'affe/Vai une fort 
grande négligence kir cette dillradlion de de- 
niers; & lorsque ceux-ci prêts à partir pour 
leurs Bureaux, vinrent me demander un dou-j 
ble de mes Bordereaux; je leur repondis que 
ne prenant plus aucun intertt à une fommCj 
qui avoit pnfTé en d'autres mains, & eux me*^ 
mes ayant été pre'fens à tous les emplois de 
deniers; favoîs déchiré toutes ces Piécesycom- 
me inutiles? ce que ces Receveurs ne man- 
quérent pas de faire fçavoir h leurs Maîtres, 

Un 

k) Dans ce calrul, TAuteur joint fans doute lafoin-' 
n^e portée par M. de Caumartin) à la lienne. 
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Un Mois ce pafl&, pendant lequel on prît 
for la fonimc portée au Tréfor Royaî, le mon- 
tant de c^elqucs payemens, dont je feignois 
pareillement ne tenir aucun compte: maia 
ici l'erreur ëtoit impoffible,; parce que rien 
ne fe payant que fur les Ordonnances du 
"Confcif, qu^on ne fçauroît fupprimer, il fuf-^ 
fifoit d*en tenir, comme je fais, un Menioiro 
€Xa(fV, Les Ordonnances ttKjmtoîent à peu 
près à cinquante mille écus,' & par confe- 
quent il en devoit reflet encore dans la caifTe 
quatre cens mille: cependant le Roi ayant 
aétnatide quelques jours après une fomme de 
dèuK cens mille ecus, pour être envoyiee à 
Amiens, où l'on faifoit déjà les ppcparatifs 
projettes, & en particulier celui de prendre 
Hedin ; Sancy & les autres répondirent tous, 
qu'ils crôyoient que cette fomme ppuvoit 
(tncore fe trouver dans Tepargne; mais 
auffi qu'aiprès cela, elle alloit ette à fec: & 
ils firent venir d*lncarville, qui devoit être 
plus an fait, comme tenant les Regiftres, <Sc 
qui aflura qu'à grande peine reftoit-il deux 
cens mille écus daûs les Coffres. Le Roi à. 
qui j*avois dit trois jours auparavant, qu'il de-^ 
voit encore y avoir quatre cens mille éçus, 
fût extrêmement furpris; mai?? voya^it l^aflïi* 
rance avec laquelle ils lui parloient, il le^ 
crut, <$C me dit que k me irompois; fétoîs 

fi 
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fi certaitidu contraire, que je foiuîns.en face 
à d'feicarville, devant toos mes confrères, qne 
Sa MajeHo avoît fait appellcr, qu'il fe mépre- 
poit de moitié. D'Incarville répliqua que fes 
Régiflres étoicnt plus fûrs que ma mémoire^ 
de offrit d'apporter le lendemain un Extrait 
de toute la dépenfe. Je voyois d*où leur venoît 
«ne fi grande confiance, & je voulus les laif- 
fer flatcr jusqu'ap dernier moment, qu'ils aU 
loient remporter fur moi une pleine vi<îloire : 
j'eus . même affez de courage , pour cacher 
au Roi l'artifice dont je m'étois fervî, & pour 
efluyer, fans rien dire, tous les reproches qu*il 
nie fit, de m'étre défait contre fon avis , do 
la fomme entière. 

Les e'tats ayant été apportés le lendemain, & 
bien vérifiés j il ne fc trouva Jans la dépenfe 
jaucune erreur : elle auroit été trop facile à de^ 
couvrir: elle étpit toute entière dans la recette, 
& fondée fur ce qu'on croyoit que j'avoîsréel* 
Icment perdu les Bordereaux, qui faifoîent foi 
de la quantité &dela qualité des elpéccs, por* 
tées eh différentes fois au Tréfor-Royal. 
Jadmiraî fecrettement avec quelle fineffe 
on avoit jette fur ce chapitre de recette,' une 
obfcurité impénétrable à tout, autre, qui n^'au* 
roit pas eu la preuve en tnain , & avec quel 
»rt an donnoit pourtant à cette obfcurité, un 
air de vente & mquie d'évidence, je deman* 

dai 
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iûi à' voir les Rccepiflcs, avec une fcînte maui 
vaife humeur, cjui paroiiToit à ces Mc/Ijetirs 
un aveu de ma défaite. Le Confeil oârit de 
faire depofer les Receveurs Généraux, fur là 
<|nantitë & la qualité des Voitures faites au 
TreTor-Royal : je repondis que la difcuflîon 
fcroît trop longue. Dlncarville à qui inon 
èmharras^ fimulé donnoit beau jeu, répliquât 
que je vinffc donc fur les lieux, viGter les 
Regîflres des Finances; parce qu'ils né de» 
voient point fortir'dii Bureau. Quoique je 
comprifle facilement, qu'il n'étoic pas impof« 
fible que ces Regidreji mêmes tout publics- 6c 
tout aûtentiques qu'ils font,nefu(rent faliifiées 
comme le refte ; je n'en imaginois pourtfînt pas 
trop la manière; chacune des Voitures de-^ 
vant avoir fon Récepîfîé, figné de Arnaud de 
de THôtc, dont je connoiflbis récriture; je 
fus donc curieux de voir tes Regillres. Tout 
m'y parut danis Tordre & la forme ordinaires» 
Meflieurs du Confeil commencèrent alors à 
m'îflfulter; & ils ufoieut foitmal de leurpré*^, 
tendu avantage. .- 

Je crus- qu'il étoit tems de leur fermer la 
bouche, & de les couvrir à leur tour d'une 
véritable confufîon. Je prodiiiHs d'un cote 
les Etats & Bordereaux Rgnés des Receveur» 
Qénèraux, de l'autre ua Mémoire fidèle de 
toutes les Ordonnanees: ce qui fit tomber 
\ ca 
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w un înftant toute leur arrogance. Ifs aL 
Joient être réduits à convenir de leur fripon* 
nerie ; lorsqu'ils s^aviferent d'un flratagême fî 
groflTier, qu'à mon avis, il leur en laiue toute 
la honte. Un Com^nis dréfTé par dUncarvil- 
ie, vint trouver le Roi, <S( lui dit que l'Hôte, 
qui gardoit la clef de la Salle des Régiftres, 
p'étant trouvé abfent, un jour qu'il arriva uiiè 
de ces Voitures , la plus iconiidérable , dt les 
Receveurs qui la conduifoient, étant fort pref^ 
fés de s'en retpuiiner; il avoît )cru pouvoir itt* 
fcrire la fonime contenue dans la Voiture, fur 
une (impie feuills volante; dans , le defleiû 
c)e la faire enfuite vifer & (igner de d'Incar^ 
yille^ & inféref dans les RegiHres: mais aù*i^ 
tant allé lui-même chez d'Heudicourt, il en 
9Voit perdu la mémoire, dont il demandoU 
pardon à Sa Majefié* Le Roi fe.oontenta 
d'ordonner, avec une légère réprimande, 
qu'on eût dans la fuite plus de foin des Régi* 
ftrcsj & s'avançant vers le Connétable, qui 
cntroit dans ' ce moment par le bout de la 
galerie où ceci fe pafToit, & qui s'étoit mon- 
tré dans tout ce démêlé, plus Êivorable à 
Meflîeursdu Confeil qu'à moi; il lui cria de 
fort loin, & en prélence de beaucoup de 
inonde, que fon argent étoit retrouvé, & qu'il 
alloit lui faire connoitre une bonne fois, ceux 
à qui il devoit fe £ec< ' 
^ Au 
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Au iniJieu de toutes «es contclbtîoiis, nr- 
riva Je jour marque pour rouvertnre des 
Etats du Royaume, ou plutôt de raffemblée 
des Notables, ' car c*en aind qu'on les appel- 
la: & la raifon de fubHituer ce nom ^) en la 
place du premier qu'ils dévoient naturelle- 
lîient porter, vint uniquement des Gens de 
Robe & de Finance; qui Tentant que leurs ri* 
chefTcs & leur, autorité pouvoîent leur don- 
ner en cette occaHon une lupériorité fur les 
. autres Conditions, qu*ils oe vouloient parta- 
ger qu'avec le Clergé, trouvoient honteux de 
le voir ravalés à la Clafle du Peuple: ce qui 
feroit arrive, f\ la forme ufitée dans les Etats, 
& furtout la diftindion des trois ordres avoi- 

ent 

î) Pércfixe dît, que c'eft parce que le Roi n'avoit 
pas eu le tems d'affcmbler les Etats en Corps: 

„Les Rois, dit d'Aubigné, avec (à malignité or- 
„dinaire, ufènt de telles fortes d'Arfèmblées, 
„quand celle des Etats Généraux leur eft longue, 
,)difH,cile, ou fu(peâe. Le but de ces petits EtiTtu 
,,étant de trouver de Targcnt pour foutenir la 
* „Guerre contre PEfpagne ; il en fut propofé & 
„arr6tê divcrfcs inventions: la Pancarte en fut la 
,,pnncîpale, très-inal reçue en divers endroits du 
,,Ro^unic, 4i:c." tom. 9. iiv. 4. chap. 14. Dc- 
Thou n'en dit presque n'en , Iiv. i j 7. ni Davila 
non plus. Tout ce qui eft <îit dans ces Mémoi- 
res fur cette Aflcmblée, ne fe trouve^ que je f^a- 
che, nulle part aillcut». * ' . 
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ent eu lîeu. Ils y parurent en effet avec une 
pompe & une manificence, qui firent qu'ôri 
compta pour rien la Noblefle, les Gens de 
guerre, de les autres Membres de TEtat: 
ceUx-ci n*ayant pour éblouir les ycux^ ni le 
brillant des équipages, ni l'éclat de la dorure^ 
ni Tappareil d*un train nombreux; éternels 
objets de l'envie, des refpeâs & des adora* 
tiens du peuple, ou plutôt éternelle preuve 
de nôtre dépravation & de nôtre folie. 

Voilà déjà en grande partie l'idée qu'on 
doit fe former de ces grandes Aflemblées^ 
qu'on nomme Auguftes. Ces Iionuîiesqu*oa 
s'imaoîne devoir y apporter un efprit plein de 
YageAe, de; l'amour du bien public, du zélé, 
dont étoient animées les anciens Législateurs, 
ne s'y occupent pour la plupart que d'une re« 
dicule montre de luxe & d*un étalage de leur 
molefle, qui paroîtroît le comble de Tinfa- 
niie , à des yeu}ç moins prévenus que les 
nôtres. 

La désunion des Corps qui compofent ccS; 
Affemblées, la diflention, roppofition d'în* 
térêts, Penvie de fe fupplanter, la brigue et 
kconfudon, qui achèvent d^en donner uno 
jufte idée, naiftent de cette fource impure; 
auflî-bîen que la bafleffe, avec laquelle on y 

1 proftituë réloquence. X^ar quelle fatalité ?r. 

/ rive-tli 
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iîire-fil donc» que ce qis -an* fiecle dC(j[UYtff de i 
lumières» £ir ceux <pn Vont {^recédé, ne tour-* i 
ne jamais «a profit de la vttiu^ dt ne lut J^it; ' 
qu'à raffinerie Vice? ;. a' 

Ce n'eft pas qu*il ne fe trouve dans ces 
AfTômblces, un petit nombre de Përfoniies^ 
également vertueufes» & capables^ & qu'elle^sf 
ne foyent même connues pour telles: iii^ii^ 
au lieu de faire violence à leur modef lie , ôa 
affede pour eux un oubli & un mépris, quf 
étouffent avec leur voix celle de l'utilité pui 
blique. Aufll connoit^on par uiie longue è:lb* 
perîence, quMl eft fort rare;,J que la convoca- 
tion des Etats du Royaume ait ^ produit le 
bien, à quoi on Ta crue propre. Fonr cela 
il faudroit que ceux qui les cômpofetlf, fufn 
fent partagées de lumières égalés fur la boh'^' 
ne âc la vraïé politique; ou'du mbifis,'' qiid 
l'ignorance & la méchanceté fe tuflent de- 
vaut ce peu de perfonnes intégrés <Sc éclairée^ 

Mais.malheBreufement parmi la multittif 
de, pour un fi^e^* il y a une infinité de fous^) 
A avec cela, la préfomption d\ le preinier 
appanagede la folie: c'efi là,plos encore que 
Bar tout ailleurs, qu'il eft vrai que les graiN 
des vertus, au lieu du i^efpeâ.dc de l^émula» 
fiOA) n'excifent ^ue la haine d( Tenvie» 

P D'aiU 
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* i DtaîlteurSi,' fi le- Prince fous loqucl fé tira* 
mnt-ies' Etats eft pdilTant & entétJé.de fon 
^t»ivDir$ îlfça^ft bien ics redutf e nu. filence^. 
ou rendre leurs projets inutiles î. dî. c'eft un 
Çrinçe foible^ «^ qui ignprç, les dr<)its de fpn 
^ai)g; la licence y prendra bientôt le plus 
çyiljt theniîn,^ pour plonger le Royaume 
âaiis. tous. Tes ïnalh'euirs cjut fùîvent raviliffc** 
ipènt de Tautorité IWlbriârthuiiiéu' Il feroit 
4oné necelïàire cjùe le Souverain & les fujcts 
y- paruflcnt également inflruits, & de leutâ 
dxpits j&^de leurs eiigagémens réciproques* 
Là pretuïere Loi cîu Souvctairt, efl de les 6b* 
ferver toutês.^/jri'â luî-inême dtuîc Souve» 
raînsj^ Dieu <x la, Loi. La Juftîce doit prefî^ 
Qcifm fon Trorie: la dôuccUr en doit étrô' 
l'appui le pKisToliHe, t)ieu ^tant le vrai Pro* 
priètaiîre'de tous les "Royaùniës, & les Roîà 
n'en jbtaot qive les Aaminntratetïi^s: ils doi* 
VeWtous/rcpjrcTehtef aux jpeup iécIuî dont 
ils tîenne'nt la place, par Tes qualitc's & fes 
peitf edions t fun*tou t i Is ' ne • îregneron t jcom» 
me lui qu'jnmntqulls Fegïicnnlticn Percià j 
: : «Daqs ks^ËtTtsMonardunucs^hénBditnireS) 
U'yl a* une erreur^ 'qu^on peut âufli appelles 
bemlitak'ei x^'efl <|ii& le Souverain. eft le mai-» 
^tû deia vie &' des biens de tous fes Sujets.) 
& que fhoyjotinnot ces quatre: mol») tel tft, 
uoire plaifir^ il eA dirpenie de faire connoitre 
•'•-/ > ^ H les 
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les raifons de (a conduite, où même d*eh 
avoir. Quand cela feroft, y a-t*îl une îra- 
prudcDce pareille à celle ^t ft faire Iiafr db 
c^x auxquels on cft obligé de confier à clia« 
qneindantfavit? Et n*cft cîp jî^astoitiberdani 
ce malheur que de fe faire accorder de for'- 
ce une c&ofe^ en témoigntant qp*oh eil 
iabufèra? 

A r^rd des fujets; là prèmiet-e Loi qiï6 
la Religion^ comme la mifoh de la nature^ 
leur împofent^ eft fans contredît iNobe'ïlTancek 
ïls doivent refpctîber, honore t, craindre Icuri 
jPrînces, comme Tiinage même dli Ibu^f^îrîf 
M^tre; .qui femble avoir Voulu lé tendre Vi* 
jRblc par eux fur la terl-e^ comiiife*îl l'eft au 
Ciel , par ces brillans chefe-d'oeu^rcs de lu- 
mière. Ils leur doivent encore c<*s fentiihcns^' 
Î)ar4m motif dcrcconnoiffî«ice,de la trahqui-' 
ité & des biens, dont ils fouiflent à l'abri dot- 
nom Royah ' Au malheur d^àvoir im Roî m^ 
jufte, aiiAitieùx, viole rtt, ils n'ont qu*uïl ftii* 
ïeméde à .oppofer^ celui de l^appàifer pà*6 
îeur; foumiflion, & de fléchir Dîeli |5ar Icxii^ 
prières. Tou« ces juftes itiolîft qu'oh crôît^ 
iavoir de leur rcfiflerj^ ne font à bieil c^^iûW 
»er, qu'autant de prétextes d'infedfe'Iîtié, trèi' 
Ifabtilement colorfc dt Jamais avcc'cettecoïi-" 
duite, on n'a ni corrigé de Prihcts^. ni aboi? 
d'itupôts^ en a feulement ajouté auk tri^^y 

B % , hcutt 
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heurs dont on fe plaignoit déjd^< un nouveau , 
degré de mifére, fiir lequel il n'y a qu'à in- 
terroger le n>enu peuple, fi»r*taut celui de la 
campagne. 

Voilà lur quels fondemeûs il fîeroit faciU 
d'établir le bonheur réciproque des peuples 
& de ceux qui les gouvernent ; Tr de part de 
d'autre; on fb inontroit bien pénétré de la 
vérité de 'ces Maximes , dans les Aflemblées 
générales de la Nation : mais dans cette fup« 
poGtion^ la convocation des Etats feroit en* 
core plus inutile; puisqu'on n'y a recours, 
que dans le cas de la mésintelligence entre le 
Chef & les Membres. On peut c^iclure de 
là, qu'autant que les Etats Généraux du Roy« 
aume font une relTource vaine ^t l'objet 
qu'on leur donne , ^ par la forme qu^on y 
obfervej autaiU peùrri^t-on en tirer de fruit 
pour le maintien de la difcipline & des bon* 
nés moeurs, fi le Prince, alors véritablement 
Chef de tous les Membres réiinis, ne s'y pKN 
pofoit que de fe faire rendre à la face dm 
tout un Royaume , par œux qui fortent dea 
Charges, un Compte de leur Adminiflrationt 
d'y choiOr avec fagefle & difcernement, cerne 
qui doivent les remplir: de les encourager k 
ien acquitter dignement, & par fes discôura, 
& par une diflributJon publique de la louange 
de du blâme > des récompenfes A ^9$ Çbatiw 

mens 



mens »). En attendant le jour -dcftîné pour 
ouvrir PAflcmblëc des Notables, Henry fit 
un voyage à Arques, Dieppe, Caudebec, &c. 
pour. voir les lieux, où s'étoient pafTëes tant 
d'adHons me'morables: je l'accompagnai dant 
tous ces endroits. Le Roi revient à Rouen, 
faire Touferture de l'AfTemblée par un dis- 
cours prononcé avec toute la dignité d'un 
grand Prince, & avec une fîncérité, que les 
Princes ne connoifTent point II y decla* 
ra, que pour éviter tout air de violence de de 
contrainte il n'avoit pas voulu que l'AfTem- 
blée fe fit par Députés, nommés par le Sou» 
verain, et toujours aveuglément ailervis à tou- 
tes fes volontés; mais qu'on y admît libre- 
ment toutes fortes de perfbnnes, de quelque 
état & condition qu'elles puATent être, afin 
que les gens de fçavoîr & de mérite euffent le 
nioyen d'y propofec fans crainte ce qu'ils 
croiroient néceffaire pour le bien public: 
<]u'il ne prétendoit encore en ce moment 
leur prefcrire aucunes «bornes: qu'il leur en- 
joignoit feulement de ne "pas abufcr de cette 
permiflîon, pour TabaifTement de Taurorité 

D 3 . Roy. 

ni) On ne peut, ce me fcmblc, rien ajouter ï la 
juiteffc de ces ide'es: îi ne faut qu'y renvoyer 
ceux qui) comme Comînes, Boulainvilliers, ^c. 
ont pris le parti des Etats âc de l'autorité Arif- 
tocratique. 
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Royale, qui eft le principal nerf de PEfcit, 6© 
Fctablir l\^nio,a entre Tes membre^ de foula--: 
ger Jes peuples, de décharger leTréfor Royal 
de quantité dç detles, auxquelles il fe voyoil 
fujet, fans les avoir coutradées, de uiodercD 
aycc la niêuie juiHee, les Pendons cxceffives^ 
fans faire tart aux néccflaires; enfin d'établir 
pour Tavenir un fonds fufBfant âc clair, poup 
î'cntrctien des Gens de guerre. Le Roi a|ou-t. 
ta, qu'il n'auroit aucune peine à fe foufnettre 
à des uioyens qu'il n'auroit point imaginés 
Uû-ineme^ d'abord qu'il fenuroit qu'ils avoient 
étç diâés par ua efprk d'équité <St de désin% 
térelfcinent: qu'on t^c le verroit point cher- 
cher dans foç^age,, d^ns fçn expérience êl 
dans fes qualités p^erfonuelles, un prétexta 
bien iiioiçs frivole , que celui dont les Prin« 
ces ont coutuiiic de fe fcrvir pour éluder lea 
j^egleinens: qu'il tnontreroit au contraire par 
fon exempk, qu'ils ne regardent pas moin» 
ks Koi^j ppuv les faire o hier veç^^ que Iça funL 
jets, po^ïr a;y fpjuwAetçrc ^)j^ 

* 

x^ „Sf je foifcîs gîoirc, dit-ih, Je paffèr pou4? un ex- 
^excellent Orateur, j'aurois apporté ici plus de. 
„bellcs paroles quje de-bçnnc volpnt^é;^ mais mojnt 
j.ambiticin. tend, h c^iielquç cl^ofe dç plus b^u.t que 
3^,dc parler; j'afpiiV aux glorieux pitres de Libc-. 
^tî^teur & de Çeitaurateur de la f rance « . . . . 
j^Jc ne vous ai poiAt ici appelles, comiîie faifojent 
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. Ce dlisfi0U9s achbvé, Henry fe' leva, qn à\Q^p^ 
^11 ne* vouloir paa même ailiderj. foii pw 
lui, fuit par fon Confeil, h de$ de'liber^tif^s 
que riea no devoir gêner; & il fortit en e|Fe$ 
avec les X^onfeillers,, me )aî(rant feulemejat 
dans l*Ai&mbIéé,( pQur y communiquer Ie;9 
Etats, les Mompires, & tous les papiers d^ 
l'£tae, doot on poiivoit avoir befoin. , 

Comme à l'oiccalion des derniers Etats tenus 
à Paris,. le uie fuis étendu fur les pratiques, & 
fur les difFerei^es manoeuvres^ qu^on mejt ea 
ufage dans ces grandes & nombreuses AfFeiçio 
blées; je me conlentede dire qu'au fujetprès^ 
ceux-ci n'eurent rien de difFejrent : &,• lorsqu'il 
fut enfin necefTaire de venir à la conclulion^ 
|ui rouloit pi'incipalement fur la nature des 
iubndes,& fur la manière de les rép&rûr,au/G 
bien que fur celle de les lever; on crut qu'il 
n'y avoit rien de mieux à faire, qi^e dexon^^ 

P 4 piles 

„Tnes Prccle'ccflèufs, jpour vous obliger d^ppreu^ 
jjTcr aveugteiBene mes volontés ? je vous ai feft 

- ,,<afieinbier pmir recevoir vos co^ifeilS) pour le» 
ucroice^ poMkr ks (uivire i eaoui (UQt, pour m<) 
^mettre en tutelle entre vos maiu|^ c'eft unq 
„envie qui ne prend guires aux Roik, aux barbes 

' »grifes & aux Victorieux, comme moi, mais IV 

pmour que je porte k mes fujets^ de rextr^me^ 

. „de(ir que j'ai de conièrver mon Etat, me font 

ijtrouYçj: ^ut fîj^çilç,. touç hpnorablç.,,, . ; 
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^lér un tas d^anciens Regl«meii$ loatiles, dc 
M^me contraires à la conjonâare prefente* 
Car au lieu de faire réflex4on que les États 
doivent fe traiter comme les Corps, pour les- 
'iqaék il convient d*u£âr de remèdes extraordû* 
maires, contre des maladies nouvelles dt inuii* 
Wes, ou de changer d'opération à prc^ortioA 
des progrès qu'on fait dans |a cotinoifTàneQ 
2)e (on méchanisme : telle eft la force du pré- 
juge, qu*on s*ob(tine (oujours à chercher Iz 
guerifon des 'maux prefens, d^ns des mo« 
yens, dont l^nfuffiUnœ efl démontrée d^ 
cela feul qu'ils n'ont pu ni les preirenir, ni eo 
iHrr^er le cours. Un refpe<^ inconfidéro 
pour l'antiquité, une faufTe idée des caufet 
occaSonnée par réioignement des tems, un 
jugement peu réfléchi lur le |>afle; le défaut 
de vCiè*^ plus nettes et plus juAes pour l^ive* 
nir, dont Pamour propre empêche qu'on po 
convienne: voila ce qui éternife les anciens 
$l>u$. Il ne faut,, dit -r on , rien c.)]taagcr ^ux 
Loix A aux Ufages. Je fuis grand partif^n 
de ce principe,^ excepté les cas où l'utilité, âc 
encore plus la neceflité» demandent qu'on y 
déroge «). * 

On 

0) te caradere d^e(pn> de h Nalk>n Françeife^ Ht^ 

• ' cm encore, e(t tel, que cela feul peut rendre ex- 

trememcnt dangereux pour noasi tout change'» 

, ment 



i>« s u L L y. 57 

• On sr'flmufa donc à tirer de la j^ouflliéf e 
les vieux Reglemens, & on «lloit grodir tin 
Recueil dej^ fi infruâuçux: mais une im« 
pof&biHte réelle fe preTenta,â: rompit le pro- 
jet: c'eA que la plupart de ces jantiques.Con* 
flitiitions n'ayant pour objet qu'un Gouverne- 
ment» où rÂutoritê Royale décorée d'un vain 
dtfe, n'étott dans le fond qu^uue véritable 
fervitude; elles ne pouvoient ^convenir à un 
tems, où Pintéret public à établi pour hafe 
de la eommune fureté, & concentré dans un 
ieul, toute l'autorité qui auparavant étoit ré* 
paoduç fur une infinité de tétea. 

D 5 A 

ment même le plus utile & le plus néccflTaire. Un 
Syfiême» dont il femble que tout le monde con- 
vient aujourd'hui que le fpnd étoit excellent, Se 
qui malgré cela a eu des fuites très (Scheufes, fait 
qu'on inffîe plus que jamais fur cette confidéra- 
tien. Le Duc de Sully qui a voeu dans un tems» 
où les preuves des défauts qu'on reproche k la 
Nation ne lui manquoient pas, auroit répondu h 
cela, que deux chofes font absolument néccfliii- 
rc$, & arec quelque Nation que ce foit, pour al- 

• furer le fuccès de ces fort«s d'entreprifes: la pie- 

• mierè, une autorité dans le Législateur, affcz 
grande pour qu'il ne fe voie pomt obligé par 
crainte, par politique par coridelcen^aiice, îi ri n 
changer ni affoiblir dans fbn plan ; la féconde, 

^ une lageffe auflî grande \l en préparer tous les 
moyens. Fannt un grand nombre de change- 



1 
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A cette îd^c en fucc^a une autre, i la« 
quelle on s'arrêta par je ne fçaîquoi defpe» 
eieux qu'elle offrit, quoiqu'on cfîbt les in» 
convenieos n'en iliilcnt pas moindres: e'eft 
retabliffement d'un Confeît, qu'on jugea, à 
propos d^appeller Confeil de raiion $ dont leâ 
membres leroient nommés par rAflemblcc,& 
dans la fuitje par les Cours fouveraines*. Mais 
quoi ? n*y avoit-il pas <léja un Confeil ? Et c^ 
Confeil n*étoît-il pas lui-même la caufe trop 
marquée du defordre des Finanoes, A de la 
mifeçe des peuples? N'importe: toute cette 
multitude {& laiffa il fort éblouir par un beaa 
nom, et par un choix nouveau, qu'on y pro» 
pofa ^ qu'on y approuva de guérir le mal 
par le m^l même, 1] fut décidé, que le nou» 

veau 

meus réels , faits dans les difFçrentes parties^ du 
Gouvernement, qu'on verra dans la fuite de ces 
Mciuoircs: on y remarquera un plus grand nçm- 
bre encore de projets, qui n'ont point été exc'cu-» 
téSi quoique forîpés d^s il y avpit long-tenips. 
Pourquoi cela? Parce que Hçnry le Grand & ïbn 
Minifire voyoient & ateendoient les teuis, les cir-i 
conliançes^ Sec. qui dévoient les rendre infailli-*- 
blés. Je ne craindrai point de dire que la par- 
faite habileté n'eft pas k imaginer, mais à cqn-? 
noitre les risques de la trop gr^inde précipitation 
^ de la trop grande lenteur; à (èntir Toccaiipn^ 
cji m UK>t à fça.vQir conduire & jjépajcer* 
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veaiîConfcilpartagerôît cri dcnx porHons ega* 
le« tons les revenus Royaux qu'on eftima fans 
trop d 'eîçîuiieri à P) trente ipillions: qu'il re- 
tîendroît la première p^r ks mains, & qu'il 
acquitteroît les Peniîons, gages d'Officiers, ar-. 
rerages, & autre^ dettes <?c engagemens de 
PEtat: qu'il prcndroit encore fur cette fom- 
me, de quoi faire réparer les Villes, Bàtî^ 
mens. Chemins & autres Ouvrages publics; 
fans que le Roi ni les Cours Souveraîne?i 
puffent jamais prendre cbnnoîfTance de cette 
îomme: ni en faire juflifier l'emploj. 
Qiielle occàfion | de flater T^vidîté des 
Membres de ce Corifcil, qu'une difpofi-. 
tîon fi abfolue d\ine moitié des revenus de 
J;Etat! Et fuppofé pour un moment une gef- 
tion infidellç, que de parties en ibuffranccï! 
quelle çonfufion! quelle ruine! 

On laifToit avec une égale indépendance }a 
Xeconde moitié au Roi, pour 1^ régir par lui 

ou 

p) U Autour à raifbn de dire que cçtte eflimatioa 
n*cft p^as juftc; piwsque malgré raugmentation 
les revenus Royaux Se rcxtinclion des dettes , av- 
rivées fous fon Minilterc, Se qu'on verra dans 1<^ 
fuite de cçs Mémçiires, monter à luic {omme ti es 
confidcrablç; le Cardinal de Richelieu. n'évaUioiç^ 
Ifous les revenus de TEtàt, après les changcmons 
que lui racmc y avoit ajoutés, qu'h trents cinq 

suivions, Tejl. PqL H. jvtiç. p. 15" 
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ou p^r fcs Miniûres; avec la charge de tou* 
tes les depenfes Militaires, en y comprenant 
PAftillerie & les fortifications; des afFairee 
Etrangères, Négociations & Ambafladcs; 
de l'entretien de fâ Maifon, de fes Equipa- 
ges; enHn des gratification de fes Officiers dc 
de fes uienus plaifirs. Sur la levée & l'admi^r 
fiiilration de ces deifx parts, on ne préfcri- 
voit rien à aucun des .deux Partis, pour ne pas 
bleffer cette mutuelle indépendance, dont les 
inventeurs s*applaudi0oient, comme fi la for* 
ce d*un Royaume ne dependoit pas de prêter 
fui vaut l'exigence dès cas, aux parties affligées, 
le fécours dont elles ont befoin, de d'y faire 
couler^ pour aiqfi dire, le fang lurabondant 
de celles qui font plus faiaes. 

Comme les trente millions à quoi avoîcnt 
été évalues les revenus Royaux, parurent une 
iomitie un peu enflée; il fut réfolu qu*on crc- 
éroit un nouvel Impôt: ce fut la levée da 
fou pour livre, fur toutes les Marchandifes, q) 
& Denrées^ vendues & achetées dans le Roy<- 
dume, tant en gros qu'en détail. Lorsqu'on 
eut calcule le produit du Commerce des Par- 
ticuliers & les depenfes, foit de oe'cefTite', foit 
de fimple commodité, ou même de luxe: 
on crut ne rien risquer, en e()imant ce non* 

vel 

q) Le bled feul. en fut excepté. 



Dfi S i t Y. €i 

vélfmpAt îieîiîq mHlibns: Si on bcnît mîllc 
fois une idée «uili heufciife, quoiqu'elle ne 
fut pas moins chimérique, que le nouveau cal- 
cul étoît/) défechîcux. Lorsque l'Aflemblét 
eut ainH détaillé & perfcélionné foii fyfléme; 
elle envoya des Députés le propofer au Koî, 
^ui les reçut au milieu de fon Confeil. Uin* 
dignatioH qu'y caufa le Projet, fut marquée 
fians TinHant prardes cris & des murmures (t 
confus, que le Roi eut beaucoup de peine à 
faire opiner fépare'ment ceux qui le compo- 
foient. Le champ étoit vaftè, le chagrin * 
la colere rendiren^t tout le monde éloquent 
Mon tour étant venu, je me contentai de 
dire froidement que je n'avois rien à ajoûtct 
h tous ces beaux dîfcours. Le Roi qui rn'ob^ 

fer voit . 

f) M. d« Sially pcnfc & parle de r^taWiflcmcnt du 
fou pour livre, comme presque tout le monde en 
pcnioit^ en pari oit en ce temps -là. Le Grain 
donne néanmoins fon fuffrage It cet Inif>ôC: ' 
Liv. S, Matthieu ne le désapprouva pas : & ce 
qui eft d'un plus grand poids, le Cardinal de Kî» 
chelieu le trouve d'autant plus jufte, qu'il eft éta- 
bli, dit-il , en diftérens Etats , <& qu'il avott déjà 
ctc réfblu en Corps d'Etat, fous François 1. €:<}- 
pendant les obflacles & les tnconv^niens dont M. 
de Sully fait mention dans la fujte, font réels, 9i 
en partie les mêmes qui font que Richelieu efl le 
premier \ détourner Louis Xlfl. de cet établiflCii- 
ment. Te/?. PqL i l^art. Clh ^. iVff . 7. 
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fcrvoîtattentiveracntj furpris de tiiû réki^ei 
voulut m'entretcnir avant que de joindre fa 
voîx, qui dcvoît emporter la dëcifion pour ou 
contre le projet de l'Aflemblec dçs Notables^ 
& reuâit à achever la délibération au lendei^ 
main^ en preTence des mêmes PedbnneSi 
Auffi-tot que je fus feul avec ce Prince^, il -me 
demanda avec enipreiTemeAt hs raifons -de 
mon {îlence^ &, je lui fis faire Jes obfervatipns^ 
fuivantes* 

Il eft certain que dans l'i^flemblée des Nû^ 
tables on ptoit fi fort infatué du nouveau 
Plan, qu'en fuivant Topinion du~Confeil qui 
vouloit que le Roi le rejettat & Tannullat 
avçc hauteur, Sa Majeflé s'expofoit à faire naî* 
tre un mécontentement d*aut«int plus grave^ 
que les Etats affemblés ne reconnoiffent point 
de Supérieur qpi ait droit de les réformer J 
pas mênie le Roi. Une des plus importante^ 
^naximes pour le Gouvernement Monarchie 
qnc, eft que le Prince doit fur toutes chofes^ 
fe donner de garde de réduire fes fujets.au 
point de lui défobéir d*effetj ou feulement de 
parole. D'ailleurs le Roi giloit directement 
contre la parole quil avoit donnée de fe con- 
former auîc rcfolutionsderafTemblée. Enfin 
tous ceux qn* avoient donné l'idée du Projet, 
.& ceux qui Pavoient adopté, de cela feul que 
le Roi Tauroic rejette^ s'opiniatreroient tou4 

jour» 
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jpUÉs à le regarder comme le vraî fyflêiné des 
affaires, tant qu'un commeiicenient de prati* 
^ue.ae Ie$ détr^iiipeirpit pas de cette opinion, 
4c ils feroicnt entendre dans la fuite > qu'il 
n'avojt tenu qu'au Trince feul^ qu*on ne vît 
enfin, établi en. France cet ordre^ après lequel 
on fpupijToît depuis fi long-temps* On fçait 
^ffez quel efl le penchant des Peuples, fur- 
tout de ceux qui ont Te/prit vif^ à médire dê$ 
j^dlious du Souv^rin» 

* D'un autre c6t(^,il n*en pas moînsxîertain que 
•le Projet étoit également ruineux, <St d'imposé 
fible cxetutîonî il fuffifoît pour en être plei- 
hement convaincu/ de la plus légère Connoif- 
îancfe des affaires de Finance. Outr^ Tes ob* 
fiacles que je viens de marquer, combien n'en 
devoîl-il pas naître de la feule jalôufiç que 
p;-oduîroit I0 choix dc^ Membres du nouveau 
Confeîl, qui dévoient être pris egaletntïînt de 
toutes les Provinces du Royaume) Cette ap- 
parence d'égalité <St de jnflice, qui remettoit 
heceflairement 1.1 conduite de l*Etat à des 
hommes nouveaux tSc fans expérience, corn* 
bien ne devoît-elle pas occafionrter de me* 
comptes âc de bévues , lorsqu'il s'agiroît d^ap- 
J)liquer au détail, un Projet lîmplemeni ébau» 
fché? Il étoit indubitabte que la tcte tourner- 
toit dès l'abûd au nouveau Coinfeil^ & que 

ton» 
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toutes les démarches qu'il fefdit, ajoûterefenf 
faux pas fiir faux pas. 

De cette iaipombilite mèmt de tirer mcott 
fruit du Projet dç l'AilimWée, je prenois le 
inotif pour le Roi d'y donner pletnement les 
mains. Par là il remportoit devant tout fon 
Peuple la gloire dVntrer avec douceur dans 
les vues qu'il avoit tracées lui-même : & bien 
loin que cette cpmplaifance allât à la dimi- 
nution de Tautorité Royale, elle ne pouvoif 
manquer de lui procurer dans la fuite, Tav^n* 
tage que toutes lefi parties d^s Finances luire* 
viendroient avec plus d'indépendance, lors* 
que le nouveau Confeil auroit fait la trifle 
expérience de fcs forces. Comme c'étoit 
rAilVmblée, & le Confeil qui en alloit être ti- 
ré, qui avoient fait eux-mêmes la fupputatioa 
des revenus Royaux, & qu'on devoit fuppofer 
quils avoient eu tous les égards néceilaires^ 
pour les deniers d*un recouvrement plus difE^ 
cile & plus coûteux: ils ne pou voient trouvée 
mauvais que le Roi cJioisit pour fes quinzd 
millions, les effets qui lui agrééroient le plus» 
En compofantfa part du revenu des cînqgrof* 
fes Fermes, & des Parties cafuelles du Domaine 
& des Aides ; il pouvoit s'attendre, fans trop pré- 
fumer, à la voir dans peu doubler, & même tri* 
pler: j'en parfois avec pleine certitude, parce 
que je m'étois déjà afiuré de perfonnes folva- 

blcs, 
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Mes, qui sfetoient engagées k prendre ce$ Fer«t 
mes à une ciugmentation conliderable. U n'ca 
devait pas être de inéine de tout ce qui rçAe*; 
roit au confeit de Kaifon, & je me ferais biea 
rendu caution à Sa Majef^é, que le iou pouc 
livre en'tr'autre, nepouvoit rapporter de bo% 
tous trais faits, plus de deiix cens mille écu$» 

« 

La.raîfou^ qui m'avoit porté à ne point 
opiner dans le Conleil conforme'ment à cet- 
^e idée, s*eft.que je cnis qu'il étbît a propos 
qu'elle partit venir dû Roî feu!. Ce Prin- 
ce après nVavoir écoute attentivement, crai- 
gnit long-tems qu*avcc cet avis, je ne le jtU ' 
ta (Te dans une faufTe démiarche, dont Ter- 
reur aurojt été en quelque forte irrémédîa* 
ble: mais après qu'il eût fait les réflexions 
les plus (erieufcs fur les raifons que je lui 
avois alléguées, il fe détehïiîna à le fùivre. 

Le teûdcmain , le Confeil aifemblé opi« 
na coimite If veille, & moi» comme le Ccm- 
feil.- Le Hoi déclarant qu'il ne pouvoit fui^ 
vre Tavis de fes Conseillers, les laiflà dans 
la derniéi?e furprife; & paifa dans rAifem- 
blée> oùjl déclara liautei|)enr, que dans 1^ 
di^fition où il étoit, de féconder de toutes 
fes forces les inclinations d'un Corps. fîfage^ 
il recevoitfans^ aucune .reftri^lon ni modifi« 
cation, le Projet qu^on étoit venu luipropo^r, 

£ de 
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i> ^ijstSoneaiina .téijnbwjmai oC(Hk[Si(itQlb 

corivinront:^ dèi&iiq. rmom^b. 5jufi- hiifoifc 4d 
la 'inulcituée ln'avdt>cmbia<}0(gu'iÉiêiiobiMta 
La nûipimtrmqfe 6t à.)i9$fvtaDikbGb«^^m'y 
niéla fort avantr^ &/i^; Q^iàfiAsi^j^G^nflf^ 

é) Pierre A Giin^/ 'Eveilla 4e Paris, frère d'AK 
' bert de Gondys Dite de RetB, Pair & Hsiséchjd 
• de Fcsnce. 
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Cpnni;! par fe» tatjtns fingulicrs poilr Pcècono*: 
nijç, éh xfut dfc}iif^l^ Chef : coinme fi l'Etat 
fe -i^dâififoSt p^ 4ies tiléittes loix , cfte la miai* 
|;^ViM P«r#ti<blfi(r^ Le Confeil deRaifoa 
(!W^1a«^%a<i«9^é^«e^)|}iéc^a'daii0 i»i ^pptt- 

iàeVai l^<àl»&é>^a^F^I^ tiibk irè- 

âMi^ifMis^iP'tttf^afciftfty^fi^ déconeâttj 
M^heureufem«nt e^è^ë^i^'k \ihdfe 'Ute^fpmi-** 

]»iwjci&i|bi{loylofleôt[;que<{^ «liltioM^jàdes 

t^ cbMTid AM^ ^épîtiOFOiiipirem bieAtot ?u« 
iiiimi<ilâiisiie'U}Dfirit$aa/Gonf^ I;fiSHconte(la« 
f|^à^pnJc2<yrch«^ kkjDéprocbo mutuels 

;^4âPchofe étant venue après quelques femsû»i^ 
a»$i M ppîiit <^ue le Coofeil de Raiibn no 
pduvoit plu9^^en faire de raifonpable ; qâ 
eut recours à d'Incarville. & à moi : & on 

£ a noua 
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toitiikm duàs tm fAffonMéài ^^iiii >y q^nmf 

Baiif^Kfctti'a^véGiiÂî boftte K)l'dib€itrefiifoallU'i^ 
j^U&flfçs'^iiaflsnf'jè B*y perdis" p«*s>deîîvuë;icè 
^«edG2bten:'d)e éob' i«rvîc» lfXig[Miif'do^ioi eiï 
otÇfe^}dc^dikmi> Je plaîgnh 1^^^^ des laf&n^sr 
dMiConipii: 4ertnen«roim»'de •éi^baiiebëà ri^^ 
4rf8 iie^fis «akm v<)«Ds les diflici^tlés.! ^ ilÂnBti 
icioipinioîsi ii'étmmit à pcéne/étottfiés, que ddi 
lurhiklgens^ ^bo«t de'tomedfrftr^ltibtiiftet "Al 
JÎMdonibant ÊMiv^'k; £iix,^ mirMiÊ>plîer^ -RS^ 
dr in cd^c&Bi^r^' . JL&ftiMosif mfÂ «ovmrieft* 
çok'ào^ûie^, cotiuiie je» icptmièpie 'ndttvdi 

ivbrf :bdti«ieoiiÉâg9, <& i^itirinoHl6ir!dës 6om<« 
mènéenMMr Mtijoiii-s diffi^i)ç6^iii>krrèbTOijrfll 
bams^psn^ leurs pix^resraîToabiodisrrenDrc^ 
ït:h oifim ge , & <:jonvertirem teurs prières eii 
iiiipquunitç's; Ils^ qonyiivrent.<3u!ils avoitni 
tu -. gcan* . toc^ d aipiç,ç^ ? r^ij fpifHffx^ v ri 
Royaume^ & ^tétôaigM(À'è6^^ jdiilll»! éiie ijlu^ 

da leur Em^ioî^, qu'ils n*eii àV(rfbût fcntî a 

ie prendre* 

'♦ > • 1 ' ^ ♦ ■ j 

V 

.i j i 1 ^ Ce 



AdaïuDviièhvilusotteilbliâtowi^cii^ tSàmmOB 

«i^ssfi'^esb Qh<f dUicb:^' défi Ociiwptesv ddt. ^M( 

Wnc9ài»éDuDibBi3yobliir«m^seB;^ ^ohimAtJ| 

dsinibiitHaiànAdbaÉiL'iraréfo^^^ i»^ loi t^<^ 
latiÎB£;|iitt npnsaûQQ ifeeiteil iaiii^^fifc^>t)iLfoitt 

|o»iGtt^t%2i^ef€Eiuif rî« cns^ (Mj dçvQ)iî. tien 

if ^,lfeQJny 'i\^^^^ d^s U Clfar^ç ^ç Sur- 

,,inftrtdànt',-?étéit pourvif fte tdbtès les connoit 

' „ïitnces itéccfliirc« pour S''toir->l)ien acquirter: fl 
„fcavotf parfaitffTKnt tous les ç.ev«m)i du iKoysur 
i,iT)e, & toutes )«s dépenfes qu'il y falloir faite }< 
^il communiqua tout ce qu'il en icavoit, au Roi 
^qui de Ton côté avoit aultl bien étoadié toulcft 
pccs chofes &c. Piref.pag. ijf. 



N 



yo «Esprit- 

négUger, pour appiiyplier > lé pios'qa^t-ISsroit 
poflible, dès cette pFëmnéi'è'tÉnfAée^i'iaB'^ 
Aion, de la,jaftd&'iiîf^fçMlffiii«diJt>'^o«iiiiI. 
«nent que. fût pùtt^'iil^lEtkt'j^iiéitàyi^éi^ée 
fraude de quelque eti^eiit^làii{>ft ffiR'^^ffifcniaiu 
lès Fmauees; jIlnig^Hiif^afâ^f Jltiiâ« tA Tau. 




coiivi(nibB r fdit ptin cc^&éSSitàcm^ ceii. 

tes l«s' Pie'cèJT, ^Ue^|e4itfii^ 4iV«Kiii-q)ie9^ ^ 

par ?iôdûaion fm. %à ^pm ûm^, ^N»:^. 

jdant t(Mijoun feii pro^ioâi^^qu^adeM^ndliiit 
Jcstems «Stlcr toîjdoiaîif'ei'^ranp aiUiioiu 

Meffiedrs')du,€onrei}^dakdi3^lif^èi4a 
Tuë de ïùoù iitéfiet;9i'^cèmrà'il§iidt^V-^eko 

*«• .^ * k . * ï •' > _v r &. V >. : ^ j>4Ia «*^ .■-« .A 




n'avoir pas fait èficfoèe''tS{if'4:dbqt^^6ti« 
voient faire, poi^eàiplëBér'tflél^^nf^ltois 
le Confeil Maifldr à' qu?'léHfAyiP4iiif liajde, 
qa'aufll-tôt qp'ii 'tût peâ^^'^^^ÈfivPfihtttkb^i» 
il joignit fe$ efforts buxiideii^^ M^inA^iiit 
4c leurs craintes '* <fc leûni ' ¥é^«'^^ -rp^r 
]es y confirmer datrahtagè; jd^di^lA |)ld^i* 

Siuement que j'avois 'trouve detf^biit:^iCèffxens 
1 heureux fur les Finances, qii'ôn 'slldit lès 
voir inceffainment fur un au^re -ped, éc je 
demandai à travailler avec le Contrôleur Ge^* 
ueral , les Inicndaçis des Finances , les Tré« 

" " ' ~ fori^rs 



D-c Su;, & Y.' 

'.h^i^m foie ^^ 
ait (i'^bj:.Jîoate>^ 



moindre que Ictii^ 

-Ji^6tfBpd6cJ'3Rl^e,W'f!ï"^;.pafHt '-9^1'î"-rs 

trtrrfwirte xMMie jfWÇ*; ; fuiv^nfc, &; ■ futiçcfTwe- 
lijftflftii^ t«|f5f^j,Ie«jiutt^^^jy^ ç<»ofufion, 
iidtflit cef}<J^9$e^.,tii;r^%' pll^(îcui'l.avanta< 

J8imî^,^rfl5Si^,,4«j,^e,, fuient en^age's à» 
iong,1ftmjtt)'é^ 4e.-)Piîïfit! de çeite;, rgifon , I© 
Roi «,Mws j^li i}iu!s,nVfQiciit p^sdifpofe's à 
. ^tisfail'sji flfliecond lieu, de fe iervic decet 
argent: enfin d'acquitter s vil prix les ancien* 
" E 4 " ae», 
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lies dettes, & ccpcndd^^t de les poitof m ta» 
fier fur leurs Etats; Ce dtfmt:£àtm^timt:^ 
ma parf , coûta encore cette ajjtn^ opHoyaub- 
lue lieux «nilliôm;^ ^' "- - ^-^ \ '^ ^ . 







■ J« - côtTigeal ckk' Mtto ' i>tt^j<è»?î«iitteî 

re \vte daiisf la fuifeV'^jV è^dâW'ffç'&^'Rfcta 
quadra frxaaonërtt4vèi"c3liîi'^^ 'fe^ 
<& cependant p'c«lr'r«ifi^ttlîi'^I<l«bâc"< 
ineprifô ayoit fait,- \éiékM-]e^'MW'W 
fuelJes^ Igji Gi^^^fti.>Jçs?9iBqig«J(59%f<!fÇnça, 

dé FloreniCe', .guj Jlfi«:î«8Kïitfou|||fl%'«o*|ifndfc 
Gondy,, , ,SeiuMTjy,,, J«»^,9fJipeTriefWfcqfei« 
rent, l'Argentier; ^N^ffif» mwéf dP>rtiC«<d 

nançes , j'^iig|i«m«i j»¥j9r9ii|«^«K 4pfïfeB^«lWl| 
des deux mittioiM ^Vre«fjj%h.-âewiit«rfiWfe 
connerna Içs Tfi»il|»ns ^,I^^||m»fs «b4 ÇtiftfcS 
leurs aflrociQs : malt pouR oj^^^Rkiit^ciW^ 
roux fe perdit en.l'àir: le^^liib'SpMiyftWsd»' 
puis quelque tctfls,..av«<ï ufl ^felafty^ijJiS^ifetir 
JaifToit qu'un inutile ,d^r<|%oi^î,iqî^^ill»it( 4* 
fa Conduite à l'egard-'detpl'AflawbJe^, , «rflit 
ictc de le rendre iTiaitr«, non <■ feulement du 
prétendu Coufeil de Raifon, mais encore dtt 
îien propre, dont l'autorité étoit fur fon dcr 
"çlin; ^ Sa MajcAé n'apfiréheadoit plus de 



voir 



« 



PB S U-L..t Y* 73, 

nk é«hoMr^ coaune auparavant, fes dcflêini 

*— *) Ce fut en ce moulent qne par M 
différentes rçflexions dont mon efprît fe rem* 
toljt . .f<r'/ciU!f,.Wt^ç qirit y .avoir d'accablani 
G^ns la çffnjqnchiffi.arejcnte. Les conres-du 

de fafepnt &,0e8 troiipe^, r«n<S l'autre aboQ4 

• * ^ 

..Bjf^jckf^flltuiiifiiw Mémoires : je rcpaffal 
ftft^Mlè l^il^y^k dti recouvrer de l'argent^ 
4&nl^«^¥fi^4^iâ! ''Occupe 'dans mOn lolfif^ Vcomr 
jftfSpdj^Wt^^ en auroit bientôt Se» 

jEMwi«iÛln^lièti f(^a^£^i fedtnre ces moyeni 
à HcilX^ tfiî|>^^s^4^e(?et1teS; i^es nns plus Cm* 
'j^te^i^i^lti tf^'t^d^^H qoe de meurt nne au« 

fmatil^^^AiHir TzïAt\ iSc fur les impéts déjà 
al|U^ 1^ :âUI>res >p}ùs difficiles, qui ponlls- 
MWI^^ ^il^a^t)èIer de nouyeiles fources, d'où 
Y9^^f^i^^6'S0ïtk, Il ne me paroiflbit 
point qiiitvfûtîdè Ih bonne politique d'avoir 
re(30ûfa ius^pre|^ler$; parce qu'après tous les 
•fieato qiif éuMM tombes fnr le Teuple de là 
'^' ' ' E j cam- 

*) Après la Surprîfc d'Amiens par îç« Éfpa^nols 
en. 1 597. Mcm. K IH. p, 1 29. Oecon. ^R l, 
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tampaguc', le ' fukMgW<^rttWWpf)tfc^ i^ 
itugmeiitatit)!! , ébat PclVf^ Ç»dfè\^imÔ^i^ 

plus f^ii^es, & tmê fftfeïfi^BÉ^Cwill^véè. 
tables. f^fCàùtccl. ' Je iiiS^tbitfôîfi^dônârrfaioi. 
te des â^^réV, & ]è WiA l9^s atl^i/j^^firiMqt 
dcmancferùii -ddi? gtatùt?^ ©Ifrgé^wîwai», 
ou mcinè'^pdi'ir tlëuxi^kiift^esp^ ifeMigeMt 
d'en faire V^Mièê^^^m^^b^^^^^llf^éi. 

tîon dHM^fes/ p¥ulÀ5W^tfttotW^n3^iwatn. 
ciéns; qïïaféé tâ:''^lia(fKé^»C^fffgfdi9^èi^^ 
outre quâàf«^]|fâtrés'^^)G^^tgsp«&odli<f^ 
Chambre , lâéù* diiîS''rièôcf#è"3iBlï«lillpd«^ ^ 
nancesv'dédx tm^f^^és ClfifS^tï^omiolat^ 
cjtie Prefidîàt^/^à\^fl^Mroyp4hj^âës8l% 
Royal , êt'}^m\i ah^chti^vifiAbeAiM^ ^eâMr 
à tou« les dfBfcic^r^ Pfflétîèiiwj)) itn éVftft^ 
liait Vctardcr d'une demi -année ïéiifayjftmèi^ 
des arYèïages des fomiMà^^mpraW^s aièc Par- 
tifaus fous lô-dcrnterlÇ^hrpmai^ijldiiftajîie 
*■' : ■ ^ :j. •'■• ^:" >ni.\ocn ^^ù zao% nrfcl 

fttfànn^^'éki Wà%c: k^pM((ri^Ot*^m«bie 
l'Ancien : le fccond, qui avoit it^ it«KltpiJe||i|ig^ 
8*appcîla Alternatif: i^ on nomm? ce tr^jfi^c». 
Triennal .; parce qu'il rouloik de trois en trois an, 
avec les (Icu:^ auti?cs; auxquels feulement il fut 
permis de rcmbourfcr le Triennal. 
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itt âi» qlûqJBeifoQji vpair Minot, & même le 
liôiÇr^lli ftMjmrff fur^c» pied; gnrcè quiRx 

40ÏÉi^fi)il^0tfiippci(9#^r<c^ains O^es/ fort 
•;ch^gf£dfi4'rKtat:>ttieiiC€;rrl^s.eptf^^^^^^ 4^droi^ 
Aè(^tàiw*%^r;lfta> (ii)iplc i?çappreciatioiij,'* 

6imiMli»:toiptrO ^ir^ ,M<^; apprupt cie j^ouze 
jMMiMiiiiB ^S'ef iof«Pi€^ifpH«s^^i<^be<:> t^nt de 
oto:&Htt|vl|««ï<J»ifprWft}ï^^^ Villes ^M Kcyau^ 

aîfcJAcmq2griyffi«:/i%ci|>e^ 
-âb gstt>q»klllr(ltir^j9#M9fi|(^|n9P|befQinf^^e de* 
-iilpriAcf^^^Rf;) '9^1î^. par j[es,^ppurfuites 
a^USe ^JMiA))>i39^etM^ 4 4es,^|$i»;ii(^: Trai« 

^Êêtièiam {((uf^iim^i^^x WÀ tn forme 

^i^i3»liirii^aniQ'xii rî^0ptî^ i|fet<ii» pas qu'oa 
ggât tous ces moyens en u(àge à la fois : mais 

. iifflW»S«»9P«>^ÎR^^^^^^ gtemp^ Jt jpiepre devoit 
oocirr, ^o[it^^ Hicceilîvemenr, 

cn^ïfaifafiè ^ciider les «iroins onéreux^ A 
Tcgaf âdte it6iij>ès ncéeffaires : je cnis qu'on 
ne pouvoit mi^ix faîce, que de les prendre 
«dans les Ftovinccs du Koyaume, qiû n'en 

avoient 
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^ivoierTt plos befoîn pour leur d^feâfe^ Amifi 
îe' taxai Tlsie de Fraiiee4'-^ttVy5i^jrfta|iit Ji 
Berry, à pn Régiment «^^oftiflctîn^OHlfettlatt 
ni^ec la Toiit;aiti4 d^mio^tk m €[lî|rn^ nwi&a 
cond, ia Not^mdliffdyâieyi^att |9(:rifi^tltoli@iÉi 
Regiinens devcttoftt^'étr&'^dti^^l^ie^imi^^dif^ 
miance hommes , fc^Mt-i^^fÀ- t^ntl^noè ^ÎMi 
frais de leur^ t^^o^^jn<^e8^^'.>ii^j($ai^id6r^^ 

jouîfoteat ;^.^^mii(jddi^]^tt^|iHs^^p4m^^^ 
nom, &d'<^inDiV)^tià:i^<pfBeiiM^ t^L'àii^ÀL 

Kdi , avocicfii pîretiWs -d^tmaât^ ljli|ib<itp«Ai^ 
Etats ea boftm fof^nçi ^ ir;8«r|^jî^î«Wtirf 

tle Frontenac, d*Ailtiii6âï<^itdrtoftXji(èilt*^i^ 
Beririgfica & l*0fcrtrf.r ijA^prè^'^pte -féal eus 
fini la iedirure , je 'dis âiv^H^tP l^a^< çWUi^i 
conrs^ ;rk'n»':E]« dev^iY piui^'t^iffaix^t<^f<l^^ 
part pour rexpéditîond'^Aiîlieftfil ri-puifipîwij'iltt 
ieurs tontes les provifiofi^cfétoien^ déf»'éiikf^ 

potir un (^mpde^Picardiie>t<te?tTnMiâ4'Cp^ 
j'ofuis. lui répondre ^ae^'fmii>Arà)e« J^nm<i^ 
Veroit nonieijlenient des \^iviiéâ^^ *^èb<WHi(iii^ 
ce i mais entsore *toate$ les mar0)|fi!)iii4f|Bà^qatdii 
cherche ponr ; la fimpie cà%nmofAifé ^ço ^h, 
mhne fircilirp, & au nwBÇ^prjH'^ due d^at 
une Ville/ J'ajoutai, que de qoçique rct 
(ource que ce projet fût pour le Koidans les 

befoins 
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llftslns pil&f«rtH^ -^^M^i^j^e oe devoir paspenv 

ftr iquffiî <pû^^s*f3wecp$iru fîln% ajouaj' encore' 
fJôfff*l«iWnffoîftaiP^,m<}ftrt^*>H s'en' falloît 

foffifoifcKièakiff #0%ll«^'r;$ .Wftwûoo au5ç>dcN 

4l1f9lflft©dtirtS§MSf<iii'opt k dejifi»ift^>lcftpreA^ 

^^t4^%ôr|«<wii»i>ftfy:et b.giiçrre^ /que dant 
Û Vu^-dé p)i«fertîKyM ife€*l!tmf^a<t;à une paî» 
i|Min9b^^e^ dcé^i^Hic^^al^ktnem loéceflfaireji 

<jii^<r3foffife[i^^B4re qut do^e/am d'imo 
piH'i^^SHtfm^ë^iS^ÇsÀmi^ t^îadm ks ajQfai» 

Vîi^Jfi5lp4f|P^jR^rtt cjiie de la manière don^ 
kbtfWir ôl^;. j!W'<^8flitr (difpofe à fe conduire, 
Ifebeftftônîîfitv^^i^algrii'-leur avaniage, ne fuÇ* 
£siail liHiiqt^âi^^s; fM^^ foubaieer Ja. fin dé 

Vi^wiîf^î ^-^rW?0Hvris des ce lems-là att 
Koji foiiiilftcr" p^feV^: dont l*évenenicm vérifia 
l^iî^e^eftWfii^qtfc^lespfemieVas^vance^ pour 
larr^tetlôfffc Jferoiem *par 1^ Roi d'fifpagne) 
éoftt^ J^'.j^i^que: ne permi^ttoit pas que dans 
l^etat .de âadMcitë & d^infirmité, où les cours 
des chofes humaines^ Tavoit réduit, il expoiâc 
fa Couronne aux revers de Ja giierre, tou>> 
/olifs à craindre , uaai» plu»» ordinaires danè 

les 



L'idée M ôrôjeî bUi^''ra^MfcV'dè't(ptii. 
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les conimencemcns <3» Règne d'an Prince en- 
core enfant Je ni'àVahçai inèine jufqp'à pré- 
dire qtic l'Efpagne achéteroit la paix, cr(' ren- 
dant ioatps lei VilIcsV''#i)l«?a*oV'pnfts fur 
laFrancé., ■-^■■■S?iil-S r.f jiTfftir.,,,. . 

L'ideV 
pieîn Confçili'''.; lî, ] 

tmmifirm'm te;- 

pcK"puaçs-c»pa>y«"tfy-;âiffc:'admto 

ïoùtJ^^;ÎSotaBléslîe Mfft^ 
q^ui y lè|ouni6jeiit éiicoïe. ''.' '"îi^^RÔrD(ÊI'j^S 
voit sVfteiidrc plus heurciifeltitiiiPiiiIttmf^ 
^ HirTTou àiitoriw f«c" tti1opuiira(it:i''aé-'<àR^ 
grande âfleinlulcê ; recbiia ttff p^af cHèV^hSiiA: 

Il fe contenta, d'a^ç4:!^V*''^r*"^*''-j'^^ 
d'Ainicpsî d'cr^poieria'inéctfjilhé'dfe reproiidrB 
cette Ville au pliiluti ayc3 Û ohn' xàMt-h^fiit 
jofle de tout ce qui e'toit iiecerfàire pbïir'tcJa. 
il iiiiic par demander atix afiillans , lenrè avis 
Jurles moyens de le mettre eh exécutîun; en 
Xc plaignafit, paur mieux cacher ceux qu'il 
avoit , 



7i> 



avoità l«Hr propoler liii-méinc, qu'il ne trou- 
voJF jaiuajs^tûic Jfs obriacles à ies entreprifci 

'.e«i''ft Wiif-t;'. ;„',,,,., /^,.. . 

pour attetiûre Tes aeliBéAtionsdcTÀncnibléç, 



S'A'»', "i 

,„,..„ifflafsw?,îf,fe 
,...,,..-'>rf,<»„î?iPai}fisiffi,Ss! 




«Ry'l!>•l'jœaMlP,''"f^ f =llo" propo. 
*SfîA9H?*i^fc'9!Îy'^'iï^P'''''î'** l'abandonner pour 

ticjç iPyÇjyif^fl Çç'çHfyîte dans imc ftirprifa 

, qi^l^ K^i^^p^nmc'îmmobi'e, (Sî privée de. 

l'ul^ge.dfl ia p,aEol«r Henry laida paflcrdeux 

inHans de ce lîlerice, âc déclara qu'il le prc- 

' Boit pour ua coafcnteiuent unanime.* ,l{ 

ajouta 
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m 

ajouta que, comme il ne vouloît'pas faire ufsiw 
gc de tous' ces moyens à la fois; il alloircotn» 
mencer par Temprunt des dotue cens mille li- 
vres. 11 exhona les Grands & lesOpulcns<la 
Royaume, à entrer d'eiik-mémes dans h ne* 
cefîité prëfente, & à compter fur fn jparole 
Royale,' ((ue les Prêteurs feroient reinbotuf^^ 
dans deux au« de leur Principal, (ans rien per- 
dre des inteiêcs. Sa Majeflé fit marcher en- 
fuite par ordre , les quinze tou$ fur le t^eï^ 
récaixnfrément des Triennaux, ÔL la rechcr- 
cht contre les malverfatlooA daot lei Fiflail<- 
ces. Uaifaire fut arrêtée, & TArrà ânfU 
fur. ce plan. On eut dans fort* peu ètf toni, 
trois cens mille ^cùs (ie prêt iroîoiitàdre; \Im 
Creâtibh des Triennaux en ^tta dotfte'cena 
miiU} ^ on en tira autant fur kt hÊsAtfb» 
tien, e9 y joignant les Tvéfotien écfrïïnc9i 
oui, pourtant le taxèrent eux^mlmn^ * 

Le Conleil des Finances , en ^Skf&màe 
trouver la joie dans .la calamité dtf peuple^' 
fe coi^ToIa bientôt de ces nouveaux Subfidet^ 
pourvu qu'ils lui palTâirent par les malns« ' Ilâ 
l'epréfcntercnt au Roi, en exaltant fort foa 
Mémoire, que le fuccès dependoit d'en char- 
ger des perlonnes d une grande expérience 
d'un travail prompt, & munies d'une pleine 
autorité. Le Roi leur répondit que quanta 
Tautoriié, celui cji/il cmptoyeroit , agiroit 

avec 



avec toute hi fienne; & que pour les autres 
qualités, il n'en' clioifirok point d'autre que 
moi, (fétdte ptëfcfAt^ X}e difcours) conune 
le piu^^ i4bbHeii)r^ie*î>lut foigneux, quoi* 
que té ptÉt'jlWM^t 1) sTexpiiqua daas des^tec* 
itie9Vjice^^flu»ife^à Schoutberg^ chez le« 
^ël9l«Sh[^49lH)eï^fe't>iili^ôrta fur le* point do 
ïôiÈ^l dtfb^fv^^ pâffifcpqtiei fim: iiicoMiiiiodk^r le 
ïétèiiimiIlHit ;ne[:i(iut'^»ftillen^> qfftr feitrou^ 
vërCmtaliirts ^ààÀ$ iaiCliambredlMnebdec il 
1mH(^ cj^e^onmtii^néi voitloIttsWjIrefadrQ 
q]a%ttidMeièfbB'tti^M^to\ii 4M0q(ieri riei^imli» 
4S^lÀi(^jt^^ii&aa»-^ïim6>1*mciffwVbit' ujii<* 
fxmill^(fÊt^ ftibitm^iaaâi pràelMioi^ii <]ue 
mit fMl^HMditil^ 6bifM\ )& ma Teionte': 
êi-îtk»Ai%m'^h ^tevoid revétu^folem- 
iièHiyifcfi^*mite'fiMi autorité: ce ^^i nior« 
liAi4llS)dl>âriM3fâb«)g)>iqn'i^arma mjeux^al» 
1er fervir fl«9^8lrfge:i^ 'que de voir les Finançai 
fy6lKli^U^d»)i;dresi Sancy disparut aufHda 
CèMfe)^, nli iMtt teûir fon rang de Colonel 
daa^irfl^s/-"»*^-'»-'-^'' 

' ^ Jetter'awiatqne'pluade fùjet de me de« 
fféfd des^Maifittura do Confeil ; comme je ré- 
prouvai .dans 'l'aiFaife des Triennaux. Après 
avoir fair vérifier l'Edit qui en ordonnoit la 
Création , je ne fongeai qu'à tirer le plus 
d'argent que je pourrois de ces Offices. Pour 
ôter à Meffieurs du Confeil tout moyen d'oa 

F grati* 
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gratifier à vil prix, comme c'cfoît l'ordînaî. 
re, quelque Parent ou quelque* Ami; je tins 
moi-même la plume, comme aiiroit peu fai- 
re un GrefEer, ou un Tréforîer les Parties ca- 
fuelles. Non content de cette précaution, je 
donnois un Billet de ma main à Tacheteur, 
qui étoit obligé de le porter au Trcforicr dont 
îl retiroit une. Quittance : en lui donnant foa 
argent: & Tun & l'autre devoit m'étre re-* 
préfenté. 

Tonte furprife devenant inutile , les Trai- 
tons eurent recours à un moyen , qui fans 
ddtife evoit manqué fort rarement jufques • là 
de leur réuflir : ils eifayérent de me corrom- 
pre par d^s préfens. Le boiteux Robin de 
Tours, gros Partifan, après en avoir conféré 
avec le Confeil , qu'il avoit mis dans fon parti, 
vint chez moi, & pria un de mes Secrétaires 
de le faire parler à mon Epoufej à laquelle 
il offrit un diamant de fix mille écus pouc 
inoi & un autre de deux mille pour elle; 
afin que je ne m'oppofafle point à ce que le 
Confeil lui adjugeât tous les Offices Trien- 
naux, des Généralités de Tours & d'Orléans 
pour la fomme de fôixante & douze mille 
écus. Il me fut préfenté par Madame de 
Rofny,; qui ne comprît le mal qu'on avoit 
voulu lui faire faire, que par la févére 'répri- 
mande que je lui &, en pcéfence du«Trai« 

- tant. 
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torit. Je ne Tcpargnai pas lui-même^ afia 
d'ôtcr à tous les autres Tenvie de faire à l'a- 
venir de pareilles tentatives, &je le renvoyai 
fort étonné, comme je crois, &fort mccoo- 
tenf de mon procédé* Je venois de i;efufer 
d'un autre PartiPan , foixante mille écus de la 
feule moitié , de ce qu'il me demandoit en 
total pour ioixante -douze: & dès ce foir mê- 
me, cette moitié me rendit quatre- vingt mille 
écus; parce que je la dîHribuai en détail* 

Cette occupation m'arrêta chez moi tout 
le jour & le lendemain ; & je crus devoir la 
faire marcher nvant les prières que me fit fai- 
re par deux fois le Chancelier, par un Huif- 
fier du Confcil, de m'y rendre, pour con- 
clure une affaire, où le Rpidevoît, difoit-il, 
toucher foixante -quinze mille écus, argent 
comptant. J'y courus, fi-tôt que je fus dé- 
gagé, ne penfant plus à Robin de Tours. Le 
Chancelier voulut ^me faire, en entrant dans la 
Chambre du Confeil quelques petits repro- 
ches de négligence , auxquels je répondis af- 
fez brufqucmeiit, que j'avois été plus utile au 
Roi dans mon cabinet: Nous ne Tavons pas 
moins été fci, répartît je Chancelier; & il af- 
feda de mot faire d'autant plus valoir fon ar- 
gent comptant, que le Roi en avoit demandé 
au Ciinfeil, par deux Lettres |confecutives. 
Lorfquc je fçus que cette fomme étoit la niô- 

F a me 



S4 E s F R I T 

me, "que le Traitant de Tours etoîf venu 
m'offrit, augmentée feulement de trois mille 
écus: je fia fentiraflez vivement à ces Mcp- 
fieurs, que ne pouvant ignorer que Robin 
s'étoit adreffé à moi, ils n*avoient pas dû con^ 
xlure fans moi, une affaire que je n'ayois pais 
trouvé bonne. 

Comme je vis qu'ils chcrchoient à m'en 
impofer, par un ton mêlé d'autorité di de 
plainte , je leur dis plus nettement > que fi j'a- 
yois été homme à me laiffer gagner per des 
préfens, le marche ne leur fefoit pas revenu ; 
mais que puifquu le Roi fe repofoit fur ma fi« 
délité , je l'éttèndrois jufqu'oii elle de voit al- 
ler. Le Chevalier Frefne (Se La Grange -le- 
Roi, piqués au vif du reproche renfermé fous 
ices paroles, oférent foutenir d'abord, qu'ph 
marché par lequel le Roi perdoit plus de mof. 
' tié, lui étoit pourtant plus avantageux, lui 
étant payé argent comptant, que les miens, 
par lefquels je donnois ordinairement aux 
acheteurs, le terme de iix mois, pour le paye*- 
ment de la féconde moitié. Ils ne s'en tin- 
rent pas là, ils me reprochèrent de m'ériger 
en Réformateur des Finances; & me déclarè- 
rent avec un air de mépris, qu'ils fçauroient 
bien foutenir leur marché contre le mien, & 
qu'un iîmple particulier ne devôit pa^préfu* 
mer de faire caffer on arrêté de tout le corps } 

fur 
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fur cela le Coofeil flatiu que: foa adjodicadm 
à Robin de Tour« auroit lieUè -i 

Je ne jugeai pas - à - propos de lâchée UA 
feul mot davantage fur cette in juftîce, non plÂ 
que fur lé Règlement qui fut fait en coiifé- 

3' uence, qu'on n'auroît déformais aucun i^rfl 
ans le Confeil, aux Billets particuliers f mata 
lorfque le Secrétaire Fayet m'apporta ce b^I 
Arrêt à fignerj je refufai de le faire, jufqu*if 
ce que j'eufle reçu du Roi la réponfe à une 
lettre, dans laquelle, comme je le dis à Fayet^ 
}e n'épargnois ni la vérité, ni les perfonnc^. 
Cette Lettre fit peur à Fàycjt , ^ je ne le difoîs 
pas a autre intention; il me pria de la lui 
montrer, & je feignis de me laiScf: allée ^ 
fes infiances. Elle rouloit toute entiéréfur les 
foûterrains que Robin avoit pratiques, pour 
gagner Mémoire du Con&it, A que fafois 
heureufemeht découverts. LeRoj y aurôit ap» 
ris que ce qui a voit; mis le ÇonCeil fi fort dans 
es intérêts de Robin ; c'efï que ce Partiifan 
etoit allé £sàn à la Marquife ^t ^) Sonrdis, 

'F 3 Maîtrèffe 

x) Kàbellc Babou de la Bourdaifiére , (èimne de 
François d'Efcoubkau t Marquis de Sburdi»: eilo 
avoit une icsur aînées nommée Fratiçotiè» qui fut 

, mytée k Antoine d'Efttées, Se inere de la belle 
Gaprielle, Se i|ne cadette, qui époafâf Claude de 
Beauvitliers, Comte de Saipt-Aij^iiafu Toute 

cette 
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Mtaîtreflè de ' Ghattcelîer , les mçmes - offres 
que j*avoîs rcjettées, & qu'il*y avoit joint prc-^ 
^ens à Madame de Dcuilly autre MaîtrefTe de 
Jpreihe, & Parente dû même Chancelier. Le 
jcoiitenu de ma Lettre ayant cte rapporté par 
Fayet aux interéflfos, on le renvoya bien vite 
me conjurer de ne pas faire partir la Lettre. 
L'Arrêt fut fupprime , avec le marché de 
Robin. 

^* Ceft ain(î' que je partageôis mon travail 
iéntre Je foin cj^ percevoir les deniers deTEtat: 
'& céltii de les' employer fi utilement pour les 
bçfoins de TArméè, qu'elle ne manquât de 
ïîeh, foit pour les vivres, foît 'pour l*Artille- 
iiè, ' pejldàtttî tout le temps que dura le SîcVe 
• ' ' \ d Amiens, 

p' cette FapijUc *|;; é^angeiuent.âecriéc dans les 
Amours du GiWtl Aleandrc, & autres Libelles 
iatyriques.deVtc tcoâs-Ià; k remonter jurqu*h là 
grafrtd-mèrc^dS^crs'troîs liâmes, nommée Marié 
Gaudin. To^te^ les filles de ce fang eurent la 
l>eauté en potage. Léon X. fiit.^fi charmé de 
Marie Gaudin, à Boulogne, où il la vit > lori^ 
qu'il s'y aboucha avec François I, qu'il lui donna 

* lin diamant, apjiéilé' par tradition domeflique» lé 
diamant Gaiidm. > C cft Amelot de la Moufliyc 
qui parle aiiifi.' Ar il a ramaffé fur toute cette fa- 
mille , pllifieurs Anecdotes pareilles , auxcjjicllcs; 
je renvoyé le Leftcur curieux, àJ'Articlc Baboa 
de la B<)urdaifierc. 
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d* Amiens. Je faifoîs régulièrement toi^ les 
mois un voyage au Camp; faifent voiturer 
avec moi chaque fois, quinze cens milleecus : 
ce qui m'attiroit Tamitie de tous les CoIo« 
nels, peu accpûtumés à une fi grande régula* 
rite dans le payement. J'ctenuis mon atten« 
tion jufques furie (impie foldat, en étâblif. 
fant dans le Camp, un Hôpital fi bien & fi 
commodément fervi, que plufieurs Perfonnet 
de qualité s'y retirèrent, pour fe faire guérir 
de leurs maladies, ou de leurs blefluresT). 

— f) Mcflieurs du Confeil, qui crureut 
que mon abfence {a Mante, dont Sully vmoit 
ietre revêtu du Gouvernement) ieroit beau^ 
coup plus longue, & même qu'elle feroit 
fuivie d'un abandon des affaires des Finances^ 
n'en fentirent pas peu de joie: Et pour com«- 
mencer à en profiter, ils prirent [leurs me^^ 
fores, pour s'approprier une partie des fonds 
deAinés au Siège d'Amiens : ils fignérent tous^ . 
une Lettre , écrite à Sa MajeHé au nom du 

F 4 Con- 

y) D' Aubigné rapporte qu'on dîfoît alors,' que Hen 
ry IV avoit mené Paris devant Amiens: pourmar* 
quer Tabondance qui régnoit dans fbn Camp* 
Mais il fit auffi venir, fa Maitrefle à Pecquigny 
donc le Maréchal de Biron, ôi les autres OiH-* 
ciers Géuéraux, murmurèrent beaucoup, 

•) Mem. ib. p. 157. 
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Confeil ; dans kquélle ils apveitifToieot ; qn& 
,n^ayant manqué de riea depuis cinq moi$, elle 
n& devoit pas être furprife , en apprenant que 
fes fonds étoient entièrement épuifes ,* n'y 
ayant plus que quelques méchaiis relies & ap- 
points d.e payemens. , Henry, qui ne me fça- 
voit point à Mante , & qui par un effet de fa 
vivacité ordinaire , n'examina point les Ggna- 
tures de cette Lettre, en fut d'autant plus fur- 
pris, que je Tavois aifûré très-poHtivement, 
que j'étois en état de lui fournit les fommes 
ordinaires , pendant quatre mois ; ^ui étoit 
tout le tems, que pouvoit durer le Siège. Il 
invecîtiva contré Meflieurs du (Confeil, d'une 
étrange manière, en préfence des principaux 
Officiers de fon Armée; & pour cette fois, 
je ne fus guère plus épargné q«*cux : Mais 
ayant jette les yeux, par réliexîon, fur les 
npms foufcrits dans là Lettre , parmi lefquels 
il ne trouva point le mien, & ayant fçû du 
Courier, que j'étois à Mante; il condamna 
auflî-tôt fa précipitation: & afin que rien ne 
manquât à la réputation qu'il m'en fit, il lut 
ma réponfe à la Lettre qu'il venoit de m'écri- 
re, en préfence des mêmes témoins. 

— *) Lorfqiie je jette les yeux fur le grand 
nombre de Lettres, que je reçus du Roi pendant 

TEx- 

♦) Mcm. ib. p. 162. 
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rjExp^ditidn d'Amiens ; je fiii$ furpris qu'iut 
Prince , charge des opérations d'un grand Siè- 
ge, & du détail de tout un Camp, n'en fût 
pjas moins appliqué à toutes les affaires du de^' 
dans de fpn Royaume, & qu'il embrafTât 
avec la même facilité , des métiers (î contrai- 
res. — f en compte plus de trois mille, fans 
celles que pai négligé de ramaffer ou qui ont 
éjté perdues par le faute de mes Secrétaires. 
Il y en a quelques*unes , à l'égard defquelles 
je refpede Tordre , que ce Prince ma donne 
de les fupprimer -^^ Et pour ce qui cil de 
toutes Içs autres, elles ne roulent que furies, 
emplois des deniers des comptes, des payemens 
des pendons, de autres choies de cette nature, 
fi feches àc G peu araufantes, qu'elles en d&» 
viennent un nouveau fujet de louanges pour 
Henry. 

Sur le Chapitre des Finances, par éxcm- 
le, on le v^rroit porter Téxacflitudc , jufqu'à 
e faire rendre compte par moi tous les huit 
jours , des deniers r?çus , ^ de leur ufage ^). 
Il ne lui, échappe pas que dans une fonte, on 
a.voulu détourner une Pièce de Cnnon. Dana 
ufie remiie de ilx ou fept mille éciiis , que] la 
néceilité obligea d^accorder au peuple fur les 

F 5 Tail- 

z} On ne pouvoit pas dcpcnfcr cent écus, dit Pcrc- 
fixc fans qu'ii fçut s'ils avoicnt été bien ou nul 
employés» 



F. 



Tailles, il liquide lui-même ce qui âoit reve- 
nir de gratification à certaines ParoifTes plus 
Affligées. Il calcule exaâ:ement chacun des 
Offices vendus, &jrargent qui en eft pro- 
venu. Il ne perd de vue aucun de ' ceux à 
«ui l'Etat eft redevable, qui rendent quelque 
fervice dans les Provinces éloignées , ou dans 
les Royaumes'voifins ; Ôc il leur affigne à tous** 
un fonds particulier, avec le dernier difcer- 
nement. Son grand foin eft, qu'on n'afFede 
jamais aucun payement étranger, fur les fonds 
uniquement dcftinés pour la guerre: comm« 
il parut dans l'affaire où il s'agiffoit de faire 
toucher une récompenfe au Sieur de Vienne, 
qui avoit fait i-entrer la Ville de Tours dans 
lobéifTancc; ou lorfqu'il fut queftion de ren-* 
dre à Madame d^ Beaufort,' les quatre mille 
ccus, qu'il avoit empruntés d'elle. 

Parnpport à ia Guêtre, ces Lettres font 
d'un détail immenfe. 'Ce qu'il lui faut d'ar- 
gent, tant pour le confeèHj>n des Tranchées & 
des autres Travaux, que pour la' Solde mili- 
taire, y eft toujours calculé fi jufte, qu'il ne 
faut point craindre de fe tromper en le fuî- 
vant. L'Ordre de la Marche de fes'Troupes ' 
n'y eft pas réglé avec moins de prudence, que 
celui des Convois d'argent, qui arrivoicnt à 
fon Armée; afin qu'ils ne fuilent ni retardés, 
ni interceptés. 

Tout 
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•font cela ne faîfoît encore qu'une paîtiié 
de fes foînt. La Lettre où il parle des* répa« 
rations de Montreuil , de Boulogne , & d'Ab* 
tcville: Celles où il s'étend fur la manière de 
maintenir l'ordre dans les Provinces, Tobéis* 
fencedans les Villes, laffubordination dans.' les 
Corps, à l'occalGon de la Chambre desComptes, 
qui lui avoit manque de rcfpeA : Celle où il 
dit: ,Je ne prétends point mêler des Parties 
^,de Mafcarades, avec des deniers dcAincs 
5,pour mon Armée; „ parce que Mortier, qui 
avoit fourni des habits pour une Fête , s'étoît 
fait inférer dans un ^Mémoire de frais militai* 
res: Celle encore, où en répandant fur l'offre 
que lui avoît fait la Ville de Pans, pat fes 
. Prévôt & Echcvins, de fouday^r à fes dépenj 
douze cens hommes, il décharge cette Ville 
en cqnfidératidn de de fervice', <ïu double- 
ment dts Aides; dc mille autres dé cette efpé* 
ce, montrent que de la même main dont il* 
fçavoit tracer un plan d'attaque, il ne fçavoît 
pas moins bien conduire les aâaires du Ca«v 
bine t. . 

Son entretien perfonnel étoit le feul, 
cjû*on pourroit trouver qu'il négligeoît: il fal- 
loit pour l*oblîger à y penfcr, que Monfglat 
jTon premier Maître d'Hôtel , l'avertît que fa 
Marmite, c*eft ainK. qu'il le dit dans quelques- 
unes de fes Lettres, eflprHs à donner du suz 

en 
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€n terre* Il ne rougic point d*avouep imd 
çhofe^ dont il n'y ^ voit un effet que (es En- 
nemis domefliques, qui duiTent rougir: qu^il 
çcoit prefque nud , fans Armes, ôç. fans^ Che<> 
vaux. 11 trouva pourtant le moyen dans la 
uite, de le faire urfFond pour fa fubfiftancc, 
qui ne put- ccre confondu avec aucun autre: 
c'eft le Marc. d'Or, provenant des Offices ven* 
dus, qu'il dcAine à cet ulage. Voilà le fujet 
d*une partie des Lettres de cette année; fur 
lefquelles on peut juger de toutes eelles des 
années fui vantes, que. je garde foigneufement 
en original « mais dont je- ne communiquerai 
9U public, que ce qu'il y a de plus impertaat* 
Une choie quM ne faut pas oublier de remar- 
quer; c'cA que quoiqu'elles foyent en très 
grand nombre , & pour la plupart, très- Ion- * 
gués; elles font pourtant prefque toutes écri- 
. t!^ de f<i main, furtout celles qu'il adreife di- 
jltâemcat aa Confeil , ou à moi ^}. 

La 

lt) Les Originaux iç quelqueS'une^ de ces Lettres (è 
royent encore aujourd'hui dans le beau CabtneÇ 
de M. le Duc de Sully, apoflilliési dela^nain de 
Maxir:iUen de Bethune: mais les Pièces de ce 
Cabinet, les plus précieufes en ce genre, font, 
outre un alFez ^rand nombre de Lettres originales 
de Henry lll, ^ d^autres Princes de ce teras-là; 
des Papiers d'Etat, Lettres, Ecrits ferieux ou ga- 
lant > Se autres morceaux, écritis da la m^in de 

^lenry 
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La tnifcre du Peuple ^) , qui afliiremcnt * 
«toit exceflive , ayant jette beaucoup de non- 
valeurs dans le recouvrement des Impâts; le 
Roi fe douta que Meflieurs du Confeil , qui 
étoient fort ardens à xepreTenter, & même à 
^ro/fir ces nonva leurs, pouvoient bien, après 
en avoir obtenu une décharge pour le Peu- 
ple , en retirer dans la fuite pour eux-mêmes 
des fommes côQiidérables, pour leur attention 
à cacher cette décharge: il m'ordonna de 
m'inftruire en premier lieu , fi le Pejiiple etoit 
véritablement autant en retard pour les années 
1594 & 95, qnç ces Meffîeurs vouloient le 
lui faire croire : ce qui étoit facile, en véri- 
fiant exaâement ks Etats de IWcette & de Dé- 
penfe des Receveurs Généraux & Particuliers,' 
& en vifitant les Elevions de ces mêmes Gé- 
néralités, où je m'étois déjà tranfporté: fe- 
condement , li ce vuide dans les Impôts ne 

veooit 

Henry le Grand d: de celle de fbn Miniftrei ou 
limplemcnt (ignés <k apoliillés par eux. 

'b) Bongars décrivant dans fes Lettres la défolatîon 
que les Guerres civiles af oient caufée dans le 
Royaume , aflurc entre autre chofcs que les 
grands chemins étoient ii couvers de ronces & ' 
d'épines , qu'on avoit de la peine «1 en apperce« 
la trace« Epift. 75. ad Caar. 
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* vcnoît. point de faineantifc, ou de defobéif* 
fiance de la part du Peuple. 

— *) ri falloit encore retrouver des fonds 
nouveaux, pour tous les gens de guerre. Il 
n'e'toit plus guère poffible d'augmenter lei 
impôts, autrement qu'en s'attachant à dirni^ 
nuer les frais de perception; ce qui eft une 
iaugmentatîon très* réelle, du moins pour W 
Roi; Je m'appliquai avec cela à ramaHertou- 
tes les dettes refiées en arriére âc à rétablir les 
Parties égarées: à quoi je joignis quelques nou- 
velles levéer, mais en petit nombre & peu 
gênantes, A la nouvelle d/s négociations pour 
la paix de Vervins , les Anglois & les Holltm^ 
dois envoyèrent des Ambnjjadeitr s pour perfuader 
à Henry de cmitintier la guerre mais ceJageRoi 
tint fenne contre leurs iujînnations. 

-^ **) En effet, quel déluge de aiaux ce 
Prince n'alloît-il pas attirer fur fon Royaume, 
fî écoutant plus le dépit & la vengeance que 
le çonfeil & la prudence, il eût en ce mo- 
ment commencé une Guerre, qu'il ne dépèn- 
doit plus de lui d'éteindre? quelle idée s'offre 
à rcfprif, fi la fortune, nui tient en (es mains 
les événemens de la guerre, Peut rendue mal- 

heureufe 
*) Mem. ib. p. 170. 

♦*) Mcni. ib. p, 292. 
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heureufe pour la France.^ & même en la fiip- 
pofant heureufe, peut-on imaginer rien de fi 
déplorable^ que des fuccès qu'un Prince ache- 
té par aliénation de fes Domaines; par j'anti- 
«ipation & rengagement dé tous les revenus, 
par la/ruine de fon Commerce; par le dépe- 
riiTement de TAgriculture &;du Pâturage, qui 
font les deux Mammclles de la France j enfin 
par i*cpuifement de la dévaftation de fes Pro- 
vinces ? Qiravez-vous à mettre dans la balan- 
ce, vis-à-vis de fi grands malheurs? Des con- 
quêtes, dont la pofleffion forcée renouvelle 
vos allarmes à tous les infians; & qui demeu* 
rant comme autant de monumens odieux, qui 
rappellent à votre Ennemi Pambition & les 
offenfesde celui qui les a faîtes, deviennent 
pour la fuite un germe d*envie, de défiance^ 
de haine, qui replonge tôt ou tard dans tou* 
tes ces mêmes horreurs dont l'intérieur à\ni 
Royaume gémît encore. Je ne crains point 
de dire par cette raîfon, qu'il eft prefque éga- 
lement trifiepour les Princes de TEurope, dans 
Pétat où elle fe trouve aujourd'hui, de réuffir, 
ou d'échouer dans leurs entreprifes , & que 
le véritable moyen d'afFoiblar un Voifin 
puiflànt , n'cft pas de fe charger de fes 
dépouilles; mais de les laifTer partager aux 
autres. 
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— *) La paix amena d'autres foins & d'au- 
tres travaux. Le Roî commença par faire 
une réforme dans fes troupes, tant Françoï- 
fcs qu'Etrangères: les Suîfles furent licentiésj 
à l'exception des trois Compagnies des Colo- 
nel Galati, Heid & Balxa^ar^ décent liom« 
mes. chacune. Cette réforme ne futpasaufli 
complette, que je Taurois fouhaité, & que la 
conjonâure paroiiToit la demander: le Cod« 
feil que je donnai là-defTus , ne fut point 
goût4 de Sa Majefté: cependant fi Ton confi- 
dére , que le Tréfor Royal ctoit dans le der- 
nier épuifement, & maigre cela, dans la ne- 
cefUté de pourvoir à quantité de dépenfes fî 
preffantes; qu'on fut obligé de faire de nou- 
veaux emprunts d'argent; je crois qu'on ne 
fçauroit me reprocher en cela, une œconomie 
fordide & iDal placée. 

Ces âépenfî^s étoient, l'établifTement des 
Fortifications de quantité de Villes, & la ré« 
paration d'une infinité de bâtimens, menacés 
d'une ruine prochaine^ par le malheur des 
derniers temps, dont il falut fans délai tra- 
vailler à prévenir la décadance. En faifant 
viiiter les principales rivières du Royaume, 
pour en régler les difFerens droits : emploi 

qui 

*; En. 1598* Mcm. ib. p. 33 j, Occon* R. h p. 4IO» 



ï) t s û t L V. ijt 

tjnî fui tontiè a ^iiatte perfonncTs cf^nh'e profeU 
^érecDonué; il fc trotjva «ifli plufienis tra- 
vaux à y faire, j)tmtipialçincqt fut h Clià- 
teûtev 

Efttfé *lilrfe R^lôWietië pmtï là Polî<fe, qui 
furent jugés ti^Cieflaires , le Roi tait des bor- 
jnesà'cette tpiântîté imtttenfe de ble<l,^uV>i1i 
tRtoit dans îufage de faire paffet hors dil 
Jkoyatiïne; & qui fouvent expofoît la France 
à fodfrit de ^andes difetteS «) de feçpmpte^ 

biens. 

#) ï<à eonïeqùènèè la plus jufte , quM feihW qu^oH 
putflè tirer de. tous les raifèoneinens qu'oiV dit tfi: 
iquW 'entend tous les .jours, fur la qtiefiloiïdil 
transport du bled hofs ^a Royaume , ett telle 

fcroft pis'jùs^ 

Us plui 

Jlus riâid 

ibiitien> de (où ;Coititntrce | en défendant tbtitt 

tratfsjtort de tette àtntSÈeî. il neJTetbît pds fliA 

))rûdeiit de le. ^ctniet!;^ fiitS: ûvtfùtè , ni propor* 

|>ùbli^t& Royaume > |ie. farpifTent pis un impyen 
lieti)rett)C) à ^^tdè deS; grandes dépekifès \& dessin*, 
tonvénieiis ene&r^ pi.u!i.|;rAnds, k quoi Sis exptr- 
feAt; fl ïtmUt t)|a!on t^ri^àUruit en dire autant^ 
de^ CommilTaiit^ qu^ob étabii^oSt, poUi^ veilljpr k 
fiiftc tein^î):, ouvrir A fienner les Çrenié^s^dei 
iPairtfiettien^ kirsqUt le beftltl public lé itqUjeit» 
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biens. Par un autre Règlement, Je pôrfd'ar--; 
mes fut interdit fous de grandes peines, à ceux 
gui n'avoient aucun droit d'^^én porter ^). Les. 
- . . ^ ' ' .1 Belles- 

que le fcuï objet fcrott, de connoifre & de main* 
tenir la pôrpotion ciitre'Ie prodoit de la terre, Ol 
la confdrnfiation,. en compeniànt les années diffé- 
rentes, & les différepitcs Provinces, nVftpas, ji 
crois, d'une auffi grande difficulté , que d*abordel- 

"i 'le le paroit. c 

d) A ce Règlement fur \^ Port d'Armes^ bien dcis 

perlbnncs croyent qu'il feroit à propos, qu'on 

' ajouta^ quelques marques diftinélives dans la for* 

meides habillemens qui iènrinèat k faire ^ônnéitirb 

'^ çiT public les difFérentes conditions^». QuantHux 
Sciences , Arts ^ belles Lettres ; s'il cft vtafiVcem- 
me il paroit, qu'9n uç. fçauroit^en dotiter^ ^jue 

. €*efi au foin qu'on a pris depuis quelques fietlcs 
de les cultiver en Europe, qii-on ^ i-obligaiion 
de la différence qu^on itmatque aujottrd'tlui dans 
les Européens, du côté de la douceur 'dSnS'*le9 

\ mœurs, de la politedè dans les maniérés, de. leur 

liai(bh jentre eti^e, ^ des moyens qu^un e^n'e 

. plus pacifique a fait imaginer, pour difciitet dic 

terminer d'itne manière moins . crueUef leurs di& 

' ' SErends refpefHfs; il {èmUeque par toutes {cf^^* 
de motifs publics^ indépendamment ; de celui d« 
la gloire > & deTintârêl particulier qui en refaite,, 

, un gr^d Etat ne^ doit poii^ perdr^- de vu^ceC 
objiet. Après les foins ^ doijEiton s'ieil occupiS^ji^s-* 
qu'à préTeht dans ce Royaume, ^ouir fornii^ & 
établir une £ibli6tbéquéj»des^Cabisets &dcs:|Re« 
çuefls en tout genre i qui fdeiit dignes dupuif^ 

fant 
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BelUs^Lettres trouvèrent auHî pl^ce cîçns ces 
occupations du Roi, il entendit pailcr de Qr 
ftafubon; & fnr la réputation de ce fçaviint 
Homme, il le fit convier de venir s^etabiir u 
Paris avec ; fa Famille, où il le fixa par unfe 
penfion, qui lui donnât les moïens d'y vivr(^, 
comme il convient à un homme de fou camo- 

G a tére, 

te 

Ant Monarque qui le gouverne t pour inflitucyr 
des Académies , où Ton s^appliquc i perfection- 
ncr les Sciences & les Arts; onactcnd avec îm- 
pad'enee, devoir exécuter le delicfn, Forme àis 
il y 2 long tçms, de mettre toutes ces dUfcicrt- 
tes parles, un peu plus ^ la portée les unes des 
autres qu'elles ne le font, clans une %'tLledc re- 
tendue de Paris, en les rafleniblant toutes daij^s 
une même enceinte, où l'on put trouver comino* 
dcriient tout à la fois^ les Livres, les Inflrumens, 
les Imprimeries, c^ gcncrafemcut toutes les pièces 
nécefllàtres, avec les logemem des pérfonnes pror 
pofées pour en prendre loin : Se fur-tout de yuir 
ctâbiir une efp4ce de Tribunal des Sciences Ôcdcfi 
Arts, compoiéde perfbnnes choiâcs d^ns.lcs dif- 
férentes Académies & entretenues par Sa Majcjtc, 
pour faire un examen exaâ ^ porter un jiigc- 

SentfuT, de tous les Lî\Tes, découvertes & pro- 
lélionsy qui peuvent intéreiTer le Public. On 
evi d*abord intention de (aire ièrvir la Place Ven« 
dôme a ce Projet: enluice on y a deitine' le viepK 
Louvre: mais des dépenfès d'£tat, encore plus 
liéceffaires, ont toujours .depuis ôbli.çé à en difïe- 
t^r Xexéeution. ■ ■< 
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téte^ qui n'ed pas appelle, difoit Henry pottt 
gouverner J'Etat. 

»^ ^) U y aVoit long-temps qile f'afpirois 
^ jouir da loiitr de la Faix, poijr traiter enfin à 
fond laFinance de l'Etat. ' Tout cequefavois 
(>u faif e jurques-Jàys'étDit réduit à adoucit Je mal j 
A loin de pouvoir creufer jufqu*à Ta ràdàe^ 
pour yè^tirper une bonne fois^ Jes^ difFerens 
lefoins de PEtat,. qui s^étoiént toujours fucce- 
iéê les uni m)c autres pendant la guerre^ 
avcient fait regarder, comine un grai^d coup 
de poaVûk conduire ^les.E'iiiaQCes^ iz,m th au* 
gmenlerJa coitilfufion. Il ejl vrai« .qù^àtoki^ 
iid^rtrla chofe.x^e prè8,-«]ksj paroiuoietit dN 
teintes d'une playé abfoltutiem' incurable » âc 
qu'on ne pouvoit même ^ulm |pQder^ qu'a>^ 
vec uil eotiràge nSt une pat^enc^i ligi^inciblés t 
lé premier cou^ d'œil n^ofFroit qu*un difcr<;dit 
univerfel, pluueurs centaines de millions dud 
par le Trefor. Royal ^ nuflcfe réflburces^ une 
uine proèhaîne: mais cet état mèmfe de 
défefpoir étoit ce (\m deVoit le plus engager à 
ne pas perdre uq feul iofl^nt, pojur entrepren* 
dre ce grand ouvrage } pendant que l'oppor* 
tunité des conjonctures laiflbit du moins 
l'apparence db pouvoir réiîffin Tout étoit 

tran» 

^) Mon. ib. p. aé}. Oecon. tt. ti, g. ig- àCé 



tfimquille : l'^ent^tton des Gens de guerre coa^ 
fid^ablemeat diiixioué; h plua grande partîo 
des autres depenfes militaires lupprimçe: le 
Confeil du Roi s'etoii enfui lafle de fajlre dln- 
tïtiles e£Çbrt$» pour ui*6jter là ponnoifli^u^e ^es 
affaires puWîques. ; elles, rouloient-prefijue 
toutes fuir moi*. Ces Mçi&eurs di^'daiguoient 
même dp venir aiui^ Aâ[embl<^es^ ^ moÎQs que 
leur intérêt; , on c^lui de^ c|uel(jues Perçus de 
Aniîs, ne les y coxidui$it; rien ne s*y propo- 
sait plus fans mon g,vîs j S^ ri^n ti,e s'y e^éçu-« 
tpit^ qu^; par màti ave.u. Le Rai *u*avoît 
J9uçun feçre^ {pour tnoi » nil aucune 9UtQiçité^ 
dont il ne:rae revêtir Toyutes ces çoofidé- 
rations me firent croire y que (i les malheurs 
caufes par deà Guerres civiles , aufll longues 
& aufll crueltesy pouvoient être réparés; ce 
feroit glors,, qu'oa ^n viei^idroit k bputj^ o\\ 
jamais^ 

J'ai reçu du Ciet un tempérament aflés 
tpbuAei^ un Qorps capable deiupporter «) un 

Q% long 

^ L.e portraii^que nom fait M< dç Perefiye^.de M. 
de KeCny^ ciè tout k fait fc^asblable ^ celui qu'on 
va voir tracé ici; „ Sur-tout dit-il , il avoil k gé* 
fyïïiefQxti au maniaient. de& Finances 9 Sç toutes 
,4^ qualités requifçs pour cela. £n effet iï itoit 
jjboaime d'ordre, exa£t, bon ménager, gardoit 
,^a parole, point prodigut, point fauueuX) point 

«porté .^ 
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Krngtr^traH^élruuô grande application â^tCptifj 
Viîio inéiiuaUQn naturcllç à l^ordce 4c Vcpcono^ 

^^rt$ ^fiiireJtc fallcs açpçnfç», ni an jçu, ni 

,jçn. fciTjmcç , ifi en aucunç chofes , qui ne coa^ 

,^vfcnîiçnt pâ$ -4 mi'^ homme élevé dans;, cet Em^ 

5,p{ol. De pfâ§, rt cÉoit rigilant, hherieux, ex- 

; ),péditif, (}t!i doAmoft pref<:(iie tout ibr\ teins aux 

. j^affatrci, À. peu U^fct ,plai(ir&: at/^cç ccla.il avoit 

. „lc donrde pcnC'trçr c<;s ni^ticres jufqu'au fQnd^ 

.^dç dévçlpnpçv lesi eatwtillçmenç ^' les nœudii 

jjdoiTt le^ FJiiancicrs,; mi^nd ils ne font pas d^ 

j,bonne Pois, s'ctudièrtt a caohçr^ leurs fripçnnc-s 

5,r?cs. 3 Kal^^. P. Matthieu, ne kû donne pas de 

9.moins gramfe Eloges, tom. 39. Itif. ». P.27S4 

„Lo Rot lui donna ) dit Le Grain, la ChsM^e 
^,do Surintendant Q^ncr^l de fcs Finances', avec 

. j.tcHç aut6ritç, qu'il ne s*ça vît jamais u/jc |)arei^- 

. Je ç\\ tc(le Charge-, çn laquelle il f^t^ut çonfe^Ici:, 

. ,>4^'il 'falloît lors un homme (|iii eut les yeux 

„handés, dr qui ne regardât rien qife le pi-ofit^v 

. iRoi» ç'e(lMir.c> dp Tréfor public, qu'il étoit- 
,jnccç(Iàirc d^ rcmc^re çn vigueur; & qui f^t 
„p1us^ rude qcie la dignité dc& uns à lerei^Jeft 

'. ,,flcs autres n'eut ^ porter 'en autre faifon - - •? 
„Et de fait, cette' grande autorité âc puiflànce 

- ,>qlie1c Roi hli donna, rendit en |^u de tcms.ki 
yforc<: aux nerft ^e l*£iar, àc, „ Voyez tout ce 
que dit cet Ecrii^âin au fii}ct de M. de Sully. 
Hv. 7. ,Jl mit, CQ ïhnt les parelcs de d'Aubi- 
,.gné, tom- 3. Ifv. 5. çhap. 3. les Finances H 
jjinaiiis du MiarquîS de Kofny , depuis Duc de» 
i-SulIy , p<jtiy, ce qu*il tronvoit ^ lui un çfpiltl 

;^for| 



mîe j encore cultivée p^, pnç^ étucje pardciii 
Ji^re dç celte fcicnce,i djçpu^^^viçgt-çinij ans 

G 4 que 

» 

5,fort général & laborieux j.<S:. uqc aufiérité natu- 
„rclle, qui^Hiépriiànt Icç bonnes grâces de tots 
„portQitiVnWc des refus, r& par-là fit Ja bourfe 
y,<lu Rm; k>quoi laoatu^ (|u i^^ître^tenojtbien 
rijjà'paitio &«i,iv e> yaiçf p^^jme il.cnjîlt parlé 
.'dans'uoiRifcoucs qui.ii v^it j^tpiïj, g, 4ç|..P4cin, 
d'Etat de yiHeroy;: „Ce changement de viîàgc, 
„que ledit 'SicjjH: de Sully a donn^ 'a la France ne- 
'„ccB!tci>fc, la rôndlant opuknte paVffon ménage 
'„&^ indirlii;i0, jtc^nçt^çnc ^(Tez iaufuffiiànce: les 
^,,,renfiontriw:«Sriqsj;^l ^jfj^ ^fiKjioUif^^^ du Bof^ 
fAde» r^iiibtM)csr4 tp^s les (^can^js,. dçmo^trènt 
.•!>t&i yc^u .1^,-^-^ ,f5„;)r4de'n{x ^ fon courage. 
3,Î!ies^ii¥fp/jxjn^$>riçf;,djÇei3t^ qi^e lui fçul c/t plus 
. '„ulile^fi^ tK%?>.^ ^^^^ fhiéu^ies aftaireç, que 
• „tous le& fwtpcs enfeiTkblc, &c. ,> Le Difçours 
MyBantiTcdty.qutile.l^uyç dans.les Manufcrits de 
; 4a. J^bliôthéque du Roi, (e rapporte h celui-ci. 
. ^I«u), fèul , cçr^fûnçpient ju(qu'aujourd*hui a de- 
. • „cottvect la jooâion de deux choies au Gouver* 
. f-^neitient 4cs.'.£/:at«, que nos ?cre$ n'a voient p& 
,oi^en- Seulement accorder ^^ mais s'imaginer com-^ 
„patibles ei^emble; l'accroiitement des deniers 
4„att^ C#çff .d%^f)jç„. ay^^ la d^char^e & le 
„(b.ulpg^gnt de lon^JPeijipl^. *Qi^ veut voir 1 idée 
5)du Sujet utile ^ qe Vi^corruptible Miniflre d*E- 
,,tat,,ilfai^^711^^,vien,ocyoir^ ^e4ans ce Ta- . 
. j.bUi^Ut., ^ L'jûBCopomwiie ^y Ç^puve cn^fon jour, 
' ^,Ia Èplitiqujï en ^ous les uiagçs: Cr'çft'Xdire, Tart 
' j,de régner. 4 faire régpecj û Sdtncç de régner 

^ n^Wiroe 
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^ne (itoifi attache \ la |?crfowjÇ ^» Prîflçc ; <|g 
§9tl lu'clt perinis de Je dire, imç pa^ioi^ eaço-* 
re pluafortçpoviplavçrtu & pour l*feQiîP<çur2: 
Voili Içs clifpoiîtioivs aye }^û.appocjtçc$, pout> 
Iç P4?AWeiu;tlçsi a^airçs.pvWiqves, A.vçc çK 
lîs (jMoic|u*04i ^c foil pas ça^ejtnpt 4q çom-v 
3ft)Cftrc^ des laudes ,.<Sc rneme d'afli? conlîcte- 
ifablçç.: ççpeiacfent^ (^ l\;xppçieoGe,^ au|5 bien, 

Vjie Iç Imçc^î» 4e u.iott trfivaîli;n$ dojpncnt (ji*oi(; 

e lç.dire}aa peut aflurer qu(> les l'injan^esL 
d'uit Eta^ ioip, tatnbçe& d£^n% de bonnes maihs,^ 
îorsqsuW peu de jugeraçat;, bcaucoiupt dç, tra- 
vail <S; d'exaéikudie , plus de pcobité. jençorç,, 
fc^X l^s. ^iXaUtça qiU*pa jfÇï;^arcjiiç âms, çchi^ 

j^çoiunje iiornivi , <& celle 3ç tegnc»^ cQsnitié Soy., 
jjLa, Morale y a épuiié fes pliais facUçi iiiltniâiojiSL 
],& plus. riçhjBS, exemples :: & t<)^t cda>. iî^ti^ni;^ 
„.<Sr parédç la; çoraioifl^ce <îe t;oul^çs ks <bo&$y 
„depiiis. l,es plus ^levées jui^u'a,Qx m^ch^nique^ „ 
On pçut; y ajouter h témoîgpîjgc di^ prefqjiiie tQua^ 
les Hiftoriens <&; Mémoires, de cç temsrlàxqui. con- 
viennent que M. de Suily' a.'mçpt4 ex> rigueur lès, 
nomsr djç Minvélre ti^^s-labbrieux , ^ris.ç^pajble^ 
très-intégre ^. ftic-tout fcrèsîrfermc. Les de&uts, 
' de hautcuf , ^ de vai^té, qui fi)itt pceiq^ue. les, 
fculs qu'on tui aijt reprochis, ytqmj^nt de.ccjte 
dcrniéçe q.iJi^lijté, pOuir<^e G^ps dfHite- un. piçu tco|>, 
loin. J*âi cru. de^'^oir joindre^d^avance ces tcmok 
^ gnages, à la déferiptîon qu'it ftiit en. cet cndr.Qit,^ 
^,(t fes mœur» & de fa^ conduite.. . 



^H les goQveirii^^ . J^ a'oiipcQfe tt^ doottec, 
plus de part dans le portrait que je vais tr^ccr^ 
du vcFital4e- hp^liye ds Financç; parcequçj^ 
quoique je oie le fois taùjours. propofe à iu3U 
|eç, je fuis finçepciuént ù'ès-c'toigné dé pfe4 
tendre uxoit.iîi^i.ue n^ç doimèr poyç'OiOi'» 

l\ fcroit biea plu3 court dç dîre^ cj,'îc Pboni^ 

l^i^e dpjpell^ à I9 cojQdukë des aiTàii'es, dorit étri? 

W lii,(>u3iftc (anSf pallio^^ m^i^ pour ac pas It^ 

4etruÂf e ^ çn le r^dui&n^ à, voc è,xiAeiice iui^ 

pplEfbl^ "^ pillirciwat îdçaile^ difoicU feule^ueût,^ 

Qu"^! faut i|u'il çonQoîiïe du Uijùin& toute la 

çàfiTefle d^ Porgucil^.tojulç^ la faiic" de?. IVux- 

biÂoA^ to^tq liai fuil>leiSb diç b; Iitayie ;^ del la^ 

yen^eaMcÇv ^ Côçuiw je ùe ^çu^ ri?a dire^, 

Que çe^^i pçiil le règi^der dî^c<îkFUent$. |enè 

f^çverai pouiç îcijiÙi^igniUd^ o^lrraitti: ipêr-; 

loime, de fàU,. wt fciilenucnt dé parole, &^ 

de nj& poijat doRiiçr dordxes a fes iûf^éHenr»^ 

^n^ U colerç oUi J^ n>9uyaife I)«iia:iieiir^ M les^ 

oiFàjibAli^ de (u>Fet|iqn«t Puifqufil vit^pous 1# 

Fujblic , il doat fç reod^e a£^L& d aCcei^blo 

4 tojn le ii^>fKiey excepl^ à ceux q;ùi sïp f abor-^ 

. -dent^ (jue pouç chercUer à le coi:poi»pjpe j A;^ 

l^e jainais perdre de vue çet|e (d^xiu^^ qui 

^ient au des premiepa rangs, dao* le détail du, 

<îouy€riiie^t;iijeftt , qlAia Royaume doil être 

^0A4»i> jf^r 4e5 liegles gençraleaj & que le$. 



exceptions feules produifent la plainte^ le me* 
cûdtentent. 

La connoiflance du rang, &, des différens 
4iegr(b de diflindion, non-reulement n'a ricu 
de contraire à cette Maxime; mais encore cl* 
le lui eft cffentiellcnicnt néceffaîre, tant pour 
obferver la proportion dans les traitemens que 
la politeHe ^rauçoife a établis entre les Con< 
Citions, que pour fe guérir de Terreur, que 
fes rîchcffes <^ fa faveur lui aflerviflcnt toutes 
lt% autres^ Le' Dehchârit pour le féxè c(t une 
fource de foîj^lcffes <Sc d'injuflîcés/qùî^rcfav. 




Leid«goutdu travail vient .eocoQ^ ordifuri-^ 
rement derDéut^çciqui porte jàiai^0>liif>téy pu 
jurpire^lafinpleûe. yHomvnod^M» dAit<dpiUl» 
chercbeii)dans ia fobrieté, le^'reinode contre 
la fomptuofité & la délicateâfe de la talile j 
qui ne font propres qu'à énerver également le 
corps de d'ctpyit: Thonnete homme i|e ^eon» 
noît |>oint i*yvrognede. L'Homme laborieux 
ne doit pas moins ignc^'et ce qu^on appelle 

ragoûts 
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ifigolHs ft^iqùcuw. Comme il doit fe ren^f 
lire CB tout Items, <Sc même à toute heure, lo 
fcjourdefoii Cabînet, lion fimplement fup* 
portable, mais délicieux; il ne peut trop fo 
doniaer de garde de ne pas fe renipIiLt la tête 
de liallcts, de Mafcarades , & autres parties 
de plaî^r, ii y a dans toutes ces bagatelles, je 
ne fçai3 quel attrait, qui afuollit iouvcnt lo 
cœur d^s Pliilofophes & des Mîfantropca 
mêmes. 

Je. dis la même chofè de la CbafTe^ des 
Équipages, des Uvre'es npmbrcu(es,dtfs Ameu- 
b!cii)ens^ des Bâtim^ens, & de joutes les au« 
trcs inventions -du Luxe. te^oijt qu'ou'a 
pour une féii^e de ces chofes, d«îgénere bien^ 
tôt en uije efpeçe de/fnreur, dont la ,pcîrt« 
du teins n'eft qne le mqindrê effet ; ja prodi* 
galité, la pine,'ïîcles deshonnéuré, en foÂt 
lès fuites ordiq^fes. Il h^part^'ent qu'a ifn 
liommç, qui ne peut £b réi^udre à vivre & à 
^'ctnreitnir'ww»: fcpiJ^mf'me, de^ peafer jeter- 
ncUement Gallefiestyitdolcinines, Donires ; . êc 
4c courir tâutfiofa mn après des (iatuës, des 
Antiques efcdcfi-Medaîiriîsu oSçaclifcz^V0us coii*^ 
(enter dNniTabicau commun: Ja. délicateiTe 
de ramaffer îîveç de grandes* de'penfes , & 
d*au/lî grandes inqufe'tudes* d*efprit, des Origi- 
naux ^ toute autre 'PiecQ rare, ne vient que 
«e prçQv'çuj>atian. . ^ 
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Je fiiis pourtant hiea éloigné-, nyec tontes 
ces Maxicnea, de pouffer U £^vérité jufqu'^ 
défendre, à rhomme en place ^ tout retour 
VQrs foî-méu)e» ^ Iqi interdire toute fiofte de 
plaiftrs :. Je veux, qu'il le divenîfie , & qu'il 
prenne loin dé fa (ortune \ pourvu ^u'iJ ^flc: 
Km fans fe re'pamdre & fe diffipcr \^ d l'autre^ 
fans fc flétrir & fe dégcgder^ CTeft un. de^ 
avantagea de refpdt d'ordre dc de loodféra*^ 
tien , <|ue celui oui 1q poffcde, pourvu; <nul 
vive lon^-teiiu , le trouve dans i'kbonddnce^ 
(ans qiV il &'en appcrçoive; Faîire fortuuji^^ ,qiii 
efl un tenue (i odieux, parce que iouvent il 
nV^G qu'iu[u(lices, vexations & cniaui^ dans. 
le&eh>plois, que lâche& artifices ^^ indignes fia« 
terie&v b^ifes feçvitudeç^ oumétn^iburberiea. 
^ trahi fons à U Cour» n'efl plus qu'un e^êt 
nativei» & méiue uae vertu, ioiS(|a\>n. ny 
«pperçoit qùie le prix du travail ^ U récom- 
penfe légitime de&: hernies a^âions^ . jTajoute 
leulenaent, de peiir d'équivoqUe , q^uiJa 7 
doivent être apperçua ii clairement ,^ qu'ils 
frappent les yeux,^d; arrachent l'aveu de noik 
plus graads enacmisL ^}, 

Pour 

f) Une grande partie des i]Qa.xiaic&, dont eft rem- 
pli le cbap. g. part. (. du Tefl^neot Po)i^tq,ue du 

* Cardinal de Richelieu , qui traite du Confcil ^ 
des Confçillcrs du Koi», c(t vifiblemcnt tirée de 

cet 
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iPour cela, il devroit être établi qw tout 

domine qui prend t^n niaiû le iiiaiiiment dos 

Finances» ou de telle autre partie du mini/)ère» 

fit & tenonvellat de tems en tt\i\s ittie efpécé 

de profeflion: je v«nx dire, qu^il totnmençac 

€n entrant en place , par fournir tin MémoK 

te e)c0â & detallié de fes facultés préfentes $ 

i& qu'il ien donnât un fécond dans la niiéihe 

fonne, en foitant du Miniflére: enforte^ue 

}e chtingemetot arrivé dans Ion état, ne fut 

^as moins connu de^ autres» que de ]ui-n)é^ 

iiie« J'ai déjà eu foin de rendre compte au 

Public de toutes les augmentations de bictis & 

^e digités, qui nie font arrivéc$, à lîiefure 

x\ùt les difiTerentes occafîons les ont àttienées^ 

ri8c je nteiVeux pas me depiartir de cette méthode t 

inais.comiDe fe creis i^ chofe de nature à de<- 

Vuinetre aflrujettie au <;a)tui$ je vais thettt« 

tout 4e iROtûle'en état de la faire foi.iniénie> 

«a attendant qu^on lé vo^e parfait à la lin <ie 

cea Mémoires^ 

"••••'-.»' Le 

têt tnàroit, & ic pliiêetn^ àirtreis Méitibirés dé 
Sully , & principalement ce qu'il dit des quatre 
qualités requîtes pouf fkire le ConfeiUer parfait t 
qui font, la tapacit^, la fidélité) le couragts ou 
fermctd tft fappHclitTOn. J^aurai occafion dani 
ia fuite de faire quelques bb&i^vatipns fur ce que 
les uiaxiRlçs i^ les mœurs de M. 3e ^lilly pà* 
roifTent avoir d^outré) pat rapport ^ ce qo^on ap» 
ptllt luxt* 
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bich de tuon. Perc ayant été partagé 
cgalenient entre moi , & le feul qui refte dé 
<}uatres Frères qne j*avois eus; ma. part en y 
fojgnant la dot de înon Epoafc, qui confinoïc 
en dix miJle livres, »c monta qu'à quinze ou 
feize mille livres de rente : & comme elle 
n'augmenta guère pendant cette vingtaine 
d'année, qui ne laiûolt point au Roi d'occja- 
fipns -dt récompenfer fes Serviteurs ; voilà tout 
ce que j'avais, lorsque les Finances de TEtat 
pie furent remiftfs. Je içais bien.dea perfon- 
nés qui roùgiroient d'un pareil ^veu; niais 
pour moi; je Tai déjà dit, \q ne trouve à cet 
égard qu'une feule cliofe doat on doive rou- 
gir, c'eA l'infamie des biens n^al acquis, ou 
douteux. Je n'appréhende le reproche ni 
4e concuillon, ni de coniifcation, ni des pro- 
jets équivoques: tout ce que j'ai ajouté à ce 
premier fonds , ne font que de purs bienfaiis 
du Roi j en forte nue |e .dois tout à un feiil 
Dieu & à un feul Maître* 

Ce que j'avois dçja pu y joindre jufqu'à 
Tannée préfente I5j;rt{ .mo^ugit aux fommes 
fuivantes: deux mille livres d'appointemeut ' 
«n qualité de Confeilleur dé N^avarré: autant. 
comme Confeillerd*Etat, avec les trois mille 
fix cens livres de penCon , que le 'Roi avoît 
attachées à cette Charge : mes gages, comme 
Membre du Çonfeil, '^yant pigmenté par de- 
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^rcs, & à proportion des fcrvicci que le Roj 
trouvoitque je luirendois; ik etoîi^nt alors por- 
tes à vingt mille livres; le Roi doubla ma 
Compagnie de Gendarmes, qui d'abord n'e- 
toit que de cinquante hommes; & après qu'eU 
le eut cte' incorporée à celle de la Reine, dont 
je fus fait Capitaine-Lieutenant, cette Compa- 
gnie me rapporta de Gages cinq mille livre*. 
Le Roi me fit encore Confeillcr d'Honneur 
du parlement de Paris , mais fans gagei: ce 
fut dans le tcms où le jeune Chauveïiii fut I^ 
^premier difpenfé de la re'glc des quarante 
purs, moyennant quatre mille eci)|s. Je ne 
.fcnsii qu*un ûriicte du Gouvernement de Man- 
te, dont jevcnois c^'etre pourvu, & de celui 
du Gcrgeau, que S.} Majeftc.mc donna en- 
. fuite. Tel e'toit alors Tétatde ma fortune; 
.le cours qui jufques-là en avoît été' afllz lent, 
devint très rapide les années fuivantes, par les 
glandes Charges dont Sa Majcfle nï'hono.ra, 
& par des gratifications (1 confiderables que 
rarticle que j'en formerai eu les raffemblant, 
fera des plus importniis: je promets d'y com- 
prendre, fes plus petites libéralités, & jufqu'à 
celles des autres Perfonnes Royalesi! Avjnt 
.que d'entrer dans le détail des Finances ^ à 
quoi je me fuis engagé; je vais, puiJque j*ai 
commencé h inflruire le Public de mes dîfpo- 
fitioas perfonnelles, achever le tableau, en ex- 

' pofant^ 



pofàiit ^ de \nt$ occn^rions journalière) ^ él 
toûta ma mâniiére de viviie, depuis qtie ]e(wà 
devenu Perlbnme pu|>îïqoè : ic'cft ici Je vëritap* 
4)le endîxjit 'et Je feîre ; • «jwoîqafc pour tout df* 
tt à ia foiâ^ je fds obligé de ïtït luppofer dtijâ 
revétù de totïtes les Gliarges^Tjuî ne iittè Viïu^ 
Irçat que quelques teïtis après* 

il nY ûvbitalicutt des Gt jours otoVrable» 
tfe Ja Seniaine^ ou il ne fe tînt uH Confcil^ 
malin & foin Lfe premier <Sk', le plus ihipotv 
Vaut de toiis^ eft celui qu'on appélloît le Corf* 
ïeîl d*Elaî & des Finances ^ qui oecupoît liil 
Teiil.les Mardi, jeudi & Samedi^ par îesdeift 
Scàn'ôes du matin cSc de Kapr*^s thîdiv Le Roi 
en étoît le Cfief^ & y âlTifbît "àrfez afiSdûmenh 
"tes i'rîncès; les 'Dues ^' ^«^'îif '"l^^ Gffîdett 
de la tioiiroAne, le? ClievàîicrsV des ôrdnw 
du Roi i ou ccuk qui avoîerit pn"Bre\'^t de Sa 
Majefle, y avoîent etitr^e ôt Voîii: délibiefàtivé» 
On y recevoit , & l'on y e^aminoit toiite's fot» 
tes de Rec^uctes^ fur quelque fujètjque'cé J)i)! 
ètre^ maïs' principalement ftîr ce qui eoneeir^ 
iioît les peûfiôns de l*Et;ât, qui dès lors cii>m* 
tiï'eneéfedt à être acquittées avee un foîtt i8t 
Mue régularité qui leS fit préférer à toute ôtitiift 
ïbrte de biens ^ même aux fbnd§ de terre 
' Les iroiïl autres jours de la Semaine étoiei^t 
remplis de mème^ matin fie foit^ par diffé* 
tens Coùîtik ^ qu'on ap^elbit Confeîls de# 

Partiel^ 



€ohfeîil6h'^â^iculiçrs:' -là' on- examÎHÔît^é 
^u! ëtoit du fefîdtt de chsrhth de ces CotVftilsfî 
fV^ y étoi^'réMofét a«x Ttibûnàoif, iÉbx^iiëti 
tta^part^ttôirj^eo C0nnoître; *en veîl^iàtfti 
çù*ils rendîflfent boiiac 6t prompte jurtîdc. ♦ ' ' 

.. J^etQîs de tous ces Conrçilsîi.& jty.'préiSao^' 
ordinairement 9^1orsqtie le Roîine pouyoit p^^ 
^y trpuver: .ce qui arrivpit Touvent, iur^tojvii 
pour, les Cqnfeils des Parties. Je pe tmtff»^ 
quois jamais au Confeil <f Etat,^ qui r9]Lilpi^ 
prerqu'entiereiiieiit fur moi;, c'etoit à. Xuç^ 
<p!etoient4idiefrées les Lettres ^ les Rç.qiiie^ 
tes^ qui dévoient y -être preleurees: & çomn 
me les queAiont qui démangeât; des délfhcrff^%, 
dions générales^ tiejfontjuas fort cçmtpun^)^ 
eq fî^fa ntpaçt de cesau^k^s^ fen appçrtoif) 
eti tnéme tems )*a folution : fouvent même j'y 
apportots les Arrêts tout dreflës, afin que tout 
£at eXpedié daos un^ feule- Seacice^ dc téte^ 
itieot on y dbangeoit quelque chofe« ' J'ai 
tbujonrs eil-^ùi* principe , intt les repoûfcs 

3ue Ton donne en fous «otdfe aux Empipj^es 
ans les grandes affaires^ iie peuyent être ai 
trop promptes^ ni trop precifies : tout le temf 
pâue en oonteftationsi eft un têtus perdo* - 

; On conçoit aifement con\bien ce feu! tfa* 
tiii deiniuda de tenu: auiti m'accoutumai v je 

H àmt 
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I niçt lever à qoatre^heares du maii^, toif^ ^^ 
Hiver , foit en Eté ; & les dei^x, preiiûçr^ 
^fuitjeg de la |oumée etoient employçe^ ;|| 
l^çttpyer autant gull ; étoit . pollible ^ chaqi^9 
)^u( j (le Tapi& des affaires qui y etoient ii^Vi 
fes. .X^Ut Mini(lre qui en ufera autiçemeo^ 
laifjTera tout dans la^li^nfiiliph , <$c. dans une 
fretpéhiélte iridëcifioiiV pat lés diffôrens ein- 
Ddî!ra^ dont il fé verra àc la fin accablé, J'é- 
^6îs habillé ïfix^ heures & demie; *& eh ctaf 
djs nie fendre au Confeîl, qui conimençoi& 
2'fept, pour finhr^d^ordinaire' à neuf , & fui- 
f^mllmpprtancè des, matières a dix & quèk 
quéfoîs à onie. Il arrivoît' âflffa: fouvent»' 
qii*^. Heu dy venff , Sa Majéftc m^envbyoît. 
eriidîte chercher dès les neuf & dix heure V 
foftféiil, foit avec fes deux autres Miniftrea: 
d'Etif «), M.Ntdc Vilfcrby '& Sillery; «e 

que 

^. iScfi le nonr que: portoient alon ceux qu'on s^ 
i^oinines depuis Sect^taires d*£tsit:. & ceux qu'ofi; 

,.9{ipjdloit Secrétaires d'Etat quipétpient McfTieuxil 
Forgct, Loméme, Beaulieu - Rufè & Portier, n'é- 
toient proprement que quatre Secrétaires des Fi*, 
ttznccs, où premiers Commis de Sa Majefté.^ 

^ Qubiqu^il pardiflfè qu'auam des trois Minifirel^ 
d'Etat , n*aic fxatrt&le nûm de premier ou.princt*^ 
pal.Minidre, le partage des fonflionf du mini-' 

- *re étoît fi ittéigal entre M de S'ufly , A fes deinc 
Collègues^ &. Heniy IV. doimoit au premier uno 

' i * ' fi grande 
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* M^ ie prohieiiMt .dttb:''noti«ry elle liotrs £rï» 
imt eotendre fes intentions;:* &, donnoit fti 

' ordt^es à'cbacufi de noù»; :lur nos E^iploig 
partîcuiiërs. Au fotmééA^^ ^^ m'en vénoh 

Ma^Tdbîè nVtaît po^r l*bk}Miàîf^e , tjiie de 



Ue la CoitF, lurtoiU; a çe^ientutJ5, <j(v leîORt 
micJocdij)àtioh très - ftnpiife de râffiii'A 'fut 
tdiT^cè (jjiîfe'^sngç &TeiHjbîé; '|ç'h*jr tbii*- 
vîois prèftire-perfonne'; cnlône ûire.ctéi;^W^ 
CCS . ji1?fblçnt^j^ijur^l*6rdin 

•quelque aitt^ (qui n^^toiï pArWùs^dM 

^ -^'^^t^qm-'éteieiit de hitv tA%tty<fi^on'ftût'i^<^ 
■ . xc / qufii iny aroit que Ir/noio boijt 'iixilidc -^mh 
' infifr i^iàaire ; .qui lui manguoit:; Ctm^ ffïf 
/« we riVIççit i^âs aloiïs fqrjf.cni ufa^gc, le phinigli^ 
^ Du-Prat^rdyas François i/ le Connétable de M^ 

ttiorenoy fouï'Henry tl. &c. "né Lotit poirit porté; 
"* tjooiqo'ifii'îiyeilt eu totrte 'la 'confiante de leurs 

M«tec«t M* de Villeroy ^toit;k b tête des. affal- 




ftcyaintti 
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Îitiè inoh - On a plufienrsfois eflayé db 'in* 
aire changer de conduite^ maistjejae repOo^ 
dois à^tous ces. reproches, que les. paroles 4'»n 
Ancien : qtie fi Jés Gooyivês font âges ^ il y 
en a fuffifaminent pour eux ; s'ils ne ne lefo0t 
i>as^,,je ine paiT^ fan$,pçin^ d^ leur Com« 
pagnîe.' . .. \ 

Au fortir'du dîner, je pafTois >^ans ma 
grande (aie, où l'on fçavoit qiie |e,.donnorf 
une audience réglée^ & qui par cette raifon» 
étoit toujours remplie à cette heure : tout la 
ipondè y (^coit admis, & l'audience etoit libre, 
Ja reponfe n'etqit pas moins prompte; en ce^ 
Jfl mpà goût ifecoadoit s^intentidn de Si Ma* 
jeÀéé- Jc.comménçpis par Içs Ecçlefiaftique^ 
^e^l'une & de l'autre Religion: les gens de ta 
citopagne, qui refloient les dei^niers, ny per« 
49^ent qu'iLui peu d'attente : je ifufoi^. en forte 
que tem Je, moûde iût eKpedie avant quf je 
•napp retirafle, f envoyais même avertir de s^ap*^ 
'^rocher, ceux qui avoient laiifif paflèr l'heilre» 
âans là cour, ou dans le Jardin. Si la chofe 

3Ui^bnme propofoit etoit jufte, d: dependoit 
e moi ; en deux mots j*en proniettois Texecu- 
tion: fi elle ëtoit in^ufie^ j'en faifois quelque 
jréprbche av^ec politieflfe, ê^, je^'me defeiKlois 
honnêtement (Jé m'en mêler: fi elle me.pa- 
roifibit doUteufe, >ÔQ compliquée^ j'appellois 
un Intendant ou un de mes Secrétaires, ^ue 
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je chtrgêois'des pàpiérsi qoi en poavoientdoa* 
nor Vêtkkcliîêment j dt jo faifois enfôrte que 
rexpéditîon que j'eB promettois dans la feinaj^ 
pe, fut aciieyce dans ce tempsJà: quelqûeépi* 
neufe que fut la queflion , le Confeil auquel 
elle étoit portée » ne la gardoit jamais au-a^? 
du mois. 

fi regard des autres Confeib auxquels 
Soient sSfeâes le Lundis le Mercredi & Ip 
Veodredij j'y vaquai .tout auili loQg-tempa 
que je pus, avant que mes Cliarges mi^ltipliees 
eufTeqt auflî. multiplie m^$ occupations^ & m^ 
me apr^: |mais lorfque k Diredioâ de la Ma* 
rine, de i' Artillerie , des. Fortifications^ dei 
fiadmcns^ des Ponts âc ChauflA^s, m*euteté 
confiée perfonnellement , & qu'il fallut y 
joindre encore le détail de mes Gouverne- 
mens , je fus obligé de fuhftituer ces foins à 
rautre ^ & de coniacrer la matinée de ces trois 
jours, .à la connoiflànce des affaires dépen- 
dantes de ces Charges ; parce que Sa Majelle 
les trdnvoit affez de conféquencc , fur • tout 
celle de Grand* Voyer, de de Surintendant des 
Fortificati<>ns' &>Katimena , pour ailUler k 
rappuremeht des états de chacune de cesVar- 
tics, qui fe faifoit crt préfence des autres Gou- 
verneurs & autres Omciers întereffés, appel- 
lés en Corps à ce fujet : mais pour cela [e ne 
perdois.pasde vuëlea autres Confeîls: j-ayoia 



foin qit^l ne &y f )€ |>eiid9nt que * f â^>«ibferil^ 
iucune DétibeVarion ioipQrtanteiittrrtout lorfr* 
iju'il s'agîflbit de. (^. guerre* . .. . i^- 

Je dtfpenfoîs mon témpi de oikhîcrc que 
chacune ac ces Parties me fournît encore dii 
tempspour les autres, & nièmcpoitrîbïèn d'au- 
tres, que je n*ai pas encore nqnmicçé : cat 
combîeh d'affaires extraordinaires & impré- 
vues? combien d'ordres, de confttîtatîons dt 
de Lettres de SaMajeflc*, qui n'avoSènt rap- 
port û rien de tout cela ? On en jugera par Paf- 
iurançc gfocralc, que non-feuicmcnt il' n*àr- 
riva jamais rien à ce Prince, dont 51 ne me fît 
"Huffi^tôt confidence j mais ménlc qu*îl ne le 
paflfa jamais rien datîs fon intérieur ^) » quH 
fie depofât dan^ mo^i f(^in: fecrets, deflein^y 
pchfées, maladies cachetés « plaîGrs & cba^ 
grihs domeftiques , craintes & 'efpérances; 
amoyrs ^ amitiés p% haine ; tout enfin étok 
confié zitïz fidélité & a ma difci^erfon) je pnii 
Bien ime fervir de ces tti^mes, Otù, dans tous 
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9) ^Jamais «ucun Mifltfir« n'a eir plu# 'parfaitemeitt 
,4^ coa$ance da fon Prince, qoe i;elui->cû à* J9* 
9^nais perfonne ne s>n eit rendu plus di^ne^ pa^ 
,,fa fidélité , l'on aftivite, fon application con* 
„tinuclle àbx affaires & fon déÂntçrcffcment 
• „&c.' HiÛoire de FrâHcâ de Ghiîôns, tom. 5, 



citt mcmicni, ^nc ponr ntisnico m MKiiiit 
4k aux^défin de Heiuy, il ftUoIt j«re trévo 
awc tooCBt k»4ÈCc apÊÛ om Ici ptiit ptefanet^ 
îma^ncr des mojrcns^ & ^eler à des eatce» 
pàfa, répaaist à det Lettres, âc entrc|ffen« 
dre de; voyages, qui emxrient mis ea foofiran- 
4se tancer les aatres affidces de l'Etat, fi endôii- 
hant Ja nuit anffi-biea que le jour à ces ikmn 
Idéaux iaddena, qui n'avoient ni mois, ni joorsi 
ni keures réglées , une extrême diligence à 
réparer les affaires qai ea avoient été imer* 
.rompu&, n^eut remis toutes chofes dans leur 
iÊî9t nàtorel. 

On efl furpris en faifant ces réflexions/ 
comment avec une fi prodigieufe eeconomie 
du tems , il en refte fi peu pour les affaires 
purement domçftiques. . Le pâtit nombre 
d'inflans que fai pu doaijer à celles-là , je n*ai 
jamais pu le rencoqtrer^que par écbappéei^ 
dans quelqu'une des après -dinées de (ces trois 
mêmes jours: aufli* fallu t-il, que monEpoufe 
8*accoûtumît è faire tout ce qu*il n*étoit pas 
^e néceflité abfoluë qiie je fiffe moi-mênie| 
ou que je m'en repcfauê fur des Gens d'affaU 
xes , ou fur de§ ^ pomeftiques. 

Qiiant aux récréations, de aux lieures de 
délaffement, qui de?oient par néceffité crou^ 
Ver place au milieu (f un travail fi aifiijettisr 

H 4 faiu } 



«IPiires iu$ine9vd^iëis.aiiiiif(]ji|<tQ8 à ^tce d^ 

fowlj poiïc les gwttîtv ; Ccft df^ce Châtcan 
q»ç ]*3i feir in» dfm^urç , depuis r^ic fai reçij 
l^rChvge de:firai^d^Mpitre, (iiTqu'iM^ lein^ 
oùiit mon dtriîoh Rpi m*a rç^da au repof 
^'ua^ vie, priveer - Lçs Ex^wcça^ dont VAiw 

^oal etoir Lia9f:e3(ceUem9 Eçoip jppur la Jeih 
MSkly etoient ce gui mç .djéJa/Ioit le plu9 
iVlprit; fiir^tout ioxfqi^ j'y vpvph-méle* mc$ 
Enfans, mon Gendre, mes P^ir^ns^ Ainif 
jpartiçuliers. La. bonne Compagnie qui fc 
trou voit les après- midi dans cette petite En. 

peinte, les fan f^^res qu'on y eîltend.bit, l'aîrdcî 
gaieté fans molleipre, & de pfaifir fans non^ 
chalance, qu'on y refpirptt , eft tout ce qud 
je connais de plus propre à recréer un Efprît, 
I iqui rbabitude dû travail rendoit.infipidcs Ici 
divertiflemens purement de pareiTe ^ d* in* 
dbleHce. ' 

" De quelque pia.nîere que feuffc paiTc IV 
jprès.inidî, dc que l'heujfe du fouper fût ▼ënaê?, 
elle n'étoit pas plfttôt fîrrivçç, que je faifois 
fermer les portes^ & defendôîs qu'on laiffa 
entrer perfunne^ à nioMqùe ce ne fut de la 
pare. du Roi . . Pepuk <:e. inQujeot, . jvifqu'à 
rheure du coucluyr :, . quL^etPit ^tf JQui:s ppjir 
s ' . r. moi 



S4t t5,« V». ». tu 

dWairçsî; niais ^de. diflîp^ion ,' de *>Qyc , A; 
4'eâii^on de cœifT, ,avcc Un pçtit i)0|nbre d's^ 
ipis de bonne &,iartout d'agre^ble focicté. 

^ Le Mîniftere • General» pof le toujours fort- 
J^bprieu3Çy n'eu |^s pourtant toujours chargQ 
des mêmes difficuite$:'& on ne. peut qu'en» 
vier le bonheur de ceux qui y font appelles 
dans une ton jom^ure ^ où tomes les aiïàires 
fè con^tfant dej^uis plulîeurs années, par ui) 
cours réglé Se tranquille; ils- peuvent, patfi^ 
blement aflis for le dmon, fecontèhter d'une 
infp^dion générale, À laiflfér le i^f^e de 1« 
manœuvre à ce grand non^bre d'ouvriers, qui 
travaillent fous teurs oidres. Jen'aîpaseù 
cet avantage : on $*en éA déjà apperçu paj^ 
i:c que f ai eu occàfion «de dire en difFérentei 
fois : & pour ne. point encore entamer le fait 
de la Finance , qui doit nlors tine Mér fani 
-fond ni rive ; je prie qu*on jette un coupd'œit 
fur les dîfférens embarras qu'on rencontroit; 
&ns fortir de Tîntérieur du Royaume; une 
tCahale de B.évqltés à éclairer de près^ & s'il 
feppuvoît, a réduire; une Diipute de Reli? 
gion a terminer; un Parti puisant à. fatisfairo 
.& à contenir; une fubordination & une polt* 
jce générales à établir dc faire obrciver: la 
.chpie étpit au pqiqt,, qu*on j^c^con^ioifloî» 
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rîen de c^grdûd nombre d'Ôfficîers de Gaeifl 
re, deï^olice; de Finance, de Judîcàturè SU 
de la MaîTon du Roi, penfibnnaîres , où aii3^ 
gages de l'Etat ; finon que le noixibre eh éeoië 
en cfFet infini, & qu'il falloît commencer par 
en rechercher les noms, & les comprendre 
tous dans un Regiflre, potir pouvoir cAfuitsf 
en fuppriiner une partie. ^ ' 

Les affaires de ia Guerre etoieot dans 1er 
p^lus grand renverfement; & Tordre qu'on y 
pouvqit mettrf ,^ ne.dépendpit pas coaune oa 
Iç l'imagine peut- être,: de' reformer une gran* 
de partie desvtrpupes; il fgUoit prendre con« 
àoiifancede. toutes les Villes xSç Places fortes,' 
dont le, .pl^Lipprt etoicnt dans un état de ruine 
fi procliain^qif^. par. cette r^ifon, âcpourdi* 
ininuer la quantité des Ga;r(iifons qu'on entre* 
tient en France, il étoit néce0àire d'en démo« 
lir la partie qui étoit inutile ; ce qu'on ne pou* 
voit pourtant faire , Qu'après k mdrt de ceux 
a qui il auroit été dangereux d'en ôterle Gou« 
vcmem^nt. ,. _ .^_ 

La Marine Tcule' pouvoft* occuper th Mi« 
rfftre entier, & pendantunelongucTÏuîte d'ati- 
îiées: car cette Partie de> l'Etat, qui demande 
tine il grande fujétiou , ne prend pas des pro« 
jgrès bien irâpides, elle né peut les tirer que 
de ràifâttce^dc de ]$ fpltnàtwt'^ î^ le ttm^ 

de 



iqle Igr B4Xf 4t.un bon <jauverpementfdo|3pen^ 
à un Kpy^ume >^. ; On, nie conçoit points Jusi- 
qu'à qilel point la ^^cinie » & le Conimercjt 
qui en dépend, étoîent onbliiés en Frân€^ 
Je cpn^nsf avec le Kqi , . qu'on comi^encerok 
cet Eçabliilèment par tous les premiers prin- 
cipesqu*op feront vîGter les Côtes y exativner 
l^sPortSy afin de prendre des mpfures pour 
leur réparation: qu'on .en feroit dp mémo du 
petit nombre des VaifTeaux & des Galères dé« « 
Idbrés^qtL^n y trouveroit encore, en ^tten* 
4ant qu'pn en^ pût '■ Qonftniire de nopveaux z 
après quoi l'on nommejroit des Officiers^ & 
on chercheroit des Matelots <Sc des Pilotes^ 
ëont Qn animçroit l'ioduûrië par desrécom^ 
penfes; en un mot, poi^r épargner un plus 
long détail, quk)n comn^enceroit à xreer 
une Marine abfoluiiient Ji^uvelle. 

Tout cela ne pottvoît s*exe*cuter, qûelucir 
iceffî\(enieçt & peu k peu:; la Finance, corn- 

1}* 1^ ftttt itrù puit&iit, ; ^t U Cf rdUnal db Kiebçlieii 
f' 'ifi?l^hMf 4<$^^» PPWC prétendre k cet Wri- 
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tte h partie la plus tnrflidô'du Corp de l'Çt»!^ 
'étoit aufli celle, à lâqdeife il £iIloit donner let 
premiers fecours. Oh vu juger de la grandeur 
du mal , par le Mémoire des fommes qui ibr« 
firent du Tréfor Royal pont amener ati Parti 
au Roi , les Chefs ât aiitres principaux Menu 
Ires Ar Villes de la Lîgifel Ce Mémoire t 

Îuelque cbofe d'afTcz curieux r ri monte a plm 
e (rente deux millions 'de livres, te >aîcî, • 

Au Duc' de lorrjine de autres PartîtuKc* 
res êoihpris dans foft IF^raite, trois 'tDiliiona 
fept cens Tofttaftte fijc Wiille^hUit iccns vingt* 
cinq [liVres: Au Duc dé^Maycnne , & adtres 
"compris dans fo;;i Trtitté/ compris auffi dcu*' 
Kegimcns Suiflès; qub' le Rot fe chargea de 
payer ; frôis" milUobs dft^ ^ cens quatre • vîn^ 
mille li^r^^. Au Duc^â^ "Odrfè ^d^lintres com^ 

frti dans foh Traité; trois cens qusttrc «• vingt 
uîtmijlç livres. . Auî^uc de' Nemours, ^ 
jautres , tjroîs ceiis^ foixafnte dix<huit mille li- 
vres. Au Duc de Mercoeuf, pour Blavet, ai 
«uitrés Villes dé Bretagiie^qtiâtr^ millions ^itt 
cens quatre* vingr«qu»l2p iniller'troi^ cent oia« 
'quante livres. Au Ûuc d*Elbécuf ;* pour 'Poî* 
tiers &c. neuf cen( foirante ÔC dix> mille huit 
«en# vingt-quatre livras* ;^ A M. A^^ 4^ VilUn 
A de Chevalier d*Qi&^;pQHr Roiîen^.iSi le Ha« 
vh, y comprit aum les «lédiuxàMgemens 

tccor* 



1> « .S^U.I* t:Y. )tf 

tr chai de Bitça 9 a^^Q)09:celiçr &c, tjTQii. u>il« 
lîans.^^afi^ c^ng;faixa<^t* dix-fept,iniljte huit 
çmiç livm* ; Ai|.E>uç d'Epernoo 4c iuiret^ 
quafpf çeD« ^uatrerWflg? ieîzc millô Jîyr^é 
lynir la^dM<^Qn;dj^ .M^fCeille» ^ui9trif çraé 
liy: m^i^ livr€9' , Au pi^ â« BriiTiic^ 4H»ur Pjk>9 

i^Û&^iiâjCfc ceAf liKff^B^-yiÂupuç d9 JQyieufe» 
p9W.1^oul0ttfe iio^ i\m iB|illio9 qiia|r() jç«dt 

paqr Qrlfansy Boiug^Pl &ç. liuk.tçniriqutte^ 
Viiigt-dff. , bpic ipîUft-jwrirf <?f w U^wi , A) M» 

M-, Âfi^M\k^,^^, d^AH^smtt ^ - paupiifiontoi* 

jfc^ft.i^jWJre çei^fvî&iÇlPW'Tfci»* titille, cinq 
cens quajç^ vingt >^a|^M:3&< H^X^ ; * AlJVi.dft 
Boi8*Daupliin, & autres, Hx cens foixante dix* 

pipj^r,9alpbla^<S?ClilIl»^tilî^s yi^ff:^^UrJmih 
oçilftcens trente Hvrei». - A M. JS^ d^^ Vïtry 41 
4pl4e$Levy » trois cenp .quatre-vingt iiûUe Ijh 

tournell^ , j^rqmjs de T^enel « SefTeval) Du^* 
Fechfy JLainet ^c &p(^ur le^ Vilies^4/Amicnf^ 
Abbeville, Peronpe^ Çoucy^ fim&fyni^t* 
Vn million deux cens foi;ff:ante-iin mille huit 
cens quatre^ vingt livres. Aux Sieuri, deBe* 
lan, Quionville, Joffreville^ Pu Pèche Ae* 
A pour Tj|;oye9> Nogenf^ Vitry> ChaumoQi^ 
' " Kocroy, 
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R6d:oy,'<âiateàtt^Pércîcil die' hvnVtétÀ tt^ni 
te ittUlô'iJuiMranteJittit livrée»/ A M: M; de KHÈ^ 
^hcfdrt i* pùnt Vezcfay ,' MacôiH MaîMy &c# 
qilatt?# Gén^^eiiKjuatite-fe^ mille livrés.- ''' A' M^ 
}çl. de eâhilldc, d'A&hm-^CÀ^iÊtmei MôttM 

irittgt dî3ttî|ille livide* f^ 'Pot* L^6n >\^iehiie^ 

Beadvtlfiers, eeot ibkc««ié VffilkûiVr^^^ '>^^: 

éc3tj)eeite'>pUt}e< de cellëé 4^0! *rft6ifeiî^»yifc 

^îsV foît^at les Eéra'rigers, à»tiet**Ôc.SoMc; 
de re'rtfioii^,' de Préf, ^^;At^ragW*^e^'R*n:J 
t6 &c.' ^^^tfe lé Totél aè tdirtes ctj* IcMninc*. 
là, iipt^àWAÎr ftît -'t^i^elqiici retranchçmerij^ 
éork lë'fuffiee le feîfoit aj>^ereévc5îr'fàrlk' iirf 
gninci> t?xameriv *^'Ontoît pnr la^ftfpi'tïfaflbrf- 
«jUô j en ns ;> H ppeïr-de trois cens treike nSti 

.{jA.vJi rois 



place , .lorfcju' il s*'^gU% qe ia qUcm/I^u de toi^^ 
tes ces parties. , , . . 

;v , VoiJà ua boaç çbtmpi oujrgrt^tiax itra v^ni» 

onUff «d g^eralf ^fertttwid^tî^n^o^^pkî^^ forte? 

léw^pief4iï jeciïçfwtâi quo'si'totéçê^^MjnQv ,^ 
l^Q^/^uloit. «tpWf|l<TOutJk ^ *rjr âélla n^lftrt 
jco p^Aii^e* . ^Rt^^affuc^ijenl, iie,-péetMon^ 

dftr«I?jwy?<fecej^ > |)^«^lib^i!'a.t|j^u#doe , . ^ 

@uyllOf^y loa^i^'f^c^Ml^iitMdir^&dièjÇ^er^^^ 
^.d*,.yiolençe«y;jqW -1«% ayomt;,.i\^lfés, uM 
3[^wH,pi»f.«)fià le'<Rju^ iç im|ô/t^ InM 
|tôt^ die iç.;^^ <|ui étoienc < eatore à 'payer ^) 
a^iaa autant. <jLeriiéo6ffî te, ,que dexharité ^ 
lïe ji/rtfee. . Cette gîaHfibatioii (jûi- domliiençâf 
^^.îÇairc retirer. Ie:'peuple^v fit jp^rdréa^u l^i 
^ itfiîgt tnSlUQtM î..tnii$ taufE çlle lacijiîit W p^yie- 

Itj. Àvccics arrérages ^des arinées puccc^entes, dont 
iç^ p^ticpljers avoierit hit des pjiiigations ^iux 
^ iReceveurs des Tailles^ les Obligations d^nt, fé- 
lon ât Grain > quelques-unes iiiontoient jufqù'k 
.^^{t açnéeS| &f ent deçlaj|ée8 annulUii;^^ liv. 7». 
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âîient dès Suïlïâês de t ]yf, \ii'GM çfefa j^. 
toit devetiû mxiraleraeïit impôiriblç* ' ' 1 

Après ce foulagement, je cherchai àjpro* 
èv^ét mtfeup^^ de lu kmh^ifMf tous ^^eux 

Îue j€f pd«f^oÎ9 leur donricrî *»^oftfe<iîétti Ç^iii . 
îadéy^cjuè fed? lié peut élWr^Afe fciifttî^Mitrtreft** 
iè ihillîm, ^é^i^^ tôilè tei> ails *ddi^9 tin R^ 
yàiïme dë1a¥feheflè& d^t^ftdng deUFra^J 
ce, q«î fe^ëduit^cri }Vtai'<$fej<f'^lè voyois } âH 
ip^il falloir ^yie \éÈÏùiiiiiïkcbûR(\^m en véx^ 
^n$ât(&ùiifté$y excédaifètiriiifinimi^nf teU 
h^ qui ^turëfèrï^dàns les coffres de Sa Mîije^ 
Ifé: je pris? II! -plôitie, & efftréprîs ce ttal'cul 
{)[iiiuènïe4 "^ je vis avec uiVè horreur qtiî''%rti-' 
è«iena'tiK>n'*lséie,' qUë piôtîn^ ce$ tirei^ ^mS^ 
lotts qifiïèvèfïdîent feu H'ôî^-a en ibrtè«'âwftrf 
hôurfe <li^^ particulier») fai'prefqiie hon^É^dé» 
kdire, déhl^ ôftiquantè ibilltoni i)j Hi cff^ 

IJ Cette fommc toute énorme qu'ellç eft^ ne :péi»* 
roftra pbjurtant point exagérç^e * fi Ton fait at«, 

' tentkin, qu^odtre les frais ordinam» de levée, (Juf 
itotertt^ s»lôt«f excefli&i te peil^e'ài^^ éi^iàtjtV 

. cfiliyer une infinité de concufiions&d*cxtorfions« 
,)La France feroit trop rtçhe , dit le Cardinal die, 

•^ ,>Richclicu„ réft. VoB 3 Part* thàp; ç). feft. 7^^ 
^,& le peuple trop abondant} fi elle ité fôûffroit 
^potnt Ik diflqYatton des denim publiée, quelles 
),autres Etats depenfent àvectégle. Ellèp^fd^f^f^ 
f^ wùn Kvh, qurdtn Royaumes; que préttndijht 

»^ucl- 
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\ùè pafôifFoît incroyable '; iViaîî? à force detVîh 
Vailj fen ôfliiraî la iverifé. Je ïie fus p^s linv 
pris' après cela j d'où vcfloir k talaïu'itç c!ii 
l*eiîpl€/dâiis ua tenis oui ^uoîquie le Cttniiiie!> 
tQ lui îmet:ro>iQpu>;.'l'induftrîe arrêtée» ou per> 
Jecu|4ev icjS« Fpçids d^ terres négligées & f^ï)^ 
V^teuti, lesràvitisesbiefis diminués à propor* 
tion, il aVoit pouitàot été t)blîgé de fourmi^ 
\ipe fomme fi foo^^ àU^dÈÛus «de fcâ forces 5 
]p|irçequW>s*étûit ftrvi, pouf la lui iàfràchcri 
^e là; dernîçte Violence* - - 

]é ïîlè 'tôt! triai contre les auteurs de cette 

>îôîeifcej <]ûî étfeîeïlt tous les Gouverneud 

& àutcêst)0"c1èrS' de Guerre, àuflî bien que 

de^Juftrcè^ ye Ruîïntëvquî jufqu^au^c luoiiK 

^cs^ 'fa!foîen'î'\ôîis WÀ abus énçtine de l'aù* 

:t?/ri^ qtïe Téurs^Eriîlploîs îet;ir donlioîent fut 

icimlpfè; k']% flîiftînare ifc Arrêt du Cou- 

.feîl*, par le^l^ei îl étoît défendu Ibus de ^raA- 

des peiûCiSy 4eb ripa eîxigérdii Peuple^ àoqueU 

.- \* = . ■ i- • ^ '. •• 'que 

^ûelqu^égalitè avec elle, ne àèpènfeht ^ leur t)f- 
j„dinaire. ,, 11 rapporte Ih - deflus le bon mt)t 
iVun Ainba{fa(ieur Vénitien i. que pour rendre k 
France hetireufe, il ne lui fouhaîtetoit autre çho> 
jfe> ïînon qu^cïle fçût ^mffi-bitn de'pcnfer ce qu'el* 
le diflip'oit i(ans raiibn , ^tie fa République fçavoit 
t>ien n'employer £as un îèuliQuàdmin &n^ be&ilt 
& (àniB beaucoup ue ménage^ 

. . . ^ . . . i ■ V ■ 
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que titre que ce pût être , uns ;uie Ordonnan- 
ce en forme , au • delà de ce à, quoi il étoit 
x^bligé, ponr fà part de» Tailles de autres Sub- 
fides réglés par Sa'Majefie: enjoint auxTré* 
foriers ae France , fous peine d'en répondre 
perfoQUélIement, d'infonner de tout ce qui 
fe |h:«tiquèroit au contraire. 

Cet Arrçt mît un fraîn à l'avidité de tous 
ces petits CokiculTlonnaires: mais il leur don- 
na contre moi Ua furieux relTeatiment; & 
quoiqu'il y eut quelque chofe de honteux pour 
;eux à le témoigner, une grande partie fit écla« 
t^r fes plaintes , comme 11 je les avois en effet 
dépouillés d*un oien légitime. Le Duc d'£- 
pernon fut le premier qui fe montra, & ofa 
en venir aVee moi jufqu'aux voies de fait» 
X*iiunûliation qu'il avoit efliiyée ne Tavoit pas 
défait de fon humeur fîére & impérieufe. 
Les Provençaux avoient mille fois béni Iç mo« 
ment où il étoit fort! de leur Province^ il nV 
«voit plus de malheureux ; que ceux qui 
étoient ou fes vafTaux, ou trop voilîns dé les 
Terres, il fe faifoit tous le$ ans à leurs dépens 
plus de foixante mille écus de revenu. ^ 

Il fut averti par Moeurs du Confcil aux» 
quels cet Arrêt faifoit 1^ même peine qu'à lui, 
du jour où il devoit y être pafféî & fe pro- 
mit bif n ^ de . Tempédiec. £1 vint prendre 

féance 
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finance au Confeil} & en s'adrefTnnf à nioi^ il 

fit une coniparaifon pleine d*arrogance 6c de 

mépris de Id içaniére dont il fcmtenoit foa 

noip , avec celle dont j'aviiiflbis le mien par 

la nouvelle profeflion ' que favois enibrailée. 

Je répondis fans équivoque à un difcours fi 

Snipe/tinent^ en lui déclarant qu'en toutes ma* 

lùétes, je me croyois du moins fon égal. 

t)ès paroles aufli claires firent monter le feu 

au viiage d'Epernon , au lieu du phlégme in- 

fultant qu'iUvoitaffedé d'abord ; de il paiTa 

à faire des metiaccs , que je n'entendis pas 

plus patiemment que le refie; j'y répondis viye^ 

ment: il répliqua de même; de (ans plus lon« 

gue explication^ nous portâmes Tun <Sc l'autre 

la main à la garde de nos.épées. . M Ton ne 

& fut jette au devant de nous, & qu'on ne 

nous eut pas fait fortir du Confeil par deux^ 

côtés oppofés; on auroit vu une fcéne afiez 

nouvelle dans Tendroit où ceci fe paiToit. 

^ôtre querelle ajrant été rapportée au Roi qui 

étoit alors a Fontainebleau , Sa Ma jefté me 

fçutfi bqn gré du zélé que j'avois témoigné 

en cette occafion pour la juflice^ qu'elle m'é«* 

crivit à Pheure-meme de fa main, en louant 

ma coliduite, ai en m'offrant» difoit-elle, de 

me fèrvir de fécond contre d'Epernon, au* 

quel elle allait parler de façon à lui ôter Ten- 

vie de ine faire à l'avenir de pareilles incarta« 

là des. 
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des. D'Epernoh vît bien que ce Prince ctôH 
vivement otTeii(é de fou procédé.: il n4.*en fit 
cxcufc ejn preTcnccdu Rpi, qui nous fit em* 
brafler tous deux;,.; 

* Outl-e ces Revenus -, que les Princes dû 
Sang,à cohimencerpar Mâcianic elle même <5C 
'les Officiers de la Couronne, s'etbîtaiilfî faits 
■ gratuitelbenf; le iPcupteaVoitclicorcà fo\ifFri^^ 
jufqiicls dans là pcrteptît^n de leurs KeveirUs 
cfFedîFs. il tf Jr avoît aucurie dç ées Perfoni* 
hés; tjuî ne Fut pcalîonnaire dli Roi à titre dé 
leurs EiiiploîSj> -de recohipehfesx de grâtîficâ-*. 
•fions V ou de Traites faits avec Sa Majcfté, cit 
•Jrentrant dans foa obâflante : & par un effVt 
de la licence des derniers temps, l'uijge e'toil 
'qu*aû lieu At s'adrefler poiir la payement de 
ces Pchfioûs^ au Treforier. de l'e'p0rgiie> ces 
Officiers Te payoîeht par leurs mains des dé- 
niera des Fermxîs fur lesquelles on leur avoît âs- 
fignéieulr payement, les ùit^s fur les Tàîlîesî 
les autres fur les Gabelles, d^auttç's fur les 
Traites Foraines, Domaines, cinq grofles Fer». 
"mesj Parties cafuélIcS, Péages de RîVîeries^ 
Comptables de ÎBourdeaux, Patentes de Lai)- 
gucdoc & de JProvehce \8cc» Le Roî s*ètQÎl 
déchargé par même moyen ^ du payement de 
dettes encore plus conlidérables, .qu^il avait 
* contradées envers les Etrangers i tels étoîenl 
iC Roid'Aûgleterre-, JcCôimcPâtâtîn, le Duc 
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^yîrteinberg, le Duc de Florence, les Suis- 

fes , la Képubliqiie'de Venife & la Ville de, 
Strashoucg* Sa Majeilé n'acquittoit pointen- 
çore autreaieiit les Penfions, que Tinterét po- 
litique deijîandoît qu*€lle fît aux Princes & 
ConuHunaiit</s étrangères : car de. tout tems 
Ja France Veft rendue débitrice volontaire de 
toute 1- Europe: d'où il ÇtPjt f^rriye', que tous 
ces difïereus Créanciers érigeant de nouvelles 
pennes à leur profit, au milieu "despepu^es 
li^êmeç du Kpi, ils ayojent leur^ Commis & 
leurs Comptables, inéles avec ceux de Sa. 
Miijefte', ^qni s'entçndoiçqt pas mpin^ bien 
fi piller le peuple. Je qe içais Ç jamais oq ^ 
, Y$ i^U abus plus pernicieux, ai en ipémetcmp^/. 
plus l^onteux, que de laifTer ainfi toutlemon- 
die ^ & particu liéreraeht le^ Etranger^ , nicttfe. 
la main dans les Finance^ de TEtat: de voir 
dcsMouQpolcurs 4etQutes7les Notions, multin. 
plier l.es'u(ures& les pçrféputions de la i|i^- 
liiére la plus criante tP)^ ai s'arroger impune'-r/ 
ment une partie de |!autorité Royale. 

I 3 -Je 

éî) -Cet abus deyoii: avoir quelque çhofe dç fi.rm-? 

neux , qu'on ne fçauroit \tro.p bénir la méipQire 

: de celui qui a: eu le çQuragc de fe charger de' 

. . l'inimitié pubKqtw, pour l'extirper :* au lieu de lui 

faire un c?ime delà hauteur & de la mauvaifehu- 

meur, fans lesquelles il lui aurôit été Impoffibl^ 

^W venir kbout% 
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je cras que rien ne prefibit davantage, 

fiue de couper tout d'un cau]> ce mal dans 
a racine par une féconde Délibération, qui- 
deTendoit à tous Etrangers Se Naturels, PHn« 
ces du Sang & autres 0/Hciers, de lever aucun 
droit, à quelque Titre ou Créance que ce put 
çtre, fur jes Fermes & autres revenus de l^Etar^ 
& l^ur cnjoîgnoit de s'adrefTer au feul Trefor 
Royal pour être payes de] leuri Pcnfion&, Ar- 
rérages, &ç. Je vis tranquillement former 
Toragc, qu'une pareille Déclaration ne pou* 
voit manquer d'exciter contre moi. En effet 
l'Arrêt n'eut pas plutôt été reildu , que tout 
retentit des crîs de Seigneurs , & des princî* 
• paux Partifans : comme fi ç^avo^t été les met-n" 
tre à la mendicité , (car c*eft en ces termes 
qu'ils s'en expliquoient) que de les réduire aux 
termes de leurs premières Conventions, &dft 
changer dé fond à leur Créance.^ Le Roi ua* 
turellement fenlibie à la plainte, ne put sH* 
iliaginer que ces cris fuflknt aufli déraifonim- 
Blés qu'ils Tétoient, & crut que par léle, fz^ 
^ vois commis peutrétre quelque imprudence. 
Il m^envoya chercher^ de me dit', $^alil tnosi 
5,ami^ qu'avez vous fait?„ 

Il ne me fut p^s difficile de faire féntif à 
Ça Majené, que ce que j^avois fait, procedbit 
d*un motif de |u(lice & d^ordre : que fes Fi- 
Aaiice$ ne dévoient plus avoir tant de Maîtres»^ 

ai 
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ni tant d['h7pot(^<]ues diiSerentes: ijùe fet Fer- 
mes lui jetteroieut iin produit plus confidera- 
ble du double, (itât. qu'il les feroit valoir 
par fes mains: profît que tous ces differens 
propriétaires ne faifoient pas eux mêmes» 
mais bien leurs Agens ôc leurs Buralifles: 
qu enfin, quand cela feroit, te n'e'toit pas 
leur ravir leur bien, quç de leur ôter des pro- 
i^ts qui ne leur apartenoient par aucun Droit. 
he Roi comprit tout cela; mais Rembarras 
étoit, de jcie point mécontenter un Edmond, 
Agent de> la Reine d'Angleterre , certain grand 
Allemand , Fadeur du Duc do Virtemberg, 
Gondy, Fermier du Duc de Florence ^ enfui 
le Connétable fon Compère, les plus diflin<* 
gu«i de fa Coiu:, & fa propre Sœur. 

J^ priai Sa Majeflé d'envoyer chercher 
quelqu'un d'eux, à qui^ je puiiTe parler en fa 
préfeoce* Le Connétwle^ne faifoitque de 
lorjtir de Tappartement de Sa MajeOé. On 
le rappelU & le Roi lui dit ; „bé bien, mon 
Compère , en quoi vqns plaignez « vous de 
Rofny? Sire, je me plains, répondit-il, de ce 
qu'il m'a n^is au rang du Commun , en m*ô« 
taat une pauvre petite Aflignation que j*avois 
en Ifaoguedoc, fur une Impofition dont vous 
ne tbuchâtca jamais rien. „ Je répondis très- 
paliment an Connétable que je feroîs le pre- 

I 4 mier 
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xwhx ^ mr'avowoT coupable 4 {î javoîs j^mai^ 
çu rîntentimil dç lui àtn fairç perdre. Je lui 
deinïindai çè c^u'il retiroudç cette impofîtioa ; 
le fçavois lûcn cjuji.l etoit un de cçujç, aiijçcjuçlji 
[es Traitans vendokat Iç plus cher leur» fer-» 
vices.. Mt de Montmorency iatisfit k ni% 
qucrtion: & je raffurai dç mon côte, qu'il 
pouvoit s^uteudre à être exacleinent payé d$ 
la mcme fouiiuc. ,Jç trouve cel^ bon, XQ% 
prit il; mais qui ^itfaflurera d'eu être payé, k 
point noinmç , comme j|e le fuis? Cç fer^i 
woîj lui repartis, je? Ejt je vous donnerai 
pouf caution Sa Majeflé, qui ne fera poinj 
paaqueroutç , je vous Je proi^>ets, au. moins 
fi çlte me laiHe tiiéhager fee revenus ^ çpiUiUQ 
je TcAteuds & je lui lervjrai encore de. comre-î 
caution, parce quQ je m'attends bien qu*en IJ^ 
rendant riche,- elle me fera tant de biçtt, quç 
^ je uc jfcrai jamais réduit au fafrau/n * 

, , . ■ • . . - 

' Le Cùunçtable ^ jqui çtoit uji hommje Çun^ 
pie <Sc droit, trouva.ma répanfç 4p' fon gou( 
<S cmbrafla mon fentiment aveçtihe véritable 
Jatîsfadion; il m'avoua même> qu*il n'affçr- 
nioit rimporitiou doût il eioit quc^ion, qu« 
I neuf mille çeus par an j ' fur quoi il étoU «n^ 

core obligé d'en donner deux mille fu Tré« 
forier, „Jç fçavois bien .tout- cela, lui elii« 
je 5 ^ m* réfoliuioa eft de ne yousrie^ rafeattrç 

4« 
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^ Vos ricuf initlt écm: Iç Rôi ei^ diir^'enco^ 

fc dix- huit tnillepour lui, <5C il ea reliera en- ' 

Core quatre mille pour nicxi^ „ Qni fvu bict^ 

fiirpris? ce fut le Connétable: il ii« vouloir 

pQiqt convenir qui! e(it étç çinpe jiifqu'a ce 

point: le JRjoi rioit cependant, 4^ tout ion 

^çfjur ; mais des ic lendemain,, j!c»mcnai à $4 

Mi*i«'le mpbomme qui .en fa prpliivcç. prit 

cette Féiine à cinquante mille éc«s, an nop> 

4esJ£tats,dç. Languçdoc. Le Roi nj'olï'fît (uc 

çettç fomi^e les qnatre mille écus., cjui de ix\^ 

p^rt n avoient point çte propofçs fçrieufirment, 

|e les. refufaij; d; je dis à $a M^j^Oé', que ïe 

l^ial que je çlj^erclipis. à détruire d^n$ Icstinan^ 

ces, étant venu enj^rai^dç partie^ 4^ la faci* 

litç du leti Rpi ^.aiïçder diredemçni fes Fer^ 

luea aux gmtificatipns qu'il açcordoU à tousi 

ceux qni l'approchoieut^ ^in^nçe^ & autres y oi^ 

retoniberoit infailliblement dans le même nu 

càoyenjeitt, fi l^on n'acçoutumoirpas tom les 

Çens^ d'a|Fairips, qui ferviroicnl utilieinent Sa^ 

M8Jeflfe% i ne rçoeyoie. qw de fa feule nwii 

leurs ^rçcompenfes, . l»e Prince convint que 

j'avois »raifoni & ^n:y. perdis rien:. car lu; 

.ayant fait avancer douze mille! ecua. fur cette 

mémcFenpei il envoya iJetilnghcn: iîi!w «p- 

lîtorter quatre miUc. • 'v;^ : 

- Je. fis enten^lre Kiifon à te)us ceux qui 

^tôiçnt dans le cas de M- le Connétable. £h1 

i S quoi 
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quoi de plus raifdnnable en effet, qne S^ Ma^ 
jcde touchât elle-même fes Revenus? Pour 
tous les antres, que leur îoK^rétrendoitfourds^ 
àunemifba fi fenfible; fc ne m*embarrailai 
plus de les fatisfaîre. De cet Article , il fe fit 
nne augmentation de foixante mille écus dans 
hk Revenus Royaux. 

Cette peine nVfl rien , eit cotApaniifon de 
celle que feus, à dévoiler les niyflâres des Gens 
m2mes du métier: Je ne trouvois pas de meiU 
leur moyen d'y parvenir, que d'avoir enfift 
cet Etat général des Finances fans erreur, dont 
j*ai déjà parlé; maisd^toic la difficulté: Jen'^ 
toîs point content de celui qu'on a vu que }\i- 
vois fait en 1596 pour 159% ni même du fui* 
vaut, quoiqu'il fut de|a beaucoup plus exaâ^; . 
parce qu^cufin |e n'avois pu faire autrement». 
ue d^y travailler for je rapport A fur les Ecatr 
es Intendants êc des Tréloriers : & qu'il n^ 
en avoi! aucun Êms exception , quelque atten* 
•fion que fapponafîe au choix, q«e je nedulfe 
craindre du côté de la fraude de de laiîirpri* 
fe. Je me mis donc à y travailler de nouveau 
cette année. Je fis un recueil de toutes 1^ 
Commi/fions des Tailles, qu'on envoyoit dans 
les Généralités , & de tous les Edits, en çon« 
féquence desquels fe faifoient toutes les levées 
de deniers dans le Royaume : fy joignois les 
Tarifs qui avoient é^ faits fur ces Edils^ tous 

les 
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les Beaux A Sotts-Rauix faite pat le Confeil aux 
premiec» &, féconds Fermiers: je confroutai 
toutes ces Pièces, aidé dss lumières que moQ 
premier travail m'avait déjà donaèes lur cette 
matière; & je crus eofia être parvenu cette 
fois, juiqu'à voir le fond de la çfaofe. U £e 
commettoit quelmits abus dans les Commis* 
fions ordinaires des' Taille; } mais c'ètoit les 
moindres; il s*èii commettoit de beaucoup 
plus confidèrables dans^ les Cpiuniiillgns, ou 
Lettres extraordinaires, expédiées en avance 
fur l'année fuivante : mais le plus grands excès 
me parurent venir des Sous-Baux. Les Fer- 
miers qui les prenoient du Confeil, & lesTré- 
foriers de France que ceux-ci employ oient, 
retiroient prefque dedx fois autant que Tadju^ 
dication qui leur en étoit faite: d^ comme ces 
Fermiers Généraux refoufermoient encore; 
cette fuite d'Arrière Beaux à J^*snfini, augmen- 
toit auffi les frais h Tiafini» & ne produifoit 
d'autrefruit , que d'entretenir dans une abon- 
dance qui n'étoit méritée par aucun travail. 
Meilleurs du Confeil d'abord , enfuite leurs 
Fermiers , âc les autres de fuite h proportion, 
qui gardoient le plus profond feçret fur les 
inyfléres dans lesquels on les avoit initiés. 

Je fus tritnsporté de joye à cette' décou- 
verte; & m^uii de Tautorité du |loi, à qui feu 

avoîs 
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avois f^it part, je jfîs arrêter tons Jet dçiiieri 
des Taille^ ,^payé$^ fur Coiuiniilioiis extraor- 
dinaires; & fïiivs y avQir> égard je .inaad^ii aux 
Recçvenrs qu'ils en compCiiflent coiiime de 
(DUS leurs aîitrçs deniers;, & qu'ils hs iiffcnt 
Voiturer inceflannnertt^ Je'Çitiiai.&pour.ton» 
jours, tous les Arrière -Baux; âç, je voulus qu'à 
l'avenir cloaque Partie ^'tût qu'ui; fçul Fer? 
niier, & un fcul Receveur. Il y eut encqrc 
bien des clameurs jettécs à cette oççâfion; 
ruais les plus aviies de tops ces Fermiers cor x 
ilderant que ces murn^ures n'aboutiroîeQt à 
|*ien qtr'à les faire rciiiarq\»cr, ^ ^qm {{.sPld* 
çesatloiçnt devenir rares, par la mpprèiiioi\ 
d'une partie desTraitans; de pçur cle deç^eur 
l'cr îniitSle^s il$ fc hâtèrent de venir me iraut 
ver; dç totuçqs 4^ prpBts inédioçrçs, ils re? 
prirerrtde moi ces mêmçs Fermer pout Jenr 
compte; '^vec la> différence , que tous leur^ . 
profits pàil^re^t an Roi^ Içs Feripes apnt é^4 

doublées »)• 

A.we« 

II) Quoiqu'on ïc loit convaincu, de plus en plus dç 
la jfuftîçc qu'il y a , que le Roi tire pour fbn feul 
profit, tout le parti poffiblç de fcs autres JRev^. 
nus ; on trouve -cependant iivec quelque, ra'fi>n) 
ce femble , que depuis le pûc de Sully , Ton n*a 
pas fait dans cette partie (ous les progrès qua fe^ 
idées, Se leS;foins qu'il s'eft donnés, (tmbloient 
^9voir faire attendre.' Noys aurens occafiori 

d'entrer 
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À raefii'rc que IVxperîencc \\nfi fottïfiif 

)non travail, je pcifcxfl'onniai ^encore cts Éra^i 

^énç'r3ti3c' dcis Fîqàhccs. Je iiypvijai. dit? lié 

plus in'cn rappOfleranitMocleDés de Comptes^ 

'tjuc les Receveurs s'^éîoierit fait eux-nicmesj 

hiais de leur eh envover de tous l'aks^ où iié 

ln*cfOîs étudie' à iic rîèa oirblier, n\ poUrlé 

détail, ni poiir la clarttf- Je les exaliiinois 

enfui te ^ K>rscju'ils ni'efoicnt rehVoye,% âveô 

^nt de tîgnetir fur les fautes inSmc a'inadvéi^ 

'tance*, ou de k' plus legéifc ou^irt^t)!!,' ^uie 

bientôt ijln' n'y ottift plu^s rîeo eii clu*r , ^iiel^ 

*cji1^ pçffîe dt caché<f <|iiç fut cette pattie'; par* 

ce que îè tout làevoit -êtrô jurtifié parles Pîç«^ 

Ice's, que j'y faîfois joindre^ dt que }e cottffoir^ 

%oîs. eiifem^le avec k defnîeré 'dttemiOn*. 

Ainii f éventai toutes bs Mines feèrwttcs dés 

kcccvfeursl tlles etolei^ en g^and .rtt)inbreî 

Tup}>orm<)nSj prétendues hôft- Viilcursv inau- 

' Vais deniers^ fraîs de Ddmaihes , Remîfes, ^ 

DoTi« , • Orôîts , Taxations^ Atfrtbmîons d*Of- 

licifov l'iiiyeittcfls de Kefite^ frais tic Voîturèj 

- - ^ • ' Epices, 

•d'entrcl" là-deflus dans quelque dîfcuipoiv, luHqud 
1* Auteur parîera de la F«rii^c des l^âilles c^ dc6 
autres hîijvôfcs, iqui €^t la véritable ci ufc de tou* - 

; tes t*?« difficultés qu'on fcnconire à parvenir ftU 
hut'quil s'étoit ^>ro|Tfofé,. <S: que tous Us Minis^ 

. très ff ^ font |»ropûjfé:[ après luié. 
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Epicéa /Emolumêns, & frais de reddition do 
Comptes: c^etoi^nt-là autant de refTources uti- 
lement employées an profit des Commis ; p«it- 
ç& qu'on ne s'étoit point donné la peine d'ap* 
précier toutes ces Parties y qui abforboienf, 
ninfî enflées» une Partie de la Rccetfi^; & que 
Meffîeufs du Confell/ à qui il appartenait 
de le faire» connoiiToient aufll Tutllité de ce 
jargon. 

On tenoit fi mal la m^in aux Comptes des 
Rjsceveurs, qu*il arrivoit fouvent quils for- 
toient d'Emplott chargés d'une infinité de re* 
couvremens qui étoient enfuite mis en publi» 
J'abolis cette coutume, fobligèai ceux qui 
entroient en place à rechercher ceux auxquels 
ils fuccedoieut : & pour les y porter par le feul 
moyen efficace ; tant qu^ refloit de, ces dé- 
bets, ils ii*avoien^ point d'autre recours pour 
leurs apppintemens & leurs remif^s. Par» là 
ih fçurent bien empêcher ces petites banque* 
routes / aii4îeu de les favorifer , qpmme ils 
faifoicnt auparavant» 

pilFérens Comptables^ & ceux delaCham- 
bre des Comptes par-defTus tous les autres, 
parce que c'éfoît lur eux qu'étoieut portées 
un grand nombre d'Ailignations, avoient Ta- 
dreUe de rebuter les porteurs de ces Âfligna- 
tions, par des délais frequens^ jufqu'à co 

qu'ils 
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fjw*il9 les euflent obligés à fe contenter d'une 
partie feulement d» montant de leurs Ordon- 
nances, quoîcurils en reçufTent ,Qiiittance du 
^biit. Je détendis de recdlcr h$ Payeinens'; 
€omit)e audi de conferver aucuns deniers à 
cet ciFet, Cette défenfe mit fin à tous ces 
Chapitres de rçaiplacemens de deniers paya- 
bles par Ordonnance de la Chambre^ a la 
multiplicité, tant de frais, que de redditions 
de Comptas; avec lesquels, il efi incroyable, 
;combiea îl (e volott d'argent fur le Roi : Dès- 
lors on coninaen^a à voir ckir daus les Finan- 
ces, & la confullon difpartit. 

Lorsque TEtat général dont je ^»ens de 
parler, ces Reglemens, êc tous ces difFérens 
î^odelles, curent été dreffésj j'allai en faire 
la ledure au Confeilf le Roi abfcnt. Je re- 
ifiarcfuai aifément le dépit que jnes Confrères 
reflentoient de nia diligence, & jdc ce que je 
ne les avois point appelles à mon travail. 
Ils fe contentèrent de me répondre fcchement, 
A comme en plaifantant, que mes Secrétai- 
res étoient heureux avec n^oi : ces Pièces en 
effet, étoient toutes écrites de ma main 0): 

mais 

o) M. le Duc de Sully d'âujourd'hut çon{ervepr6» 

' cieufeinene une grande partie de ces Manufcrits, 

arec Waucoup d'autresOriginaux de U. de Rofny, 

qu^il 
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Ittàîs aprcs,<jiie je-iusl forti ^ ils â^biiércht >)iid 
aiou tfïjvail.etoit itnmenle & exad:, (fit c]u*il 
ietoit déformais iautib de prétendre lUe rîeii 
d^guifcr* ' JerieliTs^es hiêiiks^Mémoiresdeiiit 
jours i»pièsiy Sa Ma)^' étam^iuCoi^rail; elll^ 
leur déimtida^ o^îâ-k ^i^iHOttl tbfiï^àtats; 
ils coajifm4rcafit<^iIi^àQi!io»tnbt^ 4c^irenl^ 
que ppuî* hn^liomttfie ÛQpmt^caaâêkÀÈ ^rù^% 
i>tem<j^t mîts'âa faStdei^En&iocBrn^eliid^i^ 
^cell eiaj^iit^ ^ Jdoi$ joGc^ffi; d'ikitinrtâOliiMl L 
laquelle oti^fonjoà^m»)^ ce CBi'xWÊÈÊfàà fin '^^ 
faifôis coitigofer par P) Du-Luat^ udrfttet: 

qu'il le fait Un ^laiur de <iornjTiupic|ucr ^ejP^x^U' 
vont le voir. Il les regarde conimc un^clcs prin- 
cipaux oriK^tncns du Cabinet, ^t|ne3ton^out'|TJhV 
les fciehces lui fait ènridiiV tOu^ les^fet^.^ Ef%> 
font en c^bt aUtanl: dé mot\umcmJïi&mt&^nnp^l6'"^ 
Wèùx pour rpH illufirie Msu£^ll» .?T»"'i) 3»^ «^ ,* ^ 
f) Ange Capel, Sitiir Qu-LyaL U,^ fe^rk daqi 
le Vol. 875^8. des MariUfcrits ^ la Biblioth. du 
Roi d'ùrt Livre , dans lequel il àonnôif prufieùi*S 
avis a MeflTiètitsdU Ct)nleii, lurlef Finances^ 
C'eft ce Li^re fans doute', tlorft ^Auteur entend 
parler ici; Dû-LUat nous eft rèpréfentc dans les 
Remarquer fur le Chap. g-^ià laCcmFenTon de San- 
ty, comrtie Un flatéut tnjôuTé & âgrcâblè, qut 
avoit coiihme enchanté, dit-on, le Ducf dé SuHy- 
fqn Maître , par une Gfénealôgié , dans laquelle il 
le faifoit defcendrt de là Maifon de Courtenay* 
jfaurnai du Règne tic tùnry IIL imprimé al%^ 
ifj29. $om, 2.p 41 f: 
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0& foitd pF^féîitt^ d^^X'pofer âc nouvelles îdé^^ 
fur les Fltiances, j€ décriois hm chîtHté ^ 
fans méa^eiTiem 9 . tous les meilleurs SefVw 
teiirs de Sa Majcfté. Ce Prince ni'aiTura €[im 
qnelqne chofe que fiiTeht mes envxedx, îl$ 
xi'altéreroient jamais £00 ainitiépour mou £n 
tH^t> dt ce inômcnt le Roi cotnmetiça à agir 
avec moi d'une nianiere à hic le faire regar- 
iier plutôt comme ami, cjut coiilnie Maître: 
il ne m^tsmok, ni joye, ni d<?p!aifir, qu^il 
ne me t^moigûat la part qu*il vouloit bien y 
prendre* 

Pous! k regard des Finances, je ferbis dou- 
blèrent ingrat, n je cachois toutes les obliga*^ 
lions que faî à ce Prince: elles ne fc bor- 
noient pas à appuyer tout ce que je faifois, 
avec ktmtié^ comme il arriva, lorsque les 
Prevut & Echcvins d\ la Ville de Paris refufer 
rent de uifi communiquer leurs RegiHres fous 
l'allégation qu'ils n'avoient rien de comniun! 
avec le Confeîl des. Finances; ni à prcvenîç 
tous mes dclîrs, ni enfin à me confoler avec 
bonté dans mestraverfes: ce qu'il faifoit d'or- 
dinaire en me propofant fon exemple. Ses 
luttiiéres & k$ cbnfcils fur tout ce qui avoît 
rapport aux Finances, nVont fouvcnt été d'un 
-fi grand fccours, que J'avQuc n«iturellement 
^ue fans cela, j'au rois entrepris inutilement 
Hn ouvrage auili diflicile que celui de les re'-, 

K former. 
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« ■ 

fovmet. Mes.VMÈ'^ nie font v^ies co gram 

de .partie d^M SJ.J ,^ JÇ^ g9rflfi;fff4âcyfeaiwt 

des M^Wirtl? ^^rtÇ>?f .fl5rtt?,flçtA.i|îiia%.qiïPi^ 

que for^'l9f?gî^vC"^:lç^ to^(«fiiiL'P«B4^ 
poiem également tops les deux. ,j^ij ^-^ ,jj.i . 

, :: A'pmc^îa jVda»;0lnybnîrrdtttjbpnfle foî, 
<^Vie h 1>lus. graude f>arti4^.)dQ{j^]aiiMf;t!^iÀ 
Wlritg l'admîran^aivdQs ^^es^cfoosiè n^fiQ 
dkiJHeiljry le Gwi4, lui, r«U)iiri^ jde^dflOir, 
P^^aiumy aucoîçAJt tr^voiliélfowsi Jiii a^c .^ 
même iidéJHe^ & l>ieu.pluftcd]loU>i)k^.<)ûJstinioi: 
iiar <ce neibnt.jatpais les^ Wni Aijiete^ qui cnait* 
que0t auKah g'^1\ le K.oi^r^^îiiianqttejiiuK 
bonsTuietfii; , La grande diiHculDé iera itoii)6of$ 
dexencoatrer uA£rin0e^iq^S n0(cherchQpoim 
daiis le Iv(ii^lfi|-« de. fe$ ^afi^ires ^ le iMîniftre 
do fes gouts^ & de îck f^i&pni^^cfiix imiflanf 
i)eaux:oup de fagefTe à beaucoup de pénétra-, 
tion, prenne fur lui de n'appellçr it remplir 
les premières places, que des, perioçnes dans 
lesquelles il aura connu uii auflî grand fond 
de droiture & de raifon , que de capacité; en« 
iîn qui ayant lui mçme des talehs, n'ait point 
le ioible de porter envie à ceux des autres. 

Cette 

q) M. de Perefixe aflurc de même , que Henry IV. 
avoir étudié profundcmenc la matié^ de la Finan* 
ce, pag* laj* 
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Cette jdottfie du mérite dans le Souvcniitt, a^m 
luppolc potirtnnt tjiili en a lui ineme^ ftiit eh 
%in iens plus dé niâl dans an'Htat^, que la hftT- 
mû qii*oiî hirwnitéît pinir ''certains vîce$y n'y 

rK *Enov|)aTtoilindienfirrô«â^ii«;, jV laîffaî des 

^ivigm iàaaôuiçe^^fcTtei 'privilèges' dc^ cette Fro* 
jiiwfc,9& jàf ttrtVôyalîfeiiiiiite Sr. de Mau- 
^cow/' Ms^mô^d'ilimif^iWi pm pour les faî- 
'jrofciWîipvtxirifltoljkji^r njw^r^^ de la 

-HfWimpe '^5ftt»"V*tefttî,^ que 'pour accclcfrer lé 
p»yeTOp«t«teiïi^<-r^îei\sdtin( pavois fait le fond» 
}& %^^ftir à^Oft^mefîn Coèïnard, Auditeur des 
CbiîiptbVipottiï 4e>Po5tu & Bizouze, pour la 
Clièinj/agiie» ? - Jb propofai Ciiampigtiy ^u?éà^ 
g^ i d^i nvié^ef' Oiibn€ l'Ôrléanois ai là Tour 

.' • » 

^—' *V La mort du Chancelier de Chîvcri 
ny> dçSchoihberg À d*Incarvilie, tons trois 
du Confeî/ clés* Finances^ fît un changement 
dans les'afFaireSâ Les Sceaux furent donnas si 
B;illievre; la '(.'barge de Contrôleur generjil 
qh*avoît d'Incarville, fut accordée à nia folli- 
citation, à de Vienne, & celle de Surinten* 

K a dant 

r 

») Fn. I5()9, Mcm. ib. p» 370. Occon. R. L. If; 
€.83' 84* S7' 88 &c. .. 
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dant des Finatire^ fut' rétablie eu ma faveur. 
Heury m'âyàqt fait appellerdans^lç' Jardin des 
Tuillenes^V ^ iHtoit à k pftWBeieri me dir, 
«çu'il «Wt refolu dé remfcttre'IestFîiïânces en- 
treiesrpains d'unhdnfttie fettlj dcleîgnsfntd« 
prendrjB un ton fàn ji^itët\' îl§m'fr tît pro- • 
jnétire, qirt je%itf}r^is^IïfeFéîkèrfl ce que jc 
pè'nfois de (fet'fioriïmèvxjliirfid^l dM^ir^i^rbie 
nomoiis. ' Ltlm%antpmfl?, f^>répfU^JsmflN 
tôjt eà fouVîant ; & , cri 'ml^^*)mîiât«tiii ^pétit 
coup fur lajQ*e^i^àtoè'jfc^»«lKF^Jtosh^J^W^ 

»oîtrc, pxxmxë ^mf'hià^ ii\éki'm ^jo^^ 

aVrc cdlël de^^atfen^aarft^dt'Si F6l-t4ifîîadè>i>s4j 



te àux'aofrâ BfèÂfifltl^- àêik-mk ^mMôi^ 
Lès 'aj>^5int6nièt;iiWi7^8âHÂ«^^\l«9»)d^&fl'-'J 

Ceux ■de &iiiitèm)^/'&}WiVmeff^ààictài[et 
de Paris ctoient de dix mille livres. t ..: 

• lion , qtiîeîJciJfUsi!^, nijgjj^iîg jiiet^ ^V^e aiix 
gratiHcftùdns (jit'elie jtvoit intention de'm'ac< 
corder; tant pourm'ôter l'envie, difoit-ejle, 
de prétendre à tanb ^ati^cation pour chai^ue, 

fe;:vice 
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ftnrîçe confidérable que je lui rendcoi», que 
pour j'épai^Kif -I» ^cipp^df!. fî^re,eii^giftrer 

twtfsi-ie'Q»;„gtpti(iç#;J9W Â;f #fn?,. w!fe^' 

BIfiBCetf!}! 

dcEUjiniiJa 

ajoutante 
tâi&dtt c 

dec«u]cd 
ksiplu5,4 

de pW ct. ,. . . . , , 

qu'à jc^Hdi:e d^Mpil(|^ avions àtt grâces à ce 
Prince: cepeA<i^i)'f'CÇtte fixarïon de. qualilîca* 
tàoa dont je pvlç ici , ne fut faite qu ea' 
' 1600, & ne cqmmença à avotrjieu qu'en 
1601. 

— ") Dans le même temps, les Mar- 
chands de Tours vinrent me prier de leur ai- 
der à obtenir la permiltion d'établir des Manu- 
K 3 fadu- 

*} Uva. ib. f 433' Occon^ K. h. II. p. 4(1; 
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encore fabrî<)àe^ eh France, avec une dçfeii^ 
fc d V en lâiliçi: à Pavenic entrer aucune venant 

des p,ay«-êtraîîië?^^'^^ î^^^^fStiferelit^Fiftfils 
av.Q.içm;4QS rongts fiiffilans pour iotornir ipat 



dal pzSi^nïA i^rni ne&iii^iJ^^ri'fé^Meffftfc^Wec^ 

le.'ffléncè fïtî*^ijâ'e1afclîfféme^'^««i*oi#<*^^ en 

effets 

ufiiistd 

l«ur accorda iJoul.t5é' tïumflttW^dttie 

ll.sçtù)t,a.peéuç,.iK?% fe,^riBft|aH^,.Mi^ ^" 
\soir .tie^/ inis;s^cs:j4î;»^ure/f^fiJ^ 

murer tout lonroode pair i^coAnhCfàké^ific. Iq 
furorpît de d^pe'hCe" qiié \J^^ fit5UVcF;i»rràiige* 
ment cauloit aux acheteurs ^). .^ 

r) Le» cWs des Banq^n'efi & Douaniers, dont hnoii^ 
velle defenfe çJiininuoit coafidévablemcnt les pro- 
fit', coÀrfifeutrenr' aiiffi becurout» i la faire, ré- 
voquer. 
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*) Je fus pibur^^fotèmn^^teiïi^snt à^ 
la dignité d0^) âiraDd*^^it^e.d'Ar(iileri^, ôc 

, <;ès les autriS$:Ban:i(;s du C<>nûncrce : la libécté'/dMi 
' ComnWPe f P'^JIé" ^cgifcrf entffc tôiites W Na- 














*; ,^^e Ào%'f|ifâfirliï^j<*3,ii'^ MoittiTe.) iqui ctttes 
[ \^\\ox\ùre ' fi bieni «èit fil^ t > qu'-U: ici) fait beau voir 

^/OH A'rfenîi),^ Ton c/pr/t &.i^i\ i'nduftvie a l'avoir 
^ „fait -fi bien dipHcr,, v^ fur toi4f," f^ valeur. & Ton 

„bon fens a le Faire valoir; témoin ce qu'il ^t 
' „demiërrthfint'po«r te guerre de Savi^yc, eu- en 
• ^mâtt«d'Mti>.ritn,il,njpntra tçUej^içut li prompti 
' .' ' . '^ " /• •••.. ^ ,>tude 

*), Mcin. ib, p. 426, Oetoii. R, IL f. 41^4, 
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^ / - ■ • 

}*en prêtai le ferfi^f lU*. Cccoit It quatôeiné i 
grande Chargent dym je :/îie troutois honor^ } 
Son produit aimuej.etoit de viogt-quatire iiiiUs 
livras. Je crus que la .recQonôiflance qw'cxi- ; 
geoie de moi ce nouveau bienfait (Jjs Sa Ma- 
jfeftë, ConGftbit à flonner tous mes f^îns à 
î'ArtilJcric, Je vins vifitcr TÀrfenal^ où. tout 
me parut être dans un çta^;ii .dcplo.r^blc^j'quc 
je rcfolus dV ^^^meurçÇj, ppur pojiitvaif vaquer 
à.foii retabliiTemeut}- c^ioique. 5^ jOiiàtçaii fût 
alors fort mal bâtL dçmiçt x^ IpUti'i^ ^^ 
ancahe commodité. '■-" ' ^ ' 

"- Les AfRJits. dé l*At<Hleyofeie^fiÎM^^ égccnr» 
pirésl Je cqain^B;$[:)i^p(V(^ujte^^ormè?d€fc 

Offîcîçrs de;çe,Gç|rrp«55i>i^ï^9rgi|?|bl>^^^^ ràdaiç- 
dre teinture dVl^r inèi^^ifriol^r^tiïjwijwrhp^»^ 

ment que feSA'qlcstfvde.M^^&e^àltid^ 
éi des Finances^ .^î< l^%îfj4/eWi3ÇâMpl/|;€nisafi3d 
environ cin,q c^ns.- ir^^ii^'fcbmwb^iiifidrittte 
avec les Commii&keri p^m ln\$»}^^te^iSi'4^ 
fis avec' eux des iïv.irch^s spQjîr,oWi"ô^iHivilk>ji 
confidàable de poiicîrc^rqu/Qi jd ês« VoirvairRoii 
Je trahdi de même avec les \fei^(ee$idc Qcp^» 

... f ■ • ' ' r 

- xp^g"« ^i^^c de Tâvoii pc»fc. Fiw des Hommes 

. yjlluprcsy arficlc, M, de R^fny^ tom* L p^g-^^?» 
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^/fPlaï^iëbVflWè»^4ril^ Wii, ^éeeéiires aux 
•^âefos i(tle)fli«è!^^ fm^'"' "^a./Ktajefié vint 




4ftéiifé4M*» Jrtfi?|rà cil 




~ *) j^pr^f ta Paix avec te JQuc dg Sa-^ 
lo^sip^^yim^v^à^^i^ ée Finance 

«i^&^iri ddbiiiiée:>(iSè5Mdt'deé affaires ^'q^^^^ coii- 
cc^wnr riqitfrîe Aï - Idu IRoyaumc , 'on aurôît 
icbrt'a^iréiwm'yi'regQrder;^ genre 

dp -^ÎQ: ollî^^l wîluî qii'èUèà'hôib firen?embras- 
fcir»îi'42i^^fmuc & lljiTiôi^: Vil ert nibîris tuinuU 
tiijeSxidtuixyïflfclbtuytfnt; hh'Vncft peut êtro 

Me voîlà donc encore renferme dans tnôn 
Cabinet,, <Oilj,'epluçhe. avec la dernière atten« 

K 5 tîon 

f) En, i^ot. I^em* T^ IV« -. p. 9. Ofliçon. R. IC 

p. a6. &c. 
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tion toui l^fr »bui c|ii«^.in^QÎètit à icaetirpot dani 
la Chaaibr^ d^s Cqin{)|{)$; >) les B^reaux^es F]> 

)es , lef T^jlef, . ^Si|l(]iiijv£^f os,: *la$ cinq 6rc^« 
ïes Fermes, bs Décjfiiii^ldc toutle refie. i |9 
travaille en niêin« lei/is pdurje prefeni<5c|idut 
J*avçqjr , jci) m>tta.cl)9iUr4 ftîre enforte que 
J^'pcdrç qu^ ffitablis dani; 1^ rI>ife<3:iofi detQiw 
te^ CCS pfâctics^ ,iie f>»i(re é^-e renwrfé dailt 
la fuitp. ' Jfv ni -pcarpye (Jo$ .o^iOyeas d'^ilrichtë 
îc Roî, fans appauvrir^fc»- Sttjetsj.rd'çtôiiiéiffi 
fes dettes ♦ de réparer Tçs imirops) d^perfecî- 
tionner" hirt de fortifier fe^ Vjltes:ei*eoritdâ- 
Vhntage qae celui de$ le» at^qii^ & dô iosd^r 
fendre; de faire pravifioild'AttnffSî&.^ 
nîtiôiis; . Je médite fût li» ihanWrc d^iifïOfî^iWk 
&<lç recâmniçrncer les çuVr^ge^ puMîost, iw^ 
liie Chemins, Ponts, Lév[^s 4^ -abtii^sjBatt 
inêns, qai 'ne forit pa^ hf>oîpfc^d'hQnodur.'iii 
SoiiverainV que 1» m^gnjifîcéniee. d? ftià^pi-ô- 
j)fes' matfôns, & font d*ii«e:.utîJtté' genéfiiicV 
Je conunc^nce pour cela à (echert^ber.^ueieiA- 
ploi on avoit fait dés denieïjS bétroyé^:à Cftfu- 
jct aux Villes & Comnninanrfs,, qù pKif6fc de 

Aiment, d^xejf fonds,- ^j,\. ; ./ . ; • /.-■ .' 

L'idce 

^. Con(utr<tB auflli Cur ce« opérâtioîÀ P.;^3ttHieti» 
tom. a. liv. 3* p. 444. - . .. 1 
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. \X/id'ë^'dé dfeflrerppiH* diai]uc pBTXU des 

finafujes; des étaits généraux, qui en prc*» 

iîcrivenr iletteiBCiK A uoiformç'ment la fon. 

«i>e , • m*a tcmjoMts par« fi heurcufc , A fi prq- 

pre à tondùko^ à la.pii^ grande exa<flitiide, 

qne j*Àdndis (ittte méfJ^ode^ fur tout ce iqui ep 

éKJit Jâdpaèle. ^ Dès le premier jour de cette 

trtMe, ett ippaTfeiitsmt au Roi les j<iito<is d*or 

& d'afg«mfi tuiiFtfnt U coutume ♦* je luiprëfeq- 

lai enMi)em# CMi« cinq de ces Etat^^ généraux, 

ikm^^iâtun^â^oil rapport à quelqu'un de mes 

£ii[p^&t> c:&Hi|^f% ^dans un Volume que j'avçis 

^r-fdiii^feidti'^c^^ôtneat. r Dans le premier, 

ifbiziiaih té pi!ki!p4i)ipt>rtaiit , prce quQ j'y en* 

^léio^àik^hi^^iJ^h^ wm ^* qui me regar- 

ll^)0î^tAb9^&^meridafit,^èou real^^ 

-pmti, <foyf^&^^j^là'^i^Ve>d*argeot.en; France paf 

Jtr>^<li>«î)«te ;%id^^»^ftature* ^u'il puiile jetre^ 

^M^%WMn!^lkoiim&^^*]^ daite^n êtvç^ déduit en 

â»}s^^ ^^e^i^'igii^ oofifequemniexit ce qui 

itb^i^mH^^rtiil'^filîi^lés^coffres do;Sa Maîede. ' 

-|»3iieffçaitt'<S)WU3i^l(^qii« 1^^^ de ces (brtesde 

fVMîxlutès{»ï1îff4it'^jb^ T^^ à-quc]qfi*un, de. 

piiiâ^<>e JttsEilÎPdii^és><ynt été aiTujçtties à quel» 

qiïc^Rj^gtémi^sî riuférét feul doit en avoir 

empêche l'exécurian. Qiroî qu'il çn loit, je 

ibâtiondrat toujours qiie tans ce guide^ gu ne 

peut trayswilej: mVa.ayeuglcj ou eu frippn. 



» • * 
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Le fécond dé ces Etats étok £iit unîqnél' 
ment pour f inOruâ^ioa du Garde du Tréfc^ 
Koyal: il y apprenoic de quelto part & à ^vnl 
titre lui etoit remis tout ce qui paiToit'de'dC'^ 
niers royaux par fes mains, pendant Tannée do 
fon AdminiAration ; enfuite de combtsn il 
pouvott difpofer cette fominetotale ; & h quoi. 
remployei". Le troifiëme avoit été- fait pcmc 
h Grande Maîtrifè d'Artillerie : un Mémoi»r 
exaâ de Recette & de Dépenfe ; un ItivesitiiK^ 
re fidèle dé tout ce qui fait partie de l^Artille^!» 
rie, comme le nombre & la qualité -é» Cik 
nous &.autres Armes; la quantité der Jfo(kii«* 
^ens de Guerre, & celle des prôvifioos. tdci 
bouche, répandu j^ dans les diâerenteaSiafi^^ 
on Magazins; l'état desArfenattic, dcdesHa^rac: 
de Guêtre } & autres obfervations à ce fnijett 
^oila ce qui le compofoit. Le quatriénieiap« 
partenoit à ma Charge de Grand Voyer, â:ex« 
pofoit les frais faits & à faire pour ia répara* 
lion de tout ce qui eft de la dépendance de 
cet Emploi, tant à la charge du Roi, qu*à 
celle des Provinces. £nfin le cinquième corn* 
prcnoit de dénombrement de toutes les Villes 
§ Châreaux, particulièrement fur les Frontiè- 
res, qui demandoient a(flueliement quelques 
dépenfes, avec une efpéoe de Devis des TVa« 
vaux Qu'il fatloit y faire ^ ^réde leur fituatiott 
& de leur état préfent. 

Le 
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Le Rot corrigea, fur mes reprélèntadonf, 
ouantité jd*âbus dans la Monnoye : pdncipalra 
caufei.du depérifTemeht du Commerce^ qui 
jroule fur elle» Le premier cil celui par le- 
i^uel il etoit permis de ponflituer de l'argent 
^u denier douze âc même au denier dix u) ; 
Loî.auni dommageable pour la NoblefTe, que 
pour lé Peuple; pour la NoblefTe, parce que 
toute forte do traHc lui étant interdit en Fran- 
^ ,> ùr Aule ricl^ll eft . dans les Fonds do 
ttri^V 'qàteû^eoPuoroient avilis ; pour le Peu* 



ÎihT, :pârc0iqn/ç> coateot d'une indolence qui 
ai iàpportbit aatantjqu^aiiroiit pu faire fon in« 
diiflne^ il laifibi&tinmile à l'I^tpjt une quantité 
imuéS[t tHaïgfîitt ^jtiïx'il.AQVQit ç|>efché fantf 
cda^£ikir£ ,&i«Sbiiei^.dl[iine..m^nié^^ lucra» 
tivfeei'pbuv ^uli«.Jr£tœriooLQ;diei3itlr douze, fut 
défemIa9riât'ple>Jdeu£tr ;^ize ki.fut fub* 
flica^ ,î5\oV b:iii'jO -b L N..I 
B'JCvjèi £l îioq ^i:û i \ ^ .-' La 

lil^'Çeft dinfi 4|^'^p|^d(ë de nos jours un Prince 

£0iDOi»(|ièff4>A^bai^ilitè^<j$: fe^. iuiniéres fupcrieu- 

. rtfi^ojir' ^^§gyir^rn^e]]t: .fortement perlUadi 



?ïi!t>r.,^T^rt.>S?5ftî'^J" toute» manières pour 
riitat. dans une opéran< 



. (ràlion qui mettoic les par- 
tîc?i)(tï2rs picutTieux dans la ne'ceffité de recou- 
rir au Comitierce, & à la eulturc desTerres» 
infiniment préiiérable au ilçril« produit des 
Rentes. 



* ^ _* 
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La Mônndye frappée au Coîti, des dîffe» 
fens Princes de T'Eiirope avoît eu cours eil 
Frafnce jt)fqneî?-là, ât s*cinployoît îndîfferemA- 
ment avec la Monnoye marcjnéede l'enYprcîûi 
te de Souverain, A Pexcepriôn' de la-Mon- 
noyed*Efpagne, dont la privation ftibîle au^ 
roit produit un trop grand vuldc d!am' le-Ne* 
jroce; ilfut de'fendu d^cvpofer/àncâne^'V^iîrt , 
Monnoye que celle de Ffancc'-^y.'*^ ^»I^ft*oît 
encore plus néceflaire dé ^fc^p^flerdèîi Màr^ 
chandifes de nos voîfins^^ïie^dc léurMon^' 
tioye. Le Royaume étoit entièrement rempU 

du 

K) il cft vrâi que les E{peces ê"Ot & d^Argcnt 
c'trangércs ne doivent pas avoir cours, & être 
confondues avec celles du Prince dans le Com- 
tncrce intérieur, <!t^ dans lés payement de partî- 
Ctttiers'h *partH!ulîers:- mais u«ft 14^ pas évident^ 
qujp plus elles abonderont dans nos Monaoyes^ 
flus nôtr^ Commerce fera -floriCTant? Auffi l*His- 
torien Matthieu remarque;tom.i. liv. }. p;ig. 4^6. 
que cette déf'enfe fit tomber p.re(qu*cntiéremcnt 
le Commerce en France : iik le Duc de Sully con* 
vient lai-môme plus bas, qu'il fut obligé de 1*6. 
courir à un autre moyen. Nous examinerons 
cette queftîon avec lui , lorfqu'il y révicndV». 
Quant à la drfcnfe d'employer 'l*or & Targtfne 
dans les ha1>illcn)ens âc les meubles, nous aurons 

• auflî occafîcii dans la fuitç, de direr notre fcritt- 
ment fur «1er ][jcincipcs qu^il étubkt, par rapport 
au lax9, ' * 



âa trairtti de leurs.:ldsDiiifa(fh]res : dcil eft in^ 
«;royahle quelle pJaye Un caufbfcm ce$ itaffçs^ 
{^t^t^utt»Ûtsé'ot^lkd*BVgtnt. UâiUréç deccrU 
lés-»çjl&:de toutes les autres y fut dcfendud 
ibtif/de tths « ^ndes peines : & comme ta 
j^l^ç^Mne poi!i,voit pas trouver chez ètl^e de 
fti^i j(|BmpHr ceçe qimntite d'Etôâes precieu« 
^^li^h^f^c^nÇoaixnoienti on eut recours atil 
^Wijle rexiiéde 5. qui ê(l de s'«n paflfer: Tii^ 
£fgf^,4cffo^es étoffe^, ioii il entreroit deceu 
tfi^;]i^^H préeicufe , fut aboli pr li 

"^^^ Toutes ces Déclarations tendoîent à une 
^X^}^ç y, par laquelle on défendit de trans^ 
^étot hoirs du B^oyaume aucune efpcce d*or 
OU^argent. A là peine de confitcatïoh des 
^{j^^tèÈ qui ftfoient interceptées daiis le transi 
pprt', on joignît celle de tous les biens des 
côntrcvenans, tant ceux qui fcroîeni: par eux* 
mêmes, que ceux qui favorifoient ce transit 

port: 

y) „n nidntroît par (on exemple à retrancher !e fu'- 
„perfluité des habils, car îl alloit ordinaireiiient 
^)Vêtu de drap gris, avec un Pourpoint de Sa* 

' ,)tin, un de Taffetesfans découpure, pafTenient» 
^i broderie. 11 louoit ceux qui fe vétoient de la 
),forte, Scie moquoit des autres, qUt portriienc 
,,di(btt-il, leurs Moulins & letirs bois dcf haut«f 
^jAtalc' fur leurs dos. Ferêf.^ P. - ^ / 
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porti LeKoi témoigna publiquement coitif 
bien il avoit cette affaire à cœur, parle fer- 
ment qu'il fît de n'accorder aucune* graco 
pour cette forte de nialverfation, & mén^e de 
regarder de mauvais œil tous^ ceux qtki ofe- 
roient le follîcîter de l'accorder. Tout ctlâ 
n'étoit capable d'obiiger les contrctremi» à 
fe cacher plus foigMiilctncnt. }e crUs q!u*«n 
e;;ceuiple auroit plus de force que toutes les. 
uienaces contre un mal aufli ; invétéré^ Js 
iL'ignorois pas que pjuileurs . pcr(bnhcs très- 
confidérablcs, & de la Cour même, fe faî- 
foient un fonds de ce niauvais trafic, en fai* 
iant paffer ces efpéces fous leur nom ou eu 
vendant bien chèrement Tautorîtc que leur 
donnoit leur correTppndance chez Tétranger 
& dans Içs endroits du paffage. Je jugeai 
a propos de me trouver du côte de cèuxqu*on 
employoit pour ces correfpondances , & je 
iewr,proniis pour recompenfe de leur aviî?, 
le quart des fommes qui fcroîent faifîcs par 
leur moyen.i j? pouvoir en difpofcr, le Roî 
m'avoit attribué ces co^iîfcations exi eatier^ 
moyennant cela je fus bien fervi. 

Un mois s'étoit à peuie écoulé, que je 
reçus avis par un homme de néant, les au- 
teurs ' u*ayant pas voulu, fc nommer, qu'ilfe 
prégaroit un tr^^sport 4e (j^ux cens.. mille écus ^ 

Ctt 
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•n M, qui dèvolt fe fâîrc En deux voiture^/ 
dont lé {jjèiniere feroit npioîndre de beaiicoup 
que ie fè(^onde. Après avoir pris toutes mes 
précautions; comme je trouvai cette femme 
«ri pea forte, je crus être oblîfije d'en parler . 
au Roiv ^ui apporta cette modification a\l 
droitt^u^ib ^nt'avoit donn^: que ii la fqmniie 
ne*p%fldir vpa!fdix mille écus, je pouvois iti6 > 
Tappro^f ttwte^ entière : maïs que l'excédent 
feroit pàutitti 5r^;ce qui Iuî>^îendrbit, difoit'- 
f jL^''bîea.à ]^qrdyo$i ayant fait quelqites .pertes , 
^ao jeu, qu'iltn'airoî^ ofé me faire connqitr^^ • 
y^ai prendre furfes-^prupres deniers. ,,k: Jd 
n'avois pas de)» niè's ai&z rmefcenaires , pouj} 
ntteiidre *à profiter^ de la féconde voiture. Je 
fis épici^la preancre;jj& avec tant de vigilaa-* 
ce, qu'elle fut arièteé à demi-lieue bon 'de» 
Tçrreade France: elle n'aiM'ott pu r^tre dàna , 
le Royaume, nr fut^-ce qu*à un quatt de iieue 
de la frontière, fans fournir aux contrevenans ' 
un prétexte pour fe la faire relâcher. Il s'y 
trouva ert'ecus Soleil, Pîftolcs, Pîftolets À 
Qtiadruples, quarante - huit mille écus qu\)n 
^voit enfermés dans le fond de qiielques 1^1- 
lots de mardbandife commune. Les conduc» 
leurs ne la réclamèrent de perfonne, la vo- 
lomé du Roi étoit trop connue fur cet article; 
akiG quelque bruit que; fît cette prife à 1« 
Cour y t)}e fut.défavouée ide tout le mond^: 



de le partage en Eut hk par Sa Majcfl^ dç c<tt- 
tc manière: elle s*en re'fçrva fpîxante r donz^ 
mille livres; en fit donner vin.gt cinq mille 
livres aux donneurs d'avis: & m'abandonna 
les quarante- fept mille livres rcftant, cnuiç 
promettant que quelqtïe,çonfidérableque puis- 
leàt.etre les auires captures qui fçr^ient laites 
(dans la fuite, elle, ne m'en rctraaçlxc;roit plus; 
Vfiaïsîl ne fprtît plus d'argent: l'^xcmpje avôi^ 
diégoute d'uQ trajRç .auili ruineux,, . 

r. Ceux que preparoît la Chambre^dç Jiiftî- 

« ») qu'on établit contre les Tralrans, Tro* 

foriers , Receveurs*, & autres gens de plume, 

qui avoient malverifé dans leurs énoplpis, doi^ 

vent en apparence produire des eifFets bie^ 

plus terribles encore. Mon avis fat, qu'on 

ne devok pas fe borner a leur ftfirè rendre gor* 

ge a tous :^ |e conelm pour des peines affliâi^ 

tes contre <:ettx qui feroienc trouves coupal)]es 

;!.:-■'• 'de 

.' •> • .■ ■••..>• 

- . " , . » « 

j|> Aueretneut appellée Chambre Roys^: elle étoîl 
eompofêe d'un Prtfident du Parlement de Çans^ 
de deux Confeillers: de deux Maîtres des Requê* 
tes, d'un Préfidérit êc de quatre, Confeillers dé 
h Chaitibre des Comtes, d'un Préfidêiit Se de 
trois Confeillers de k Cour des Aydai; d\in des 
Avocats généraux 'd'tt Parlement,^. ' Ûoen* 
voya dans les Proyince^ d^s Coinn^iflàires p<wf 
jflS^rmcjr tentre jce^ji^ qn^' avoîen$ mlyaié. 



tt Su t.t'ir. |$| 

de p4cwlw. J^ourquoî eti .^^çt ù^t ©it wg^à 
proposi dr^xcepttr iQe. tritne ide cpux q^e lfl[ 
luftice posurfuit *)^fi ce n^eft <|*i.e i'0c iéftiçn 
poiTe/noa de couvrir to^i^ lç« crimes qull ;fc(it 
c0minetere}* je vpudrois^ s*îl eU)it pç/IiWe^ 
faire pa0er.darw refprit dps. F/aoçoî$ Pii^difT 
gnation qi^ jis fens contre un a(^u$ auilî prchf 
cicux^ &. t9W5 IjB qiepris dpnt je fuis rfpiipÛ 
pource\)X!^^i Jui doivent; Jeur elèvatiotit Sj 
Roup coqiptQîis pour petl.de chofe de noïKi 
rendre meprif^bles à nos vqI^s par cett^. im 
^igfie coutuine : car il n'en, jef| point qoi lAlp 
l^uç plus vdire^ement Thonneur, de k Ni»t 
tipu} ,np ,n<?^),«. cachons pa» du mo\i)5, Jef 
maux qu'elle nous caufe à nous liij^mes^î rif^ 
if9:piu$ çôntftbué à jp^rv^tit panni xiQUs)?idee 
4e «la prQbi^>!;4^ la fuxipIieUë &. du d^nt 
téreflemeâfi ,: om à twmeç ces vertus eii ridît 

k) M. de 5nlly tnc paroît raîfonner jùfte> lorfqy'én 
ïuppofant futilité des Chambres de Juftîce, il 

' demande qu*on ne $^y borne pas aux attiendes 

: pécuniaires : nmiâ qu'on y joigne des peif^es af* 
flii^ives : & t) pie paroft avoir plus de raifon eii? 
.core, loriquetlans ta fuite. il conieille de fuf^prl* 

. mer ce moyen comme abfolumcnt inutile, & de 
recourir h celui d'abolir tout-k fait en France i*u 
fage des Tmités de Finances: & c*eft aufïî lefen* 

" tiinent du Cardinal àt Riclielietr Teftament Poli* 
«quel Part, ÛJn^SeôiS» 



/ 
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cuie: rien n*a plus fortifie ce pench^mt maU ;*^ | 
heut^x au Inxe êclt la môll^iie naturelle àv. ] 
tùùi les hommes , mais qui devient chez noua 
tihe féconde nature, parle cara^ere de vivacité» 
qui fait que nous noué attachons tout d*abo!rd 
avec fureur à tous les objets qu\>n offre à 
not^e< piàilir : rien en particulier né degrado 
lîfott^la Nobléfle françoife, que ces K>rtu-^ 
liés fi rapides dt fi' brûlantes des Traitans dt 
autres gens d'affaires; par Topinion trop bien 
fondée qu'elles ont répandue, qu'il n'y à pres4 
que plus en France , que cette feule vojù 
pour parvenir aux honneurs &: aux prehiiérei 
places, & qu'alors tout eA oublié, tout de^i 
vient permis; 

A remonter à la fource^ les verttis mU 
litàires font prefque les feuk endroits paf 
lesquels s*acquiert , fe conferviQi & s'illuAre eâ .c- 
France le Véritable Nobléfle: & on ne trou* 
vera dans cet ufage ni , opinion , ni préjugé, 
il rpn fait attention que rien n'eA fi naturel 
que d'accorder la prééminence à celui des 
états, par lequel tous les autres fubfiAent de 
s'entretiennent dans la fûrete, fans laquelle il 
n'eu point de biens : mais cet état ne cdndùie 
point à faire une grande fortune, Sl cela j^ar 
un effet de la 'fimplicité, qui prouve encore 
& raucienneté& la pureté de la première Iin 
Aittttion > il n'eft ^ xiejii qulionorable.; . parce 

qu'alors 
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«p'alors on ne connoilToit guère que l^hon* 
neur, iqtiipût éere le prix ;des belles aâîons. 
Aujourd'hui que les idées font changées âcque 
l'or met le prix à tout, on compare lé Corps 
4e cette génereufe Noblefle avec celui des 
'gens de Finance, de Judice & d'affaires; 
mats ce n*e(l que pour déférer à ceux-ci tous i 
les refpeâs; qu*oil ne peut fe dijpenfer de 
rendre à ceux qui font le» ieuls puiflans A nos 
véritables fupérienivs, qualité dont les pre- 
miers fe font trouvés dépouilla ^). Etcom« 

L 3 ment 

Ih) Le mime Cardinal de Richelieu fe plaint clç'cet 
abus , êc propoiè d'y remédier fuirant les idées 
du Duc de Sully : >,Les Gentilhommes , dit il,, ne 
,,peuvent s'élever aux Charges âc Dignités qu'au 
,,prix de leur ruiné • • Au lieu que maînte- 
. ^yoan^ toutes fbrtesde gens y iôut r^fui, par le 

, .»(àle trafic de leur boude; 1 entrée en doit être 
^jGnrmée k l'avenir à ceux qui n*aiiront pas le bon* 

. , )ibeur d'être d'une naiflànce noble Arc. „ 

. Le Miniftrc conclut en un autrp endroit après 
M. de Sully , que „le itioyen de faire fubliilçr la^ 
i,Noblcâe dans la pureté de cœur qu'elle tire de 
^,la naiffiince (ce (ont fes paroles), ett de retrah- 
yyCber le luxe A: Us infuportabUs dépenlês qui fe 
,,font introduites {leu a peu », i Part. Cb. 3 Sc£t. f . 
Cependant rimpartialicé dont je fais proFeilion, 
^ m'oblige ^ convenir que les fcntimens qu'expoiè 
le Duc de Sully, ont quelc^ue choft d*<>ucré; & 
qu'il y a en tout cet eiKiroitj,iun^ peu de ce qu'on 

^' appelle 



jt\^t celai nVlM)^roh^il; puirquV>o voit luNiV; 

kkHk elle- niéme p«aJi?r fur ç(^ ttticiiQ préi;ifé^ 

ment 

•- > • . . ■ 

lippelie 4nve£l2vc Se vaine déclamaèîon. Je pr^ 

^' viens d*av»ncé (ur une remarque que nous auront 
< encore occafion de faire dans la fuite : c'elè que 
'" lès'changcnieas arrivés dans l*etat politique do 
>r£urope par les différentes circçmftances, & fiiN 
tout par refprit de commerce, qui paroît çn être 
^ Tame aujourd'hui, ont obligé Ji changer quelque 
choie h CCS ancienne^ maximes fur le luxe, les 
dépchfes, &c. Voici donc a quoi il me Icmble 
- qu'on peut s'en tenir fur toute cette matière î il 
. çft vrai que la profeffien qui a poiy: objet la dé» 
fenfe de l'État, doit être en polIçATion des prC' 
itiiércs <Sr principales Dignités , ou, ce qui revient 
au même, qu'on doit toutes fortes d'égards, 
■ d'honneur & de rcfpeftsît celles qui y font atta^ 
chcès. Le Duc de Siilly a cnCuite raifon de rc 
iharquer,'que de toutes les Profcflîbns, c'eft cel- 
le pour qui le luxe Se la moleffe font le plus k 
Craindte î de là cet éloignement dans les Officier 
de réftder l) leurs Regimcns , & cette averfioii de 
f' i% jeune noJ)le(Ie .pour une étude, qui devoit ToC'" 
cuper toute entière : delk cet attirail afiatique de 
bonne chère & deplaifir, dont on s'accoutume 
• k' {ùrcharger les armées: de Ta la fatigue à tout 
: ; les autres travaux.de k guerre impoflibles k fup* 
. pertcfi dc% corps, .que la jdébauche a uQs près-. 
. que dès la plus grande jeuneife* . Enfin on con- 
viendra, encore avec M. de Sully, que l*abus de 
soefàtlUnees dt aujourd'hui porté ^ un point qui 
i a quelque chofe de honteux ; Se qu'en général 

non- 
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Hient eommç le peuple, & ne pas fe foucier 
de mêler pat une faeureufe alliance avec ua 

L 4 Sang 

nom avons trop négligé un point de la Police^ 

3ui a toujours ^té régardé ^vec raifbn comme un 
et principaux fondemens de la force d'un Etat, 
Tattcntion k procurer ôc à mettre en honneur te 
mariage. Mais après tous ces aveux ». il faut aufli 
qu'on cÀnvicQne, qu'an des principaux feins da 
Souverain devant être de maintenir Se d'affermir 
Tunion, parmi ces Sujets, en banniflant la jalou* 
fie entre les conditions , Se la haine des diffé- 
rent Ordres Tun poUr l'autre > & que la Guerre 
n'étant plus coqnrae autrefois, le vrai & même 
le feul moyen de rendre le Royaume florifllant^ 
la plus grande partie des, maximes didées dans cet 
elprit, porte h faux^ Ne feroit il pas bien pkia 

. à propos d'obliger les Familles nombreufes è ft 
partager entre la Guerre» la Marine > l'Eglifè, le 
Commerce, &c. ScAc permettre ce dernier ^ b 

' Noblefle^ comme un moyen iàns lequel il eft 
déformais impoffible^ que les grandes Familles 
iè foutiennent ? Nous reviendrons encore plut 
d'une fois à traiter ce fujet: mais il eft certain 
en général, & june médiocre attention fu/Kt pour 
s'en convaincre, que les maximes de GoUverne- 
iment peur la Politique, la Police, le Commer- 
ce, Sec. ne doivent pas £tre aujourd'hui abfolu- 
ment les mêmes qu'il y a mille ans. On pour- 
roit s'imaginer d*abord , que fur les chançemen» 
néceffaires h tous ces égards on ne l^auroifr 
mieux faire que de s'c;|i repofv i fîir le temps Si 
iiir les difpofitiofis naturelles, qui rendant toua 

Ifi 
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Sang pur & îlluflrc, celui d'un Roturier qiiî 
i^t (Conçoit que le change^ la boutique , I9 
comptoir» ou la chicane^ 

^ Cet abus en produit néceffaîrcmcnt deux 
autres : la confuiion des états & l*àbatardis« 
femeat des Races : celui«cr (c prouvç encc^re 
mieux par Inexpérience que par la raifon. Il 
ne faut que jetfer les yeux for tant de Gen- 
(îlsbommes motifs, dont la Cour & la VUla 
font pleines: voilà n'y voyez plus rien àt cette 
vertu fîmple, mâle A nervcufe de leurs An- 
cêtres; nuls fentiinens; nulle foHdité dans 
l'efprit; air étourdi & évaporé, paf&m pour 

le • 

les homme* fi cctaîrés fur leur» véritables ffi- 
' tcrêts& leii^ bien-être: cependant urté malbcû- 

rcufè cxpe'ricncc n*a ne trop appris, combien il 
', eft dangereux de laifTer à H, multitude le choix 

des moyens d*y parvenir. De ces changcmens, il 

y cnaijui doivent ou i5*accompagner, ou fc fui* 
" vrc, 9i être fubordonnes les uns aux autres:, 
. é'cft ce qu'elle ne fçait ni dîfcerner, ni goûter. 
' îl y a en tout , excès où ^^bus: & c'eft ce qu'elle 

ne {çâit ni prévoir , ni preVeriir. .' Voilb le grand 
" poirtt de la' fciencc tle gouverner. Science qui 

demande une étude & une attention continuel- 
* les. La main du Pifote n'eft pas ncccflairc pour 

^foutcnlt le VaiRcauf fur les flots; mais fans elle 

il' échouera pourtant \ là fin , ou du moins fl 

tfairti vcta jamais à (on but 
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le .jeu & la débauche, foin de leur çanire, ra^ 
liîaeinent fur les parfums ôi fur toutes les au- 
tres parties de la moIlefTe : vous diriez qu'ils 
cherchent à Remporter fur les femifies. Ils 
prennent encore le parri des armes: mais de 
I quoi font-ils capables avec de pareilles difpo* 
iitions, auxquelles fc Joint fort Ibuvent un mé» 

Îri^ fecrct pour une profcllîon qu^ils n'em- 
. raflent que par contrainte ? Ce rehverfc- 
pent eA déplorable i mais il efl inévitable 
tant que le métier qui n?a pour objet que la 
ôloire, ne fera pas eii poileflion ôt du plu3 
haut rang (5c ^ des premiers honnçurp. Pour 
celai] faut les enlever aux gens de fortune, 
& puifque la honte même dont on trouvcroît 
couvertes ces Créatures du hjszard, fi on vou. 
loit bien les e;xaminer, ne fufHt pas pour nous 
les faire mcprifer , il eft bcfoiii de leur mar- 
quer par de véritables iSétriflures, quel eA le 
rang qu'ils, doivent occuper. / 

■ 

Les raifons font fenfibles : le Roi les goû- 
ta fort, & cependant il n'arriva de cette Cham- 
bre de Judice ,* que ce qui en arrivera toiî- 
jours ; il n'y eut que quelques Larconeaux qui 
payèrent pour tout le refle : les principaux 
coupables' trouvèrent une reflburce aflûrco 
dans ce même métaif , pour lequel on les 
çourfuivoitj ils en employèrent une petite 
■ L 5 partie 
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partie en préfens & fauvercnt Vautre. Ce 
tenip^Vàminent n*auroit pag abrohiment té^ 
uflî, auprès du Roi. en l'employant dire^e- 
ment: mais on trouva accès auprès des Da« 
mes de ta Cour & de la Reine même : oa 
gagtia 1^ Connétable, Bouillon, Bellegarde, 
Ro^juelaure , Souvté, Frontenac & quelques 
autres, qui pour n*étre pas de cette volée,, né 
fç^voient pas moins tourner Tefprit da Roi : 
tels étoient Jamet, La Varenne, Gofidjr, 
Boneuil, Conchini A: autres^ de cette èrpéce; 
La complaifance de ce Prince pour tous ceux 
auxquels il laiflbit prendre quelque famiiiari-* 
te avec lui & furtout pour les femmes, dé- 
truit! toutes les belles réfotutionsf de manié* 
re que l*orj^ge ne tomba qne fur ceux qui pou- 
Voîent fc reprocher dé n*avoi^ pas encore volé 
jpour mettre leurs vols à couvert. On pour* 
roFt prerqu($ regarder' comme une opératioii 
de Chambre de Joftîce, le retranchement qnt 
fut fait, dans les hiémes temps , d'une par- 
tic^ dé ces Officiers de tdùte efpéce , dont 
lé Barreau ÔC les Finances» abondent , ôt 
dont la licence auilî bien que Texce/E^ 
ve quantité, font des certificats fans repli* 
que des malheurs arrhes à nn Etat & J 
avant •coûreuri de fa ruine; 
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i-i» *) LeDllc^de Luxembourg ayant en 
cette année un procèi au Parlement, lesAvo« 
cats.qui avoient plaidé fa cauCe furent affes 
hardis pour exiger quinte cens écus. Il en 

{^orta fes plaintes an Roi, qui enjoignit au Par* 
ement de donner un Arrêt, par lequel le fa« 
laire des Avocats fut réduit & taxé ; eux obli- 
£es de. donner quittance de l'argent qu'ils re» 
cevroient & un. Rccipifféde toutes les Pièces, 
qu'on leur auroit niifes aqx mains ; afin 
qu'on pût les contraindre à rendre celles qu'ils 
gardoieut ordinairement {ufqu% ce qu'ils fuf* 
jj^nt fatisfaits. Il avoit toujours pjru (1 néces- 
faire de mettre un frein à la cupidité de ces 
Meilleurs^ que les Etats avoient déjà ordonna 
la même chofe , fans qu'unj y eut eu aucun 
égard. Le Parlement accoraa l'Arrêt qu'on 
lui demandoit: mais les Avocats au lieu de 
aV foûmettre, allèrent au nombre do trois ou 
quatre cens, remettre leurs Chaperons an 
GrefTc: ce qui fut fuivi d'une cefTation d'Au« 
di<^ces, Il'fe lit un murmure prefque gén^ 
jrai dans Paris, fur*tout de la part des Pédans 
' Si dea Badauds: deux miférables^efpéeet dont 
cette Ville abonde, de qui fe croyant plus fa* 
ges que le Roi, le Parlement, l'Aflemblée 

dea 

*) En. i6oa. Mero.T; IV* p. 177. Oecoa R. L.II. 
P-7Î. 
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ides Pairs & les Etats , décidoient cohtre: «uz 
en fat«ur des Avocats ^X Ceux«ci trouvcreot 
bien-tôt des partifans jufqueslà la Cour, qm 
Xçurent fi bien groilir un mal très peu coiiiî* 
dérable en foi ^ d'un remède de très «facile» 
^ue le Roi , étourdi de leurs clameurs com«» 
anença è s'ailarraer fur les confequences; 

Pendant que cette affaire etoit ehcore eh 

br<)nle; un jour que Sa Majede s'en entrete* 

iioit dans fon Cabinet avec les Courtifans.ft 

qu'elle rapportôit toutes les inftances qui lui 

«voient cte faîtes en faveur des Advocats. 

'^jPardieu ! Sire , je ne m'en étonne pas , dit 

»Sigogne, en élevant fa voix & dé 1 air d*uii 

j^yhomme piqué: ces gens* là montrent bien 

" j,qu'ils ne fçavcnt à quoi s'occuper ; puifqu'ila 

,/e tourmentent tant Tefprit d'un chofe u fri« 

„vole: Vous diriez, à les entendre criailler^ 

^que l'Etat feroit perdu, fi on n'y voyoit 

iy p. Matthieu en rapportant ces incîdetitr tonv «•* 
i, 3- p. 478« fembie auffi prendre le parti dea 
Avocats: .>ee. qui n'empêche pas que les bona* 
c%tts ne fûienc du fentiment du Pue de Sully; 
Il propofera dans la {iiite de ces. Mémoires, des 
moyens de diminuer conftdérablemeqt jle nom* 
\ bre des procès: & c'eft à cela en effet qu'on doit 
. d'abord s'appliquer pouc_ remédier aux ibul donc 
il fe plainte 
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^,p)ûs ises' Cliabaudeurs : comme R le Rbyaû*? 
*^,me fous Charleinagne & tant de Grands KoiV,- 
pendant le règne desquels on n'entendit 
parler ni d'Avocats , ni de Procureurs , n^a«* 
yoit pas été aufïî floriflant qu-ll peut iVtré au-? 
joufd'hui, que nous fonimes mangés de cet^^ 
jpte veniiine. „ Sigogne apporta enfuite 
pQur preuve que rétabliflement (jc^vAvqc^ts, 
n'eft pas fort ancien en France , le Protocole, 
^eja Chancellerie, dont la premieçe . Lettre. 
eft intitulée. Lettre de grâce à plaidoyer pao 
l'irocureur: Et comme il vit qu'on Técoutoil; 
^vecplfidr, ij ajouta que cet art|a*étoit établi, 
è ia ruine de la NobleiTe & du Pçuple^dc ai» 
4épériflcment du Trafic & du Labourage, „il 
^n'ya, dit-il, ni Ardfan, ni PaAeur, niLa- 
^,bôifreiir, ni même iimplè\Manouytî^, -qui 
,,ne fdit plus utîfé que dette ibiitmillieredç 
gçhs'qùi /enrichilTfîni! de no^'^liéi & des 
rafiiiemens qu'ils ont inventés. gour çtoufTer 
^U vérité & renvisrfer.le bon drpit & la nai* 
^,fon: n nous focni nés il aveugles y continua* 
;^t'il avec une vivacité tout à fait pIairante,'<Aie 
Jetions ne voulions & fi malheureux que nous 
,;,ne puiflions nous en pafTer tout*à*fait; il n'y 
^a qu'à leur ordonner de fe remettre dgns 
^uit jours tout au plus tard à continuer leurs 
^fonÂiôns V aux conditions portées par < la 
^Cour, fous peine d'être obligés da mourtier 

,,repreB« 
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,,repfen(îjpe la Boutique; çn. la. Charme ^r qu'ils 
„pnt qinttes^ ou de $*iea aller /çryir J'Et^t ea 
Flandre .un moufquet ftiriJ épaule: <fc j^ jyqus 
réponds qu*on les verra ,biep)t^ çoyrk pour 
reprei^tjre ces çnngaifiques.Çhaperpli» c^H^>e 
^veraïuie vers uq tas de fra^lelLt• ^^ 







fff 
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11 n*y aVok perforine'dans la comp&gnîc 
qîîî pût s'empêcher de tire de la failHeidc Sî# 
gagne: le Roî s*cn dîi^ertit le premier; iX 
conviht que ces raifotis Aoîcnr bonnes: maîf 
ibît qu'il fe fût laîffe aller auifdlliciratîons"<ï), 
où iébfanler par la cnaimtë de- jèfndrc encore 
ce nouveau trouble it ceux 'qui* agitoîen t! def* 
Finterieur du Royaume;. ou, comme il!s*ea 
■ explUv 

. ■ r • » • 

t) l4 ^p(ïf4^nQ»mt que {rfifîfc upportcr 4t«i c** 

^ |:e,^airiç^.I|e$ Gens^ dû Roi ,. (^% Cous maiii Tavo* 
rifpientJes Avocats, fut qu« le Rei renvoya ié 
nouyçlies Lettres au Pàrlémont , par ksqucUer" 
'- - il ëtôtt éh joàit auk Avocats de reprendre &' con** 
• tlnliër ^lelîfl fotiftions 9 i condition jièârtaflfr ' 
> d'obéir'/aux Arrêts. dû Pftri8iai«Àtf.& ^ TOrdonv 
:^ fiance .^eisEtiats: mais cl^mpiç, ces I^ttr«$i l^i||r. 



Jrgcs, à qu ^ , 

en particulier, qu'en attendant ils pou voient Uç(ip 
commue aupai'avaat, ils n'eurient aucuite: pfirîû; 
à sV ibiuticKtre.' De Thou, liVc 128- Septemb^ 
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t •# 



ttpljiflli^>.-9tt'îl. s'en refcrvât à faire quelque 
jourlor cette matière un Règle nient ge'iK^cal 
dans lequel non feulement les Avocats, niaîs 
encore les Procureurs & tout le Corps nicnie 
de la JuHice fu0ent compris; il conftntit que 
pour cette fois TArret demeucat fans çffet; & 
ç'eft aihfi que fe termina Ci^tte riH^le affaire' 
fur laquelle je renvoyé pour les réflexions, au 
propre difcours de Sigogne: «u/tl bicn'de* 
ineura-t*on petfuade daris le monde , que c'e* 
toit moi qui Tavoit fait parler *). , 

i • .1 

e) Le Journal de Henry IV. rapporte une petite 
Hiftoire , qui trouvera Ql placé ici. Henry çhaf^ 
fent du côté'cle GrôSbofs , fc déroba de fa' com- 
pagnie; comme il fàff oit (ouvent, âr viritfèid^ll 
Crct|:il^ qui eft uik Héiie p^tàtlk k Pontée Ch» 
: rantoQr/fur Tjieure iie midi , & effgmé comoi^ 
. nn Çb;i0çur^ Il ^jitra dans rboteU^rif) èç dç-^ 
nis^nda i l'hôtenTe.ifi elle avoit quelqjuç ehofe a lui 
' donnei" k Aîucr. Elle rép'ondit que nhh^ &'qu1l 
'étoit venu trop tard : elle ne le prenoît que pour 
; un iimplç .Gentilhomme. Heniy lM|jdcmai)da 
, pour qui donc^toit un^; broche dç rôti qv*i| 
Jtoyo'it au feu. L'h6te0è lui dit que c'^toit pour 
des Meflîeurs qui étotcnt en haut^ ^qu'elle 
• croyoit être des Procureurs. . Le Roi 1^ cnvqya 
, prier fort civilement de lut céder im. morceau de 
. ce rôt pour de l'argent i 01,1 «de lai dofmcr place 
^«u bout de leur table, en pay^mt ion écot: ce 
qu'ils refuièrent* .^^uy ly. enyw^^ dierçher 

Iccrcttf- 
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Ce fiijèt amené àpropos le granJpfocèï' 
intemc cette aàn^e par le Tiérs^Etat dfe Dau« 
pbiné contre fe Clergé & la Noblefie, fur là 
maaiére dom les impôts font a/G^ & répartis . 
dans cette Province. Je fus nomme pour 
connoitre avec treize autres CohimifTatres/ 
chc^fis par les perfonnes les pltis diflingnécî 
du Royaume: mais il fe paiTa iix ans, avàtif 
qu'il put être vuidé ; Tanimôfite des P^trieî 
étant fi grande, qu'on fut obligé de renvoj^eé 
une féconde fois infermer fur les Heuj^. J^ 
fisune plus prompte juAicedu nommé JoufTeau^i 
me. Receveur général des Finances» quiavoit 
fait Banç|ueroute^ & emporté les deoierr Rô^ 
yaux:j*e lefisfailir à iXilaa pu il s'étoit rèti« 
té\ (& .^tacher à uqe'potçpcié. . Xfljwtç jiâioa 
capable d'entraîner avec foi: la rui^è d^une iq« 
finité de familles» ne peut être pourfuivre 
trop feveréiMçnt. Le Roi prit encore llnr 
téi'êt dé fes Finances, dans Paifaire des Rece- 

. . veura 

fccrcttcttiçnt Vîtfy Se' huit ou dix autrrt de (à 

- trDiipc auxquels il' dît de prendre céi ProcoreiirSp 

dclcs'mèiicrîi Ôrosbois, & de les bien fouetfcr, 

" pour ftur' apprendre k'êtrc une autre (ois |^us 

ciWk avec le» Genttîshommcs : „Ce que te^lit , 

„Sièur'deVitry s*éxécata fort- bien Se pronijite- 

' ,,n)ent» dît l'Auteur , nonobilant toutes les ^at« 

„ibns , prféret , fupplications , remontrances '* & 

9,contfcditid9'M<irieurtIcs Priiciircarf . ,| j ^* 
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veuii & TreTaricrs Généraux de Bourgognes 
On leur avoit donné quelques AfTignations 
pour, le payement des Garnifons & Ouvrages 
de fortifications, qu'ils n*avoieiu point ac- 
quittés , pair négligence , ou malverfatîôn. 
Sa Majeflé envoya fuîvant nionconfeil, un 
Çoinmîffaire honnête homme qui commença 
|âf interdire ces &nployés, fit lui-méine la 
Cha«rgede Tréforierj-cSc comunt quelqu'un à 
l'a Recette généraie. Tous les frais qui* furent 
faits, dans cette occafion, furent pris fur les 
gages de ces Receveurs cSc Tréforiers : „Afîn, 
j,dit-.Henry, que je ne paye pas Ja peine de la 
)i,faute quMs font contre mon fervice &s leur 
,-,devoir. ,,, 

Je trouvai un remède plu$, court & moins 
violent que les châtimeiis & les confifcatious^ 
pour empêcher le tranfport des efpéciBS d*or 
^ d*arg6Ut lïoi-s du Royaume: ce fut de les 
Haufler ^\ Ne pouvant y avoir d'autre caufe 

de 

f) L'EcH d*or au Soleil , qui valoit loixante fbU 
; tournois y fut mis k fbixante-cinq ; Técu d*or 
■ nouimé' l'écu piftoiet, de cinquante-huit ipls» k 
: {bixante-deux^ & ainii des autres Efpéces d'or. 
Le Franc d'argent de 20 fols, haufla d"*un fou 
• quatre deniers > & le relie k proportion. C'eft 
- au mois de î^eptcmbre que fut porte'e cette double 
Ordonnance du , furhauflemcnt des Monnoics , & 

M du 



«78 E s F R nfli^ 

de cet abus, que la trop grande difpofîiioft 
«ntre la valeur de noi Efpe'ces d'or âi.à'at- 



ia retabr" 

ansj c'eiÛ 
qui fvôit 

^' cont^: 

. <]aiipaiice, 
ait, cru ^y, 
Ja Morinc 
Kilt haufi 
Im,, qu'e 
qùinaçip 
■ «e,_ pavcç 
che'i'iretW ; 
nîf r me p 
Le compti 
oux qui : 
qtii ie Fàili 



•fFcts, Ac L'Ordonnance de IS77 aduroic lea 
■ biens de ce nonilirc de Citoyens: & d'ailleurt fi 
l'on avoit vu du défordre dans )oe Monnoies, cite 
n'en e'toit, tii pouvort.ctre la caulè, mais uni- 
quement l'état violent où les Guêtres civile t avoienC 
réduit ce Royaume. 

Le Duc de Suîty imagina les deux opérations 

àonf il tii ici queltioii) pour arrêter ces d£l<ir- 

ilies, qui itokat, Ctloa lui, la trap grande 

abon- 
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gtnt , & celtes de dos Voîlîfis. J'établis eii 

tiifiD« tems dans le Koydirnic le compte par 

■-Ma livres, 

î 'ïtrân^^s' (juî prcnoîent 

lïln^ le CdnMiieiTc; en fe- 

' enittit 'd^ Denrées ; enfin 

i'a'bi'& li^rgcirt thez nos 

cnt^ftitilç de "li faire veic 

'ces' égards ne ^portent fur 

ftméâc qii'if "vtutly apptir- 

'mdntré ]^liti Ifaut, en quel 

èttte' qûài>tfte''de' Monnoie 

dans rio'irê rommeree: & 

I- flti'irtal>;'l'augmenHtion 

'd^s E(i)écts,"'& laquelle il 

(ifcitilë'îi'rauginènter qu'à 

ire '£1^1 éft de l'ench^riHe- 

^'"ùiSnie Suajtnentation ne 

eu e'ncbi'é davantage, & Ix 

qu'il tire de la ftipulation 

lut le monde très - inlùffî- 

D'^ajlleurs il tne lèmbte 

■s (tentées fuit comme un 

ultiplicatTon qui t'clt faite 

X d'or & d'argent depuii 

la ^écbuverte de i'Aine'ciqoe. Pour que cela ne 

(Qt pas, il tsiidrott que nous nous incerdilîons 

tout commtrcc, non feulement avec l'Efpagne, 

dont les Mines nous fournilTcnt ces inftaux, mais 

encore avec tous nos voilîns , chez lesquels ili 

circulent, auffi bien que diea nous. _L'Erat cù 

l'on fe condiiiroit fuivant ce principe, feroit avec 

tous lei autres Etati de Europe, là mime figure 

S»» 
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livres, qui auparavant s'y faifoit par écus» 
Quelqu'un trouvera peut-être cettâ idée trop-^ 

.fubtile; 

que faifoit la République de Sparte avec les au- 
tres Républiques de la Gfrece., La feule attention 
qu'on doit avoir (^eile eft d^une cxtoême confé- 

, quence) eft » que' toutes les Marchandiiès & den- 
T^eSj & généralement tout ce qui /aitpartiç du 
Coromerce , hauffe en même temps i& dans la mê- 

. me proportion. Si Ton enchéat le produit des 
Manufaâures , fàins enchérir le l)led,.par exem- 
ple; l'Agriculture cft négligée; Si l*on' ne propor- 
tionne pas à l'un & à Tautre le f^ifairé des Jour- 

. naliers , ils ne peuvent plus ù f)btrrrfr , & payer 
ks Impôts. r 

Quant au tranfport desEfpécéi bortfduRëyau-» 
e, qui parpit avoir été le' prjncîpil'febîct "d^ Duc 
de Sully ,. il eft vrai que l'aùgméfitâtidn de' leur 
vale,ur numéraire pouvoit en* qbçhJiieTorfê Itf^ré- 
venir en aneantiflant ou diminuâtit Ik : piiofit des 
Billoneurs: & il y a apparence' (jiicee'ftit cette 
ièule raifon qui le détermina» r.JLesJàmi«fe$ bor- 
nées de fon Siccle fur les Fmâncei', Scfh^ cn^ 
«ore fur le commerce, ne lui t pecmireni^ ipoint 
d'envifager qu'il détrpifoit un abus kiger par un 
beaucoup plus grand , ni de reraonjter jufqu'h la 
fource du mal. Il auroit iénti^ qu'il. eli tout na- 
turel que Pavantage du Commerce > . . & çonfè- . 
quehiment la plus grande quantité d'or & d'ar- 
gent > demeure "à la Nation qui aura, mis toutes 
les autres dans la plus grande dcpendaoce de fès 
richeflès, foit natûtelles, {oit acquifes; & que 
tant que la balance du Commerce fera tn faveur 

de 
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fiibtîîe; rûne & l'autre niàniére de compter- 
devant devenir aa niètne» Je n'en |uge pnf ' 

M 3 aînO; 

« 

de a«e1i|u'<ua de fiois voifin»^ cette àèitrtlc Hè 

' tn&ifyaùtti ki nudffes d'or ;&4'ai]g;enr n'êftni 

' luHeJfffifragic^Tftble. .m jAtvJQurdfhuî qcie nous com- 

"^ ni^çohè''k^i^oir.^t!(V:j|)bu plus claie fyr cette ma- 

-^dfV^^'^àPny ^(Plm pêribnnequi ne conyiennei|Ue 

-> '%o&re«^^c<lii iqçéittkttiB , Se tfiwtn cette. &$an de 

' ][)ienfe^^ drok w iiut 

.^f ., OuA/qi{f|lçjxigçnce des cas, qQîeft hinnb^ fie 
^hk^nW^^M <jlc^ tout prévenir, ni de tout aflttiçt- 

axW)^* "^ifes'^ ^IêV'- ^^ P^"^ ^^^? cépendartt qu'il 
y. a fat articrc dfe ta Monnoîe & du Commlsrçe* 

rr^S^^jHf^m^jS^^^^^^^ ^ ^^^^ jimples^ qu'on 
^ v|%^ij^sÇgjLw<^i^ cf^mme invariables: c'eft d'éviter 
, javflÇjjjC p|«§,f5^^ï^^ foin de toucher anix Mon- 

>,;rjn5|iç§^jjHS:.,ae.,ti:îivailIcr (ans relâche à rendre le 

:. I^fjlp^c^f ^rplu^ /âborieux, le plus indufineux,4& 

♦^ ie|)Jlp^pej;o4i^iÛÇj qu'il çft polliblc. 

-' li^riftéqnéntes^ 'Variations dans les Monnoles 
portent de» playes inortelles au Commerce inté- 
rieur ^& étranger, par l'extind^ion de la confiance, 
Je redèrrement des bourfes , les embarras dt le 
défavantai^e du Change ; le rcnveVfèment des for- 
tunes, &c* Tout cela eft palpable & conmi^ 
On peut y ajouter , que le Roi qui paroît être le 
fcul qui gagne à ces opérations, k bien examiner- 
la choft y perd toujours confidérablement plu* 
qa^il n'y gagne. Outre que Tinfolvabilitc de fca 
Sujets eft un mal qu'il partage toujours avec eux, 

A même dont il fe feat plus long- temps qu'eux; 

toutes 
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ainfi ; fur Texpi^rience que je croîs avoir £itre« 
^ue Thal^itude de nommer un écu| faute d'une 

deno- 

toutes fès dépenfcS' augmentent avecf^la Monucuc» 
pour ne plus diminuer , lors mèmt que ces Efpe* 
CCS diminuent. . <• i ,. 

L'autre principe a eneore taems befbin de preu- 
ve. Ilfemble que la >^ure a^referioé^à 1% Fran« 
ce TEmpire du Commercefy'^ar.lVjJintage 4^ fa 
fituation, & par roxcellchce de^^ft' terroir, /qui 
met une grande partie Ap fes voifioa^da^oiJs ^ pc« 
ceflké d^roi^ recmin^^. elle, pouri tovites Ic^.c^o» 
fès qui font lesfpreinkrsi<S:idi[fentifl8jbc^insi0i$îla 
vie. 11 ne s'agit phts ponciicijbr qjdp ,de p^^itliger 
du moins égalpvient avec tfux^Tie ^oiprvenifbide 
toutes celles ^lii iulibttt .q«iridcifi8iplfii^ftu«ip^i« 
té) ou:qU&{e1u|p8.â iiaîrodpiéi£^;*Efiriipfk)iiSi • 
h conrdiT)iiiâtion,âe'«eAes4diab&Bbe i^iii^l^f^u 
produit' dcB; iffreiiifûre»^ 8dqI à>(prDpfis^nati^|pl9(n:« 
drionii ndus de ' notre état : vcar }ir^c() ^»i ^tupi* 
chérie tran^po^. de' ntii. inittim» rdf or»;^i^^« 
gent chez l'Etcangcr »^ lacoquefi cfdbjaoutiTqilJUe- 
devons à cet. Etranger, c^l itoulaitti initie l^^er 
FefFet fabs ôtrr.ia.caufè :ft9iais)ap|;>Kquei^|i;JK^* 
çois au commercé ! qui fe^ fai^vpaotlaoïDCCy^.^j^x 
Manufa^urc^ y aux Arts , * TeinpêehQrio^u^p^ 
^u*il ic pcuti detropdcpeafa «oûichofes:)^! 
viennent de TEtrangér, Aqui^ne fdnt.que Ib^.r-» 
ilues; Se d*un autre coté augmenter iès richêÛcs 
propres, en animant Ja culture de fcîB terres: 
voilà ce qu on appelle tirer parti du Commerce, 

Outre Le Blanc <Sc Matthieu, confultes fur le fu« 
jet de cette note, De Thou, liv, 129. Le Grain» 

Hv. 8. 
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«l^nominstion plus propre aux petits detaib, 
porteinfenfiblemeottoutes les parties du Com»* 

M 4 merco' 

liv. g. Pereiixe, & autres Ecrivains de ce tempi 
1> : mats feulement pour y chercher Thiftoriqua 
de ces opérations de Finances & de commerce; 
car dans la vérité, les raifonnemens de ces Ecri« 
IKiins fiîr toute cette matière ne font guère fàtis- 
feifans. ' On pourroit dire d'eux ce que difbit lu 
Duede Sully du Parlement de Paris: „Ce fbnc 
„desMâitre94l»Atts qui (ous n'y entendent rien. „ 
Mem. poer IHid de France. Comme M. d» 
Sully ne retient . plus à traiter les affaires de la 
>1ônfioie», l'y lappléevai pac les mêmes Mémoir. 
tom, 3. pftg. 3^5- <& iûiv. quoique cet Ecrivain 
paroifIè>ne<pas même entendre Tétat delà ques- 
tioaqât q^'tl pade/peu avantageufement du Roi Se 
^é iinMînMisejr ),Eaiè tems, dit-il „ {& il par- 
le' 4^ ftousate|cnipuven3ttns,i]nife firent à ce ûijct 
eif 'i6o^)-ftÂit mis fiar Ici tapis du Confèil, Se 
^,pr0^ofé un nouvel Edit des Monnoics , lesquels 
,Jes X)fv.cr4}ulbitr décrier àc ctenger , c'eft à-dire, 
,:les 4ifF6iblir , Se par même moyen ruiner le 
9)peuple.' " Chacun en murmuroit; le, Roi feul 
y,poui^ avoir ion compte , en doit, Se fc moquoit 
,,de tout le monde, même de Tes OfHciers, de de 
fleurs remontrances comme il fît du premier Pré- 
,,fident des ^îonnoics (Guillaume le Clerc) lequel 
,,s'étant troublé en û, harangue, ayant été deux 
4,fois interrompu par Sa Majeft<î; leKoi fe pre- 
^nane k 'rire, le fit demeurer au beau, milieu de 
y,fa liarangue: ce que Sa Maieflé voyant , Itû 
>)dit, continuez M. k Préiident; car ce que je 
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inerce dans les ventes & dans les teints, âii- 
4e\k de leur vraye valeur, , . 

Le 
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>,n$ n'cl! pas que je mt moque de vous; niàîs 
,)C'clt que mon Coufin, le Comte de SoiCTons, qui 
^,eft près de moi , me difoit qu*U fentoit Tépau. 
jje de mouton. Laquelle recharge lui ôta tout k 
^/ait la parole: Et le Roi fc prenant' à rire* s'en 
„aila Se le laifFa Ih. Un Pengôurdtn , lequel c'toit 
„un des prindpaujfcqui âvoient donné au Roi 4Mn- 
„ventton de cet Edit, en pefrolt fort Texccur 
i,tioa Le Roi qui connoilfbit' bien firfeoîté de 
„l'Edit , fe voyant contiaueiîéiWéÉi't ^i^ ^c cç 
„Ruftrc de Partilkir, lui 'deïiBamfi%nflrf^*de quel 
„p3ys il ctoit : je tuis de PÀi^^orà , ¥èpdi\àH ce 
«vilain: Ventic iàint gvki repàrtil:''Sii Màje?fté, je 
j,m*en luis toujours douté: car ^n ce pays -là. ce 
,.lbjit tous Faux Monnoyeurs •, ^ - Le Sa- 
„metli 5 Septeuibre, la Coût affeaaWôe. &r l'edit 
„des Munnoyc^,. le rejctta tQot .k .ii*fr ISff' de- 
i^hmi/s, nec pojjïtntus ^ conçiureol^ils. tous d'une 
„même voix. M» M, des Momoyes y furent 
5,mandés: entre lesquels, un de 4a Religion, 
„nom.mé Prizcul, triompha de parler» <é^ opina 
„fort librement ; dont il fut grandement loué : 
5,M.. le Premier Prefident dit, ^onin parabqlis 
%,i/?^ locutus eft nobis - -r , - Eft à noter 
«qu'aufhtôt que Meifieurs de la Monnoye furent 
„entrés dans la chambre , le Premier . Prefident 
,,leurdit: fe'ycz7V^ous, <& vous couvrez, puis vous 
„parler^^ ,-' - - Le Mardi è, fur le.foir, M- 
„de Sully alla voir le Premier Prefident, pour. le 
„prier* d'induire la Cour à palier les. Edits ; fur 

,,quoî 
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Le commerce fc trouva ervcbre Intereiïe 
dans la Nouvelle que le Roi reçut: que ce,ux 
jqui ^voient été prépc^és pour, y chercher des 
Minières d*or & d'argent, en s^voie^it trouvé 
de foit ajbptid^iites &)< Le bruit en fut ré- 
,r '■' ! . ,' •.)';,"'.. M. 5 ' pan- 

. iifuovil Jlf.ti:9uva,infl^ihle: Et Gomme le Préfi- 
;^denf.l|ji^i i;cûîUMJt;pit rinjufticc, M. de Sully 
,„lui répou4it : le Roi ne tjpit eiiimcr injufte ce 
,^ui accommode lès affaires. ' Le Mardi 15 
ïjvSepjtçnibre ,' le Roi envoya (es Lettres Patentes 
jj^ la Çp^ « liçojr prolonger encore le Parlçmcnt 
j}^;hiiH Joiirs^), pédant lequel teins il Içur étoiH; 

' ti^iÇ^j^^ 4^,,y^uer.k ^ venfÎG;;LU(^n des Edits, 
4i^«î;^: ^s^içis vêtaient cqmme révoques, & 
a,des^ autj*^s,,5)q, elpéroit qu*ils iroient à vau- 
„rpau Sec. „ , . . ^ . . 

g> Le »Çeptôilà*ce' nomme ainfi les. endroits où fu- 
rent tré«vces ces' mines de toute cfpéce : „Es 
„Monts*Pii^enîfô^S des mines de talc <ît de cirivrc, 
3,avec qirtfq,Ue«^ Aines d'or &J d'argent: auxMônr 
5,tagihesâeFoix'v des çnines de geais & de pierres 

- „|)rlx:icufts, jufiiuès aux efcarboucles, rarement; 
j>Es terres' de Gei^audan &és Sévenncs, mines de 
aplomb & d'étain: en celles de Carcaibnnc, mi- 
i,nel3 cl*al'gcnt, en celles d\^uvergne, mines de fer|: 
5\en Lyônndis jSrès le Village vSaint Martin, cel- 
„les d'or <Sr d'argent: en Normandie, d*argcnt A: 
„fi)rf bon étain: U Annonay, en Vivarais, mines 
„de plomb : en îa Brie Se Picardie mines de Mar^ 
jjCaffiteS d'or & d'argent» „ Qt^iclqncs • unes dé 
ces mines, mais liirtout celles d'or & d'argent 

lonfr 



iS€ E 8 F R I T* 

pahdu à la Cour aveô tant dVppwendes dd 
certitude , que chacun fe figurant le Diredioa 
de ce nouveau travail, comme une fourcede 
richefles immcnfes ; il" n'y* eut prefque pcr- 
fonnc qui n'employât toutfon crédit pour fc 
la faire accorder. Moniteur Le Grai^d en 
obtint la Surintendance^ & Béringhen, le 
Contrôle gênerai: ce qui fit dire à LaRegnar- ~ 
diere, Bouffon auffi mordant que pl^ftfnt» 
quil ne pouvoît étr© fait un choix-p4\W5 hfea- 
)eux ^our la Bire^io^ des mines v^i^^i^telui 
d'un hotiime^' qui ctoJl^hiiiiâéuïé \iWtérùfo^ 
ié de mines. ^ La cu'telir^.de ta^â^, fitfl ll^ 
i]uelle j'aui^i ^Ips d%€t^(^id«ifytfrifV^Mi!(^o 

luivante V 'p«rtit-^t^t»^i:*^^fdrt''«b^^ 

en Vm\ce, 'iàn§^à^ ami^P^l^iftii^ftl^ i^. 

Edit pï)rtéfmuf là plant^fi^<t^M^69ki«P^^^'f 

De tous.(^r4i%^ E^^ au^^i^% 
taiit de bruit, qqeçe)^^^ 

■:,v.. :.,^,.r:/.vr^> ..)..?:#9»^l^ 

Tant d*iin travail fî piniblç ^kn raSfèe^ teftîf fîin* 
fruâueux, que M. de Thau avoit raifon de di{? t 
fuadçr des ce tcms-lh de s*y attacher. Liv, 129.. 

11) Cet Edit où le Duel cft déclare crime 3c Lcze* 

Majefté, futrcndu-à Blois, au mois de Juin. Il 

cft trcs-fcvcre» C'cft cdt Edit qui a attribué le s 

premier au ^Tonnctablé & aux Maréchaux de 

. franchi le pouroic drdéfcndre k$ r9i€& de fait» 

: ^- & 
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donner la peine de mort contre les Coupa- 
bles: en quoi eljL^in^ A>ivi( p^r mon avi8«« 
}'ai afTez donn^à connoifre ce que je pen& 
de ce cruel âi^barbare al^qs, ^our n'être ac« 
cufe' d'avoir chercha, à le> tolérer: c'ert que je 
preVoyois au qpditr^fe'que l'excès de féveritë 
dans les mqy^ns, feroit: cela même d*où naî« 
troit 1§ pri(içîipai obOacle à l'exécution. Lors- 
qu'il ^'agit dômanifcfter la volonté du Souve- 
rain, aies S^jetç^ j^ tcoûv^^qu'UnV a rien de 
iîJ)9pQr<ant^v,i)ae 4^, t^n examiner fi la cho« 
fe^ d^f^(^i# §(y({?,nwiJre) que le- risque de la 
^fi ^(# , i^pà>k -,é*^mf^rj i^ defol^lflànce} 
pWéiftKqiïff h*ff «Wftfti j^ j^çit çqlïe it.es moyens 

mmïm\9mh^9Yhh^Q^^j^4p(^om'dc la fim- 

pk gffi<»i*lftiyxOn»feWfii) i»fe|iç«tfune amende 
pecuwèhôî^M^rfeçtef S oaùît une fé- 




IbtfVéiiiSlieiîf^ 'é^ïà prétMte dîHindion" dont 
l^sf fôflrcifations font d'autant plus vives &pluf 
«ift?»<SS*iWftifl^ï|>«iû^' ^mt pajcft^menace, 

& d!<n:(1a9i^*i4)i! la rapatatîop de l'injure; ce 
que le Parlement restreignit en le vérifiant, aux 
iciilcs cntrepriiès réputées intérefler le Point 
d'honneur; àc çn excepta tous autres crânes, dé^ 
lits, voies de Fait > &c« 
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tjft gMnde & îflfamfiafô; il eft îiidubîtabte* 
qu*il s'accordera béaucôirp d'abolîtiofts, do4it 
Texemple & refperaiice fuflîfent'dc reftepour 
t)iîc(^iraç;er à cféfobeïr aux loix: fouvcnt les 
pcmes qui font le plus d'impreflîon , font ccl-' 
ks pour lesquelles oa n'ofe, ou Pon ne peut 
demander grâce, 

— *) De Villers-côtcrets, Sfli Majerté 
étant revenue à Fontainebleau, je la la^iî^i en 
cet ei^idroit, & je vins à Paris, vaquer a mes 
pccupatipns ordinaires: c'efl-à-dire^^^faire ren- 
dre des Comptes exadls au;c Receveurs r (îèn^ 
raux des Cïenéralites, & autres perfonneé e^n 
place: en deflituer fur de bonnes preuves diC 
iivalverfation: comme il arriva à Pâlot, Rece- 
veur dans le Languedoc <Sc la , Guyenne :,4>our- 
voir aux tommes neccilaires, a conierver les 
anciens Allies de la Couronne, & en acqué- 
rir de nouveaux; & à l'entretien de ceux qui 
réfidoient dans les Cours étrangères pour ce 
fujet: enfin trouver à force d*œconomie, les 
moyens d'enrichir ^Epargne, en acquittant 
les dettes que le Roi ayoit faites pendant la 
Ligue, & les autres engagcmens de l'Etat. 
Sa Mâjeile uiettoit ordinairement en téte,^ les 

T penfions 

*) En. 1603. Mem. T. V. p. 48. Oecoijk R. If. 

p. 240. 
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penfiohs <|u'on faifoît aux Cantons Suifles; ai 
elle »voit grand foin de s'informer s'ils étoienf . 
Satisfaits: moinis êom avions d'AlHes. du. côté 
dltalie, plus ce Prince croyoit qu'il etoit îm-. 
portant de les ipén,agen 11 t?t préfent ai'ix- 
Refidens de Venife à 'Paris, d'une paire de fc$ 
Armes, qu'il avoit portées un jour de cpm- 
]i>at Cette République l'en, avoit înfkmincnt 
pné:'<k çlle fit fi grand cas de ce .prcTent, 
qu'elle attacha avec une efpece dç pompe, ces 
Armes dant un endroit, où elles fuûeat ex* 
pofées à la vue, ,& ferviflcnt de monpnient à. 
la pdfler|l^, de fà vénération pour un Prin- 
ce Jî 'récoihmen^dâble par, (es vjeitus guer« 

'^C^^ nouvelle œconomîe repap- 

cltié dans toutes les parties des Finances, re* 
lérançhoît Ja plu§ grande porti')n des profits 
que lès' Côurtifaiis & les autres perfonnes qui 
appfoc^ôfeiit du Koy, tiroîcnt de difFcrenâ 
endroits; & qu'elle diminuoit les libéralités 
que Sa Majefté leur faîfoit de fa propre bour- 
fe : ils imaginèrent des moyens de rempir ca 
vuide^ auxquêk ce Prince charmé de lesfatis- 
ferire, confentit d'autant plus volontiers, qu'il 
ne lui en coutoit rien: c*étoit faire rendre n 
Sa Majefté une infinité d'Ojcdonnancds, por- 
tant création de nulle petits droits &. exac- 
tions. , 
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dons, fur différentes parties du Commerce* 
dont elle leur abaadonnoit la jouiflfance» Cet 
ufage n'eut pas été une fois introduit, quMl 
tiy eut plus de fortes d'idées, qui ne , vinflent 
à ceux qui fe croyoient eti (koit d'atteodre 
quelque gratification de'S.a'M^jeflë. ^^ Uifi- 
tcrét rendit tout le monde llig^meui..* S bien- 
tôt tout fe trouva pfeîh^ tlé'i^s.îilbiiaï^^ 
qui pour n*étre iJa^s CônfidéràWi/ èfr 
portoient pas t:értaincment , j^rîs cJrffcnible, 
un moindre préjudice' à hEtat, & '(JWs^ ^/f ^^^^^ 
tement au Commerce , iaoi^nèl o'fi /n^îfoyârtW 
point impunénAent les obftacieS'l4s|)l\is î^èîk 
Je cnis devoir faire à Si Màj^fte dé Tréiju^^^ 
tes &de fortes rbmontrancek-'^â^'îé'miî'yiSî^' 
gnis point da m*expofer à ce fujet à tout'lë ' 
feffentiment de ;M. le Côiptâyè' Siilîï|^ns; 
avec lequel faî remarqué qUe Je' tï'al jàifiaii 
pur vivre trois mois' (b fuitè^ fans quelque 
querelle. . ^ 

M. le Comte de SoîflTons^pféfenta a Fon- 
tainebleau, une Requête au Rov, par laqtiel- 
le il lui propofoit d'établir en fa faveur, un* 
droit de quinze fols, fur chaque Ballot de 
Marchandifes qui fort du Royaume. Cette 
idée n*étoit venue aflurc'ment à M, le Comte 
de Soiffons, que par fug-^eflîon ; & il n*ea 
connaiffoit pas toutes les fuites: du moins if 
aûûra àu Roy, que cette Impofuion ne luj 
' " ' rappor- 
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rapporteroit pas plu^ de trente mille livres par 
an 4 &il le lui perfuada fi biea^ que Sa^a* 
jeflé qui croyoit lui devoir une gratification 
de pareille valeur, vaincue d'ailleurs par de 
continuelles importunîtésj lui accorda fade- 
mande, fans m'en' dire rien (j'etôis alors à 
Paris) ^ tout de fuij^e^ pour ne plus en en- 
tepdçe parler, Henry lui en fit expédier l'Edita 
qu^I figna & fit fceller. Un refle de fcnipwlo 
par rapport au Commerce, dont il fentoit in-> 
tcripiîgîmpnt Pimportance, lui fit réfcrver, 
ve^^Wvneiiéu^ en accordant cet*. 

^^jM^i?l^ pas^cinquante. 

mMm'lu^^M^ fe.4rouvat pas trop 




^mt a 1 elwrit Hçs. k fpir .même; & il com*x 
mença a avoir qufijque ioupçon> quon lui 
avoit impole. 11 m en écrivit a rlieure me«^ 
me , & il me propofa la ehofe , comme on 
propofe une qucfiion indifFérente ; (ans me 
dire ce qui s'e'toit paifé, ni nommer perfon* 
ne. Je ne /pavois qu'imaginer fur une pa- 
reille demande. Je me mis à fupputer: & 
in'aidant dans ce calcul^ des Comptes des 
Traites -Foraines & Domaniales, & Entrées 
des gro0es denrées; je trouvai que le produit 
annuel de cet Impôt ^^ ne pouvoit être moin- 

. dre 
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dre que de trois cens mille écu^: A regardant 
oette ^iîaire comme infiniment plus iorîeufe 
encore, pour le Commercé des Uns & chan« 
vrès, qu*elle me parut capablç de ruiner dana 
la Bretagne ) la Normandie & une grande par» 
tie de la Ficardiej je n'heïitai pas à prendre le 
chemin de FontainebleaD^ pour eu fkke mon 
rapport à fg MajeHé/ 

/ • 

Ce Prince m'avoua tout ce qui s*étoit paf- 
fe, avec d$ grandes marques d'étonnemenr, 
de ce qu'on avoit ainfi abufé de fon pea de 
défiance. Le véritable remède eût été de fe 
faire rapporter l'Edît, & de le fupprimcr, 
comme obtenu fur un faux énoncé: mais 
pour ne pas me commettre avec M. le Corn* 
te de Soiûbns qui n*auroit pu ignorer que cV« 
toit moi, qui avois ouvert les yeux à Sa Ma- 
jefté; nous préférâmes celui d'empcoher que 
TEdit ne fut vérifié au Parlement. Il fuffifoil 
pour Cela^ de ne pas y joindre, en l'envoyant 
à cette Cour, une Lettré de la main du Roy, 
ou de la mienne: c'étoit une convention fai* 
te de longs-temps, ehtre le Roy (Scies Cours 
Souveraines: & fins cette formalité, quelque 
ordre qu'on put produire d'ailleurs, le Parle- 
ment Içavoit à quoi s'en tenir, A n*enregis« 
troitrien. Je vis pourtant bien, & je le dis 
à Sa Mdjefté, que cçt espédijpnt ne me fauve»^ 

roit 
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rtAl pâ$ du reflentîmerît de Mi Je Corttte\ nî 
de Celui de la Marquife de Vefneuil, que fd^" 
decouvrois être intévêffée pour un Qnirit à^nè 
eette affaire } maïs je lui parus relolu à tcniY 
bon contre M. le Comte; pourvu qu*il en fit' 
autant 9 contre les foilicitàtions de fa MaîtreA' 
fet ceqit*î! me ptomit; & de plits> qu*il m^ ^ 
ibntiendroit hautement» 

Dé retour à Pârîsf , je vis entrer chtz mol 
éé\y^ 6\ï trojs jours après M* le Comte de " 
Sôîffons; c[uf itfè cajola fott ^,pc)urâvoîr, diV 
^;foirîl/\m Maxîmilien de Bethtiue tout air- 
5^lông dbutitavôît befoîn»,, 11 crut qu*en 
ifie carefTàtit^ & ^n me permettant l*aîrdc fa* 
mrtîarîte' ^vec lùi/îl obtiendroît aifemerit cet» 
ttf ifi^natufcj faW iliême être oblige de tut 
dire à ^11 elle 'fin il me la demandoît* Je ré* 
pôOdîs froîdêiWcm, & eh feignant de tout' 
igiioterV <j^^e je n'avoîs jamais rien fignë fans 
ôonnbiflance. Il fallait avoir recours a un 
aittre moyen. M. le Comte n^'apprît ce que 
Sâ'Maje(y venoit de faire pour lui: dt il me' 
dîTj'q^e comme il ri'iguoroît pas le mot du 
gtiet eïitre le Roy, les Cours Souveraines A 
iHoij la.iignatute qu^il me demiândoit, étoiC 
une Lettre au Parlement de Bretagne, & ^Isr 
Qàni dtû Aiàti du Koutû. 

M h 
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Je pris un aîr encore plm ferîcujt , à cette 
â^claration: & afFe(3ant d'être fort étonné de 
ce que le Roy ne ni'avoit en aucune manière 
fait part de cette affaire, & de ce qVil n'en 
avoit été fait aucune mention dans le Confei), 
où les réfolutîons de' cette importance dé- 
voient être portées ; j'en pris occafion de ré- 
pondre à Monfieur le Conifc, qu'Un Edît de 
cette nature , qui portoit iî fortement fur l*în- 
tcrét public, devant être excepté de la régie 
commune ; je ne pouvois en prendre les ris- 
ques fur moi : qu'il devoit s'adrefTèr diredê. 
ment à Sa Majeflé, ou du moins, m'appor-it 
ter un ordre de fa main^ qui pût fervir à me 
juflifier contre les reproches, qu'une pareille 
condefcendance ne manqueroit pas de m'atti- 
rer quelque jour» Monfieur le Comte n'in- 
fifla plu9^ que pour dire, d'un ton piqué & 
amer, qu'il voyoit bien que je me couvrois 
de cet air, de circonfpeâion , pour/ faire 
écho.uer fou defTein , & pour roii^pfe avec lui. 
Ces parole ne m'ayant rien fait rabatre de 
ma réfolutîon, il foilit en grondant: je t*en- 
tendis rappeller entre ics dents> quelque cho- 
fe de nos vieux démêlés ; ' die il alla dé- 
charger toute fa bile chez la Marquifci de 
Verneuil. 

Cette Dame, quoîqu'auiK irritée que Mon- 
fieur le Comte, ne laifla pas de nVaborder, 

aojnmo 



DE S y L L V. V ic)y, 

comme jc fortjôîs de mon Cabinet pour aller 
trouver le Koy, qui étoit revenu au Louvre. 
Elle ne pouvoir prendre plus mal fon temps. 
Le Roy trop facile, venoit encore de fe laif- 
fer arracher- une vingtaine d'Edits, dans le 
goût du premier; tous à la vérité' <fe fort pçu 
de confcqucnce; j'en tenois le Mémoire, rou- 
le autour de mes doigts; & je partoîs dans le 
dellvin de fuiie une nouvelle tentative auprès 
du Roy, en faveur du Peuple, que toutes 
CCS tracaflerics empcchoîent de payer la Tail- 
le. Elle me demanda quel étoit le papier 
que Je tenois': „Ce font de belles afïairps,Ma- 
^,dame , Ini répondis je en coiére, & feignant 
,,de rétre encore bien davantage ; où vous 
„n'êtes pas des dernières. „ Son nom faifoît 
en effet le fixie'me Article. Je déroulai, le 
Mémoire; & lui lus tous ces noms, avec 
l'intitulé des Edics: „Et que penfez - vous faire 
de tout cela,^ me dit-elJe? Je pcnfe, lui ré- 
partis-je , à faire des remontrances au Roy. 
Vraiment ! reprit-elle (car elle ne pouvoit 
plusfc contraindre) il fcroit bien de loifir de 
TOUS croire, & de mécontenter tant de Gens 
de qualité, pour fa tis faire vos caprices : & 
pour qui voudriez vous donc que le Roy 
fît quelque chofe, fi ce n'eft pour ceux qui 
font tous fcs Confins, l'iirens &Maîtrefll8? 
Tout ce que vous dites, Madam^c, lui repli- 

N 2 quai« 
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quai-je, fcroit bon, H Sa Majcfle prenoitTai:- 
gent dans fa boiirie: mais lever cela de nou«- 
veau fur les Marchands, Ardfans, Laboureurs 
dcPadeurs; il ny a aucune apparence: c'efl. 
eux qui nourriHcnt le Roy & nous tons: ils 
ont bien aiTez d'un Maître., fans avoir tant, 
de Couiins, de Parens & de MaitreiTes, à 
entretenir. 4, 

Mada^ue de Verneuil ne laifTa pas tomber 
mes paroles; de fur-tout ces dernières t* elles 
lui fçrvirent à faire mille mëchans rapports, 
dans la rage qui la tranfponoit: elle courut- 
redire au Comte de SoilTons,, que j'avois dit 
que le Roy n'avoir que trop de Parens; &qu'iî 
feroit heureux, lui & fon peuple, fi Ton en 
etoit déficit. M. le Comte ne fc pofleda plus. 
Dès le lendemain matin, il alla demandera 
parlerai Roy, de lui dit, après une longue 
enumeVation de fcs fervices^ que je Tàvois (l 
cruellement offcnfe dans (on honneur, qu'il 
falloit qu'il eût nia vie, (1 Sa Majeflé ne lui 
failoit pas jufîice elle-même. Henry fe ipon- 
trant d 'mitant plus tranquille, qu'il le voyoît 
hors de lui, lui demt^nda ce que j'avois donc- 
dit à, fait; & s'il U tcnoit de moi, ou d'un 
al)tre: à quoi MonHeur 1q Comte, fans vou- 
loir entrer en explication, répondit , que G 
.nous avions été tous deux en préfence de Sa. 
Majedé, quelques égards c^'il eut pour une. 

' per.* 
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j>erfonhc qu'elle aîmoit; il n'auroît pu s'em- 
pêcher de s'cn^faire raîfon lui-même: que ce 
qu'il difoit étoit vraîj qu'il devoit çn être cru 
liir fa parole , n'étant paé fujet à mentir» „Si 
cela étoit , mon Coufîn , lui dit Henry , d*un 
ton tout propre à le déconcerter, vous ne tien- 
driez pas de ceux de votre Maifon ; . car nous 
en donnons tous des plus belles; votre Frère 
iaîné fur- tout y èxcelloir. Mais pluîfquc ç'cft 
un rapport qu'on vous a fait, dites-moi, quel 
eft celui qui vous l'a fait, & ce qu'il vous a 
dît, & puis je verrai ce que je devrai faire; & 
je vous contenterai, fi, vous voulez vous payer 
. de raifon. „ Monfieur le Comte repartit, 
qu'il avoit fait ftnnent de ne point nommer 
la perfonné; mais qu'il la croyoit comme lui* 
méme^ „Qiioi-donc! nîon Coufiu, répliqua 
le Kpy, vous ne voulez pas me dire ce que je 
vous demande, fous ombre de ferment : & 
moi, je fais aulli ferment de ne rien croire 
de tout ce dont vous vous plaignez que ce 
que Monfieur de Rofny m*cn dira lui mê- 
me; car îe le tiens pour auiîî vrai, que vçus 
pouvez faire celui qui vous a fait ces beaux 
contes. ,, . 

Monfieui^ le Comté de Soîflbns laîfla voir, 
en fe retirant, des marques d*un tranfpbirt fî 
violent, que le Roy crut devoir u)'en donner 
avis par Jamet & La Varennc; q\fil chargea 

N 3 ea 
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en même temps de fçavoîr de moi , iî je n'a- 
voîs point tenu en effet queloue difcoiirs of* 
fçnfant contré Monfiçur le Comte» Je ré- 
pondis que depuis la viiîtc que feu avois reçue 
a l'Arfenal, je né lui avois point parle > ni à 
îiucun de fesGcns depuis plus de quinze jours; 
qu'il ctoit bien vrai que Madame de Vernueil 
ctoît veftue chez -moi 5 maïs que Monfieur 1^ 
Comte n'avoit été nommé ni. décile, ni dé 
moi .,01i ! dit le Roy, lorfqjii'on lui rappor-i 
ta ces parofes, il ne faut plus demander d'où 
vient la brouîllcrie, puifqu'on nomme Madâ* 
me de Vernéuil; c'eftun bon bec: Elle eft 
fi remplie de malice <5c d'invention, q^ue fur 
le moindre mot que Rofny lui aura dit, ello 
en aura ajoute cent, & même mille j mai» 
pour cela, il ne faut pas négliger cette affai* 
re*„ Dans Tétat 011 Sa Majç/lé venoît de 
voit Monfieur letTamtè, elle avoit quelque 
fujet de ci'aindre qit'il n*embraffât le partiale 
plus violent contre moi: Elle renvoya La Va. 
renne me dire, de ne point fortîr que fc^en ac- 
compagné, & de ne rien épargner pour ma 
fureté, ajoutant avec bonté, que tout ce qu'il 
cmployeroit pour me garder,' feroit toujours 
fort-audeffous de ce qu il lui en coutéroit, sll 
me perdoît »). 

h 

i) Le Journal dt l*Etoilc traite au long de cediffS- 
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Je ne fortirai poînt/deJ* Article d« ces, 
Edits de nouvelle création , fans parler.de 
i^Arrétdu Confeit, beaucoup plus ancien, de 
^ui ordonne la levée du droit d'Ancrage, ifur, 
tous les Vaiilèau^c £tra1igers , qui mouillent 
dans nos Forts. Ce n'eft au fond, que lo. 
même que nos VaiiTcaux payent chez les 
Etrangers : cependant ce ne fut qu'a regret, êc 
pour un ordre exprès de Sa MajeHé que fen 
pourfuivis l'exécution : comme une des ex-; 
a(n:îons les plus capables d'ôter la vigueur, à 
notre Commerce. Les Parlemens de Rouen 
éc de Rennes firent tou« leurs efforts, pour ne, 

N 4 point, 

rené; que le Roy termina, en oblîgeint M. le 
Comte de Soiflbns de fe contenter d'une Lettie 
de.fàtisraéHon que lui écrivit M. de Ro(hy: Se 
félon Matthieu, Henry IV. fit venir, dans fit 
Chambre, M. le Comte de Soiflbns âc le Marquis 
de Rofny, & les accorda. Ibid. 593. De Thou . 
en parle aufli, Livre 129. Cette fermeté de, M* 
de Rofny , lui a mérité de grands éloges dans no» 
Hidoires. „11 ne confidéra jamais, dit le Père 
Çhâlons , que l'intérêt que Sa Majefié ; Se la con- 
iidération d^aucune perfonne de qualité, ni des 
.Princes , ni même de la Reine > ne le purent por- 
-^ tée h la moindre coraplaifànce ; lorsqu' il crut 
. qu'il y alloit de rintcréc, ou de la gloire du Roy :- 
ce qui lui fit des Ennemis, Se fut caufc qu'après 
la mort du Roy, la Reine lui ôta le m-animentde. 
tfiiiws. n ^i/^ d^ Frmc* tqjn, 3* pr^, 2jf^ 
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pdint Penlrégiftrer : & le Mstéthel <}*0rn9h<i 
s*y donna bien de.moiiveiiient : atifli y ttiHit^il 
iutéttffé pour l,c$ fommes que TEt^t jui de- 
Yoity ^ui lui avoicnt été ailignces fur cett^ 
Partie, L'établiiTemeut des ComniiiTaircs*^ 
Examitiateurs , des Lieutenants «> Particuliers, 
des A(reireucs*Criniinei»f\x autres OiEcien de ' 
JniUce, ne rencx>ntra pas tnoins de difficulté' 
à' la m^ne Cour de Rouen, qui montra.. Je 
plus d'oppofitioa ^ tous ces nouveaux EditSt 
Cfs derniers furent faits, pour fatisfairc <Sc 
'renvoyer les Colonels & Capitaines dcsCoin« 
pagaies; ^ui attendirent long-teuips à Fafis^ 
pour être payés, en exécution de ces Régfe- 
jîi^o^. C'-eft p.eue-étre à caufe de tous ces 
olîdaclcs à. fa volonté, que Henry s*occupa 
iQug-temps & féiiëufement, du prpjfçt de fup» 

Jmmerla Chambre des Requêtes dans tous 
esParlemens: & il commença cfFedîvetneut 
cfette année par celle du Parlement de Ton* 
Ipufe, quF demeura éteinte, malgré toutes les 
difficultés que ce Prince trouva dans fou pro* 
pre Confeil, dont toutes les Délibérations lui 
furent* contraires, 

■ •'^ *) Je n'omettrai point ce qui fe fit cet* 
lé année en France, pour Pétablillement des 

Manu- 

•) Mem» T* V, p. 74. Oecon. E. IL.p. ,1844» 
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Manufaélitres d'etoflfes, fuNtout des étoffet 
de ibi«« Henry qui embrafibit fl^ccpailion, 
tout ce qui. lui fembloit pouvoir contribuer à 
}a gloire & à l'utilité du Royaume, fe hiSk 
perîuader par lés Bourgs & les Cumans» ^u*il 
ix*y avpit rien de fi facile, nan*feukineat^ue 
de fe paffer des P^iy^ étrangenB, poAr nous 
fournir ce qui fc contamina en France d'etof. 
ffi$ de foie , qu'où étoit dans l'n fa &>e d'aller 
chercher au loin^ niaii; encore de faire cHez 
les Err angftrs y un Commerce. confiderablc dv' 
^ctte' Mafchandife. Il ne fallpit poor ctsla, 
diioît^oti, 4fue faire venir ch^z nous des Ou# 
vriers en foie j y multipltç( la fcmcncedc vers^ 
planter des mûrJcrs; & conftniirc de grands 
|)atimens, propres à ces fortes de Manufatflu^ 
res, Jp me récriai fortement contre ce PrOi* 
jet, qti€'je n'ai jamais goûte: mais le 'Roy 
ctoit prévenu; tout ce que je pus dire, fut 
inutile. 

Je me fouviens qu'un jour, que Sa Ma jeflo 
me fit l'honneur de venir me voir à l'Arfe* 
Bal, pour convenir avec moi des moyens' de 
faire cet eVabjiiremcnt, qui entraînoît de gran- 
des depenfes , nou^ conteflâmcs cnfembleaffez 
vivement. „Je ne fçaîs pas, me diuil, voyant 
ue je reeevois loiues les propofitions qu'il me 
ailoit à ce fujet, avec cet air froid A rcfervé, 
qui m*etoit ordinaire, lorfqùe je iVe'tois pas de 
' <- . N 5 fott 



i 



foii avis ; Je nft fçàis pss quelle ftntaifîe vous^. 
a pris, de vous oppofer à un deiTein, propre. 
à embellir & à enrichir le Royaume^ à dé-, 
truire roiliveté parmi le Peuple , & dans. le«^ 
' quel je trouve de plifS ma latisfaâioo. ,Je 
repondis au Roy, que le dernier motif qu'il 
m*alIéguoit, me touchoit fî fenCblement, que 
fi fa vois vu d'ailieurs de la pôflîbillte' darts lo^ 
Frojetde la foie, je me ferois contenté de lui. 
reprélenter, qu'il açhetoit cette fatisfadion 
un peu cher; & qu'elle faifoit tort ^ celle qu*il 
s'étoit promife de l'exécution des grands des* 
feins, que j'avois ébauches par fon ordre avec 
le Roy d'Angleterre; mais que je le priois de 
ne pas me fçavoîr mauvais gré, fi fofois être 
dun fentimcnt contraire, fur cette gloire & 
cette utilité,, qu'il venoitde dire qui réfulte* 
ipient de cet éiabliOfement: & je liii deman- 
dai.s'il auroit agréable, que je lui en expofafie 
les raifons. „Oui-dà, je le veux bien, me dit- 
il: m^is à condition que vous entendrez aujfi 
Jes miennes aprcs: car je m'aflure qu'elles vau- 
dront mieux que les vôtres*!,. Je fis donc fai- 
re à Sa Majefté, à peu près les obfervations 
fuivantes. 
\ Ccft par une fa|e difpontion de la Provî-^ 

i dence, qui a voulu que tous les Peuples de la 
! Terré, ou d\m Continent, fuflent attachés 
! tes uns aux autres par leurs comûiuns befoins; 
. qu'una 
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qu'une Contrée fe trouve propre à rapporter . 

tellechofe; & celle-ci une autre, privative^ j- 
ment à toutes les autres* Lafrance a le A 
bonheur de fe voir fi heureufcment diftinjjuce jf 
dans ce parcage , q^i*cxgepté pewt-étrc l'Egypte, \ 
c'eft le pays le plus univcrfcllement abondant 
en ce qui eft de néçefiîté, ou de finipie com- 
modité pour la vie, qui foît au refte de la 
Terre. Ses bîcds, grains & légumes} fes 
vins^ cidres, lins, chanvres , lels , laines, 
huiles, panels, cette quantité innombrable de 
gros <Sc menu lietail , dont Thomme fait fa 
nourriture la plus ordinaire^ la mettent en 
état, non-feulement de n'avoir rien à envier 
a fes Voifins-, fur chacune de ces denrées; 
mais ménic de ics difputer h ceu)^, qui font 
de quelques-uns d'elles, leur commerce uni- 
que : telles que fout Tltalie, TElpagne» la 
^icile. 

Il e(l vrai que fon climat lui refufc la foie.. 
Le printemps y commence trop tard, & y eft 
prefque toujours, d*unc humidité extrême: & 
cet inconvénient abfolument irrémédiable, no 
regiîrde pas moins les vers à foîe, qui py{;cet* 
te raiTon ny cclofcrjt que difficilement J que 
les Mûriers dont ces Infedles fe nourriffent, qui 
demandent une température d'air fort douce, 
dans la faifqn où ils pouffent leurs feuilles. 
La peine à les multiplier, dans une^ Contrée 
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cù il n'en croît aucun, ne peut qu'être fort 
grande ])cfndant cinq ans au moins, qu'il leur 
îfaut pour leur aflûrer la vie; ofi risque de per- 
drefon temps, fon travail & le produit de Ja 
terre qu'ôii y deftîne. Mais ces difficult^^ 
qui doivent nous rebuter, par l'impoffibilite 
prt fqu*ablolue qu'elles apportent à cette entre- 
prifc, doivent elles autant nous fâcher? Voilà 
de quoi il s*agit. 

I! <ift certain que tous les travaux & les oc- 
cupations de la vie chaippctre, ne laiffent ca 
France d oififs, que ceux qui veulent l*être ab- 
folumcnté Àinfi il faut commencer par re- 
trancher ce motif de roifivetë du Peuple^ feul 
digne d'attention en cette mitfere , s'il étoit 
fonde. Qji^ f^î^'On encore, en préfentant à 
ce Peuple, la culture de la foie pour l^cxcr- 
cer? Premièrement, on lui fait qin'tfer une 
profcifion, d'im revenu afin ré & abondant, 
pour une autre, d'un produit cafuel & dou- 
teux ; & qu'on n'aura pourtant point de peino 
à lui faire pre'te'rer à la première: parce cju^on 
ncrt que trop naturellement porté à quitt»?r 
un geiue de vie dur & laborieux, t«l qu'eft 
celui de l'Acnculture, coofidcré dans toutes 
fe.« partîtes, poitr un autre qui ne fatigue par 
aucun iriouvement vioknt, comme, celui de 
travailler la foie. Mais cela mdibe crt une fé- 
conde raifon , qui montre combien il eft dan- 

, gereux 
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ger£tt>r de laîfler ks Pcnplçs de lo Campagne 
«'V occuper. On a remarqué de tour t<:mp?,. 
que les meilleurs Soldats le tirent de ces fonnlr 
les de robufles Laboureurs & d'Artifans ner«, 
Veux: fubftituez y deç jiomniesv Q^^i "c cpn* 
noiÛent qu'un travail, que des enfans peuvent» 
faire; vous ne les trouverez plus propres poitT; 
l'Art Militaire, qui demande, fuiv^nt la rc-^ 
marque que f en avoîs fouvcju entendu faire kr 
Sa Majeilé elle même, bon. juge en c&tte ma**-, 
tiére, une conflitution forte , entretenue pajp^ 
im travail propre à nourrir toutes le$ foices« 
du Corps; & cet Art Militaire, la iîtuatioti. 
die la France & fon Etat Politique, lui foûCi 
ujie néceilité i^dirpenfable d'empêcher aveo. 
le decnier foin, qu'il ne vienne à dépérir, lû. 
à dégénérer. 

En même temps que vous énerverez les 
Peuples de la Campagne, qui eu toutes ma- 
nières font les *vrais foûtiens de l'Etat; vous 
introduirez parmi ceux de la Ville, le luxe 
avec toute fa fuite, la volupté, la moleiïe, 
roidveté, & cette ruine domciitque qui n'e/l 
point h appréhender pour ceux qui ont peu, 
ÔC qui fçavent fe paifer à peu. Eh ! n'avons 
jious pas déjà en France ,t un affez grand nom* 
bre de ces inutiles Citoyens , qui ioui.un ha« 
hit d*or & d'écarlate, nous cachent toutes les 
moeurs d« véritables femmes i 
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Ce qu'on ohjecSe fur les fomnies îmiiién^ 
fcs d'argent, qui pafîent de France dans les 
Pays e'trangers, pour rcntrctîcn de ce luxe^ 
eft une preuve do ce que je viens d'obferverj; 
& ne rend point jurtc la confcquence qu'on- 

iirctend^n tirer. Veut-on raîfonner jufte fur 
'îUconvçnieht, qiii n^ît de cet achat & de ce 
tranfport de marchandifes precîeùfes ? on 
Verra que tout ce qu'il y 9 de mieux à fdire 
cft de s'en paffer tout-a-fait, & d'en défendre 
rîgbureufcmeh^ toutç entrée en France : de 
fixer en même temps, par de bons & feVeres 
réglemens, la qualité des habits & des amcu- 
blemens, & de remettre toutes chofcs à cet 
égard, fur le pied où elles étoient du temps 
de Louis XI, Charles VIII, «5c Louis XII k). 

La 

k) 11 fut porte k dîfRrcntes fois fous le rcgnc 
de Henry, IV. plu fi en rs de ccs^ Etlits ; fur les- 
«ucls les Marchands de Soie de Paris firent in* 
wtilemcnt planeurs rcprcicntations au Roy Se à 
M. 'de Kofny, Lcs-Mém. Hiiè. de France rap* 
portent la manière dont ce Minilh'c reçut „]c 
„fire Henriot, qui portoit h parole, bon âc an- 
.„cicn Marchand dont la façon à l'habit fcutoit la 
jjfimplicité âc prud'hommie de ces bons Marchands 
,,du temps pàflc - - Le IcncîeniMn, dit cet 
j^Ecrivain, ils alleflCr.t trouver M. deSuïîy, qui 
' ^ne leur fit reparle que de dédain & de moc- 
„querie: car ce bon honune Hcndot ayant rais 
^un jcnoux en terre , ledit Seigneur .le re^va 

«aufli- 



La nécellité. qu'on s'irnoofe de s'habiller do 
telles étoffes, pliirôt que d'autres, n*eftqu'ua 
vice de fantaifie; & le prix qu'on y met, cft 
iin mal qu'on fe fait à foi-mcme^ avçc plei- 
ne connoiiTance : & quelqu'un qui voudroit 
un peu étudier d'où part en première fourco, 
ce qu'on appelle les Modes, verroit à notre. ^ 
honte, qu'un petit nombre de gens , de la 
plus méprifable «fpéce qui foit dai^s une Ville, 
laquelle renferme tout indifféremment dans 
fon fein; pour qui, (i nous les connoifTions, 
nous n'aurions que le mépris qu'on a poorlea 
gens fans moeurs, où la pitié qu'on a pour lea. 
îfous, difpofent pourtant de nos bourfes,' & 
uous tiennent aifujettis à tous leurs caprices. ; 

Mais 

• "s. 

„aufli toi ; & Payant èourné de tous C56tés , pour 
^jinieux contempier fon li^it 21 l'antique , vêtu de 
„{à petite robe de Marchand des bonnes fêtes^ dou- 
„b]ée de tafFetes , fon faye âc de refte bigaré ^de 
fydiveriès fortes dç Soies 9 comme on l'a vu au* 
,)treFoi$ aux Marchands > lui die ; Eh! comment, 
„mon bon honune> venez «vous ici avec votre 
^Compagnie, pour vous plaindre ; v& que vou9 
,,êtes! plus brave que moi. Voici du damas; voici 
„du tafFetes Sec. Et tournant tout en rifée , ne 
apurent avoir aucune raifon^ tellement que s'en 
9,retoui'nan8 ils dilbient: Le Vûlct éiï plus rude' 
3 A plus glorieux ^uc le Maîtrc^^ Tm. 2^ 
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; Maïs ce n'eft pas fur les feuls habîHêiiietli 
ée foiev qu*il feroft belbiii que la main dU 
Prîoce agrffer II y aiiroit Ken une autre re- 
fornie à faire fur les diamans, pierreries^ fia- ' 
nies, tableaux, &c. (i Ton fe plaint que TE- 
tranger jnauK epu'tfe d'or & d'argent: fur ka 
A^ùip^^vl^s vaifelles, les meubles, & ait- 
1res pièces Oit ces madères s^mployent.; fl 
VqpL examine ce qui s'en d^penfe follement^ 
efn jardina, bâdmens, anvrages fomptuetix, 
fèftins, liqucfiirs, parfums; que fçais-fe? Oft» 
fices exorbitamment achetés} tnafiagas mi!^ 
CQinme ^ l'encl^ere; car fur quoi ne trônve». 
roit-on pas à travailler? Les Mamifaduret^ 
^tranger^s - n'emportent pas la-dixîeme partio^ 
deU'of , qui fe diffipe en France, ou qui s*y 
jjtjrodîgne , fans la moindre ncceflîte. Les 
iWUs Qp^ation^ qu^il y: auroit affaire fur la 
Robe & la Finance 5 nous jetterorent daoa 
uiie 'dîgreffion infinie. Ces deux Corps, dont 
iï femble que ]*un doive être le depolîtaire du 
Hbii ordre, & Tautre de l^spargne , pardî- , 
troient aujourd'hui tt*avoir etc iorànés, que 
pour anéantir l'un <Sc Tautre. La richeflVn*eft 
connue que d,*eux: & feulement paf Tufage 
qti'ils en font V on connoît comment elle leuc 
cft venue. Les anciens Chanceliers, Premiers 
Fréfidens, ConfeiHers d'Etat, & autres Chef^ 
de la Ju/lice & de la Finance , s*ils~réveuoiene 

fur 
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fur la Terre ^ chercheroîcnt inutilement ceux 
qui occupent leur place aujourd'hui: leutr 
nom efi tout ce qu'ils ont de commua avec 
«ux ^}. 

1) Quoique le Soie & les autres inftrumetis Au luxe» 
ne foient dans la rigueur» ni bons , ni mauvaiSi 
que par le bon ou mauvais ufage qu^on en fait t 
cependant comme il eA réellement plus ordinaire 
d'en faire un mauvais qu'un bon ufage ; on ne 
fçauraic donner trop de louanges à la bonté dW 
tendon , & h la pureté de la Morale de TAuteur» 

. Les rigides défenfeurs de la Morale Chrétienne 
ibnt & feront toujours de ion ientimeut: mais-il 
faut avouer que les Politiques même les plus fe- 
Vércs de notre temps, penfent différemment. Uû 
ne trouvent jrien de convainquant, dans les exem* ' 
pies de l'Antiquité , qu'on aile{2;ue contre le luxe ; 
pour le temps où on les cite ; encore moins^ pour 
celui-ci. D'autres caufes ont produit ^ fclon euX^ 
les révolutions qu'on lui attribue: de ces caufèt 
n'ayant plus lieu aujourd'hui , res révolutions ne 
doivent conféquemment plus arriver ; comme en 
effet elles nWi vent plus. La multiplication des 
matières d'or & d'argent en Europe , occafionnée 
par les mines de ces métaux, découvertes dans 
le nouveau Monde, & dont elle 8*eft enrichie de* 
puis deux iiécles, a introduit, par un effet tout 
naturel , le luxe , ou fuperflu ; lequel n'eft qu^un 
côntr'échange néceflaire de l'argent, qui (àrtS 
cela , demeureroit inutile aux hommes. La face 
Al i'Ëûropc Vencft trouvée changée: elle a eu 

O une 



Je* trâîtaî cette matière aveè toute l'éten- 
due poiTible ; pour faire entrer le Roy dans 
nies leutimens: mais je ne le perfuadai pas. 
,,Sont-ce-]à, jne dit* il, les bonnes raifoms 
que vous avez à m'apporter ? J'aimeroîs mieux 
combattre le Roy d'Éfpagne en trois batailles 

rangées, 

une influence indirpenfable fut le Gc^vcmement: 
&. même elle n'a lailTc à un Etat pour ce rendre 
floriflant, que le moyen du Commerce, qui ou- 
vre toutes les portes au luxe. Celui-ci ne de- 
vient abus que lorfqu'il ne fe trouve plus en pro- 
portion avecles facultés & le produit du Com- 
mercé. L'expérience d'ailleurs a montré) mieux 
que tous les raifonnemens , qu'il n'eil inpompa* 
tible , ni avec Tordre , ni avec la fubordination, 
ni avec J'humeur guerrière. Pour la Soie: quand 
même on penferoit avec M. de Sully > que la 
France n'cft pas propre à la former; Ion raifbn- 
nement efl toujours dcfefïueux , en ce qu'il fem- 
Ue ignorer > ce que la main d'œuvre ajoute à la 
matière première ; & de quel profit eUe eft pour 
ce Royaume* Sx cette vérité tronvoit encore 
quelque incrédule; il ne faudroit que le renvoyer 
à nos Manufaélures d'Etoffes, de Soie k Lyon, k 
Tours , &c Et malgré ce que dit ici i'Auteijir ; 
«e fera toujours, un fort grand fujet de louange 
■ pour Henry IV, que cet établiflcment des Manu- 
faélures d'Etoffes de toute efpéce> qui a commen- 
cé fous fbn Règne. Voyez fur cet Article PEfai 
politique fur U Cgmmirct C3wp. , 9, pag. loy , 
%d.dei7s6. 
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rangées ) que tous ces Gens de Juflice, d'Ecri* 
toire & de Ville, & fur-tout leurs Femmes & 
Filles , que vous me jetteriez fur les bras, avec 
tous vos bizarres Réglemcns, Vous le voulez; 
abfolumenr, Sire, lui répliquai- je : je ne vous 
çn^ parlerai plus : le temps & la pratique vous 
apprendront que la France n*eO point faite 
pour ces colifichets. ,, Je me réduids à faire 
du moins changer à Ce Prince le defTein qu'il 
avoit formé, de prendre lesTournelles& tou- 
te cette enceinte , pour la faire fervir à la 
con(lrudlion des nouveaux Bâdmens qu'il pro- 
jcttoît, pourfes Ouvriers en foie. Je luire- 

Î^réfentai qu'il feroit détruire un jour, ce qui 
ui auroit tant coûte à condruire : je le ns 
iiiêtne fouvenir que jettant cnfemble les^ fon- 
démens d'un deflein plus juile de bien plus no- 
ble , nous avions deHiné les Tournelles pour 
mi autre^ Bâtiment, d*un genre bien diffé- 
rent >°).„ Alors comme alors, me répon* 

O 2 dit^ 

m) Ce Bâtiment étoit la cupflruâion d'une niagni« 
iique Place, de foixante- douze toifes en quarré, 
qu^on dévoie appeller Place de France : Ton y fe- 
roit entré par huit rues , larges de fix toifes, por- 
tant le nom d'autant de Provinces. On en ferma 
le deflèin en l6og. La mort de Henry le (jrand 
empêcha qu'il ne fut exécuté: ou du moins il ne 
Ta été qu'en partie ^ par la Place Royale ^ fous la 
régne fuivant. 
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dit Henry : & c*eft tout ce que f en pus tîrcfti 
il fumt Jamet qui ctoit venu Tavertir quo 
tout étoit prêt pour le diner , q^i'il devoit faw 
r» chez lui. 

Je l'avoue : je voyois avec un regret pro- 
fond, diiTîper un argent, qui auroit pu être 
£ utilement employé. Jai calculé ce que 
Henfy dépenfoit chaque.année, en Bâtimens, 
pour fon jeu, pour les MaîtreiTcs, pour fes 
chieils de cbaiTe , & j'ai trouvé qu'il ne s'eu 
alioit pas en tout cela, moins de douze censr 
mille écus : fomme fufHfante pour entretenir 
quinze mille hommes d'Infanterie» Je ne 

f)ouvois m'en taire à lui-même, au hazard de 
e refroidir à mon égard. IlVie commanda 
de donner iix mille Wes à Madame de Ver- 
neuil: trop heureux encore, d'acheter à ce 
rix, la paix dans le ménage, entre fon Epou- 
'e<5c fa Mairreife, qui heureufement ne fut 
point troublée cette année! On crat long-' 
temps , & c'étoit le grand bruit à Fontaine- 
bleau, que la Reine étoit redevenne grofle:< 
ce qui ne fe trouva point : le Roi me ik f hon- 
neur de me le mander. 

Je mets au nombre des chofes faites con- 
tre mon opinion, la Colonie qui fut envoyée 
cette année en Canada. Il n'y a aucuneforte 
de richeife à efpérer, de tous \t% Pay$-(^a 

Nouveau- 
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)l9uveaui- Monde , qui font au de-Ià du qua« 
lantieina degré de Latitude, Ce futle Sieur ^) 

O 3 Du 

n) Voyez dam le Septénaire, la defcription dit 

: sVoyage que fit en Canada le Sieur du Mont M. 
de Sully fe trompe encore en ce point: no$ Co- 

. lonies nouvelles en font la preuve. Nous ren- 
voyons toute cette matière k rEJfai Politique 
/ur /e Commerce. Liberté^ prote^Hon: les deux 

' mots, qui renferment les feuls vrais moyens de 

r rendre âoriCIànt le Commerce qui fe fait dan» ka 
deux Indes : c*e(l-à-dire , comme le marque en 
quelques endroits, l'Auteur de ces Mémoires, 
qu'aucune des Nations commerçantes de PEuro- 
pe n'en doit être exclue; mais qu'elles doivent 

' toutes le partager indifFéreqiment : Se que le 

' moyen d'en titer tout le parti poflible, efl: de 
l'exercer par., des. privilèges exclafi& accordés» 
non k de fimples Particuliers mais k des Com- 
pagnies entières, agiflant fous le nom & par l'au- 
torité du Roy. 

Je ne doia pas oublier ici de remarquer que 

; c'eft fous le régne de Hcnry.le Grand, & l'annéo 
fuivante , qui fut établie en France la première 
Compagnie pour le Commerce des Indes Orien- 
tales. Elle fut formée par un Flamand» nommé 
Gerard-le-Roy \ TEdit dont la date cft du i Juin 

c 1604. accorde pluficurs ibrtes d'exemptions & de 
privilèges à cette Compagnie. Les cinquième & 
lixiéme Articles font remarquables , en ce qu'il j 
eft porté, que les Gentilsbommes pourront entrer 

' dans cette afToctation , fans déroger. La difRcui- 
tf de trouver les fonds néccdàtves , la déionion 

àm 



I 

èi4 E 9 ? R X f ^ 

■ 

Du MontV que Sa Majefté mit à la tête do 

cette expédition. ' 

— ' *) Des l'année I ^02- le Roy cherchant 
un lieu fôr <$c commode , pouf y dcpofer l'ar- 
gent deies Finances, <JC celui qu'il de{Hnoit 
g Texécution de fe$ defTeins; avoit jette les 
yeux fur la Bailillc, où il avoit fait conflruire 
des coffres & pratiquer toutes les autres com- 
modités néccitàircs: il s'étoit même cru obli- 
ge de rendre fur cet article une Ordonuance, 
pour mettre de Tordre dans cette nouvelle dis« 
pofition ; pour prévenir la confufion: entre les 
différens Employés; & pour empêcher que 
les Receveurs ne fe trouvafTent compromis 
avec ja Chambre des Comptes, Voici quelle 
étoit la teneur de ce Règlement. 

On 

des AfToctés, & toutes les autres caufès qui ont 
depuis Uit échouer tant de fois cet établiflêment; 
firent dès ce temps là , qu'il n'eut point IciFet 
qu'on s'ctoit propofc : il étoit rcfervé au célèbre 
M. Colbcrt de le rendre plus fblide <5^ plus du- 
rable. L*Hiftonque de cette Compagnie doiit on 
connoît aujourd'hui plus que jamais toi^s les 
avantages, me mencroit trop loin ; & {c voit d'ail- 
leurs dans pluficurs bous Ouvrages. 

») En. 1604. Mcm. T. V. p- 263. Occon. R.L.IL 
p, 297. J02. &c. \ 



'On ne devoir porter à la BaflîIIe, que ce 
4|tti demeureroie à Sa MajeAe de net^ toutes 
dépenfes, foit ordinaire^, foit extraordinaîreg^ 
prélevées fur les revenus du Quartier où elles 
écheoient L'argent étoit remis au3^ mains du ^ 
Tréforicr en exercice, en préfence du Surin- 
tendant des Finances & du Contrôleur Géné- 
ral: c*eft Jean de Vienne, qui exerçoit. alors 
€ç dernier emplois: nous en prenions cha- 
cun une cief , lui de moi j & il en refloit une 
troinéme à ce même Tréforicr. Lorfque fon 
année d'exercice étoit finie, il recevoit ufi 
Certifieat, ligné de moi <St de Vienne des 
ibmmes qui étoient entrées dans les CoiFret 
du Roy, pendant fa geflion, qu'il remettoit 
à foh SucceiTeur alternatif; & il en retiroit un 
acquit pour fervir à fa déchargé , en le répré- 
fentant. Le Tréforicr entrant pouvoit deman- 
der à vérifier le contenu du Certificat, pac 
Tihfpeâion des fommes renfermées au Tré« 
for. Sur la fimple Quittance, dont je viens, 
de parler, le Tréforicr étoit a^torifé à drcfTçr 
ion Compte; & la Cliambre des Comptes ne 
pouvoit refufer de le lui pafler, fans autre exa«) 
men, en cet état« 

Sa Majeflé jugea encore , qu'elle devoît 
une bonne fois rendre fa volonté publique, & 
juHifier fa conduite, tant fur cet amas d'ar- 
geaty que fur les changemens qu'on aroitdéja 

O 4 vuc% 
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vues, êc qu'on alloit encore voir «rrîvcr dam 
les F^iuances: ce qu'elle fît dans un ConfeiJ. 
affemblé cxtraoïdiniairemcnt pour ce fujet. Le 
Chancelier reçut du Roy, & notifia la lifte 
de ceux qui dévoient le compenler, confinant 
en des Députés des Cours Souveraines de Pa- 
ris, auflî nommés par Sa MajeHé, les princi^ 
paux Membres de fon Confeil & les premiers 
Adminîftrateurs de la Juftice, Finance dic Pc- 
lice. Us fe trouvèrent au jour marqué, dans 
le grand Cabinet du Louvre , qui e(\ au bout 
de la Sallç des Gardes, joignant celui de h 
Chanrbre du Roy, 

Sa Majéfté y entra , lorfqu*ils y furent 
tous aflemblés: & ordonna a tout le monde 
do s'affeoir , elle leur expliqua les motifs de fa 
conduite dans un difcours^ dont la fubAance 
étoît, que les Guerres civiles ayant réduit les 
Finances du Royaume dans un Etat, où à 
peine fes revenues fufEfoient à acquitter fes 
dettes annuelles; il étoit indifpenfable, non- 
feulement de continuer à améliorer les aiTai-* 
res, par le moyen des recherches & des pour- 
fuites, auxquelles on avoit obligation de voir 
déjà \ine partie des dettes de l'Etat acquittées^ 
maïs encore de faire des fonds nouveaux : afin 
qu'arrivant, ou une Guerre confidérable, ou 
une Minorité oragcufe , le Roy ne fe trouvât 
point obligé ou de faire banqueroute où de 

repion- 
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replonger les* affaires dii Gouvernement dans 
leurs première confudon , pour foûtcnir des 
depenfes, auxquelles il ne pourroit fuffire 
autrement: (ju'il etoitplus à propos de pro* 
£ter du temps de la Paix^ pour mettre Jes cho- 
ies au point, qu'on n'eut rien à appréhendée 
de femblable: que les opérations néce^Taires 
pour. cela, mais pourtant fans rien gâter, en 
m précipitant trop, étoient TamortiiTenient 
des rentes, faites par l'Etat fous diiFérens ti« 
très, le rembourfement des Officiers, & la 
feintégcation dans les Domaines aliénés. 

Comme c'étoit par lexamen des Rentes^ 
que Sa MajeAé étoit réfplue de comitiencer, 
de qu'on devoitTenèreprendre dès cette année: 
elle glillà un mot fur cet article, pour prcpa* 
rer les efprits à la jufte févérité de cette ope» 
ration: ce fmt de dire, qu*on alloit s'appli- 
quer en premier lieu , à faire une exadle dis» 
tindion de ceux qui avoient réellement fourni 
en argent , le principal des arrérages, qui leur 
étoieut payés des deniers Royaux : d'avec ceux 
qui n^ivoient q^e de fauiTes hypothèques fur 
te Roy. Henry ajouta, qu'il faifoit un fi 
grand fot>ds fur l'occonomie , avec liaquelU 
jl prétendoit dorénavant conduire fes Fioan* 
ces: qu^un defTein, qui lui prefcrivoit d'aifes 
grandes fommes d'argent à amalfer , ne lui 

.0 5 paroif« 
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paroifToic nullement -incompatible avec celui 
clefoulager le Peuple, par la diminutioa dea 
Impôts, qu'il ne perdoit point de vue. Il ex- 
porta l'Ailemblée à féconder des intentions fi 
judes & R droites: il ordonna qu'on fe ra£. 
feniblât pour cet effet au même endroit/ pen- 
dant hait jours, deux fois par jour, pour ea 
délibérer plus mûrement: dt qu'au bout de co 
temps4à, on lui fit rapport des Délibérationa. 
qu'on auroit formées: promettant de fuivrc 
les] bons confcils qu'on lui donnerolt, aveo 
la même (jncenté, qù*il leur feroit part^ea 
fiens : & de ne pas oublier ceux qui dans ceU 
ifi occaGon, fc feroient montres fenfibles aa 
bien de TEtat. 

Il mé femble qu'on a tot^t de blâmer ces 
fortes d'ÀfTemblees: lors même qu*on ne lea. 
prend que pour une formalité, .en un fens a(^^ 
lez inutile, puifqu'elks ne fervent, dit>on^ 
où*à notifier d'une manière un peu moins ab«, 
iolue, aux perfonnes appellées à partager lo 
ibin du Gouvernement, des réfolutions du 
Souverain, dtja arrêtées dans un Confeil plus 
particulier. Celle-ci ne fut pas exempte do 
ce reproche : & le but que Henry s*y propo* 
foit, quoiqu'ailurement il n*eût rien que de 
bon, de louable, dc même dé néceiTaire, nQ 
fiit pas plus approuvé. Je ne fçai ce. que dî- 
roncà cela, les défenfeuçs de l'autorité popu«^ 

lairo: 
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làirç: pôilr moi, il mefcmble, qu'il demeU'* 
re prouvé, p^r une iafînité d'autres exemples 
iemblabies à celui-ci, que les vues d'ua Roy 
bon & faye , ne doivent point être en tout,' & 
dans toutes fortes de conjonânrcs, les me- 
iDes que ceUes du Peuple* Les confidéra*. 
fions qui déterminent le Peuple, font rare- 
ment ians quelque intérct, ou fans quelque 
"l^aflîon; mais jamais, ou prefque jamais, el- 
les ne s*étendeat au-delà du prélent. Lcsper«i 
fonnes mêmes Its plus raifonnables, abufées 
par leur propre fentiment , fcmblent confpi- 
rer féparément, quoiqu'elles n'en convien» 
nent, ni même ne s'en appcrçoicnt point, à, 
fe fatisfaire, ians embarraifer de^i fuites* 

Cet abu) eft fondé dans le défir naturel 
0\ême. On veut jouir & être heiireux: c*eft 
le partagé divpréfcnt: & malheureufement, il 
y a telle conjondure de Politique & du Gour 
vernemcnt, qui demande qu'on recule fagc-: 
nient cette jouifTance & raccompliffement do, 
ce bonheur» dans dix ans, vingt ans, cin«> 
quante ans, & quelquefois plus: comment fai- 
re goûter cette privation a la multitude, & à 
ce petit nombre de perfonnes, qui pouvant 
s'élever par leurs lumières au-deifus de la muU. 
titude, lui demeurent attachées par les mé- 
jçies déiîf 3,? Il n'en . efl p?s ainfi d'uo. Rçy 

lïba 



boa de fagé, ou d'ua Minière qui le rèpre« 
fente, & fait fes fondions. Il doit travail* 
1er, il eft vrai, pour le bonheur de fe8 Su* 
jets: mais il fçaîten niénie temps, que pour 
vouloir trop anticiper ce bonheur, on le maili- 
que prelque toujours : que quand il efl man* 
que, il n'y a plus de proportion entre le mai 
trop réel , où cette erreur piécipîte, ôç le mal 
feulement idéal & iaiagin«iire , dont tous les 
hommes fe plaignent, dès-^là qu'il leur man* 
que quelque choie : qu'un Etat eft heureux, 
lorsqu'il fe conduit par des principes de Gou- 
Ternement, qui le mettent fur la voie de l'c- 
Âe» Il fouie aux pieds tout intérêt particulier 
Si pafiager, pour tendre à ce bien général. 
Sa qualité de Roy ne le rend pas moins Je 
teré de fes Sujets, qui ne vivront que dans 
trois ou quatre génération^ , qu'il Teft de ceux 
qui viv<rnt aujourd'hui; & lui fait envifager 
la faùfTe tondreffe , qu'il auroit pour ceux-ci, 
aux dépens des aîitres, comme la prédileâion, 
qu'un Père de faniille conferveroit pour quel- 
ques-uns de ces enfans, fçacbant qu'elle doit 
ruiner fa Famille. 

Le plan que Henry s'ctoît trace pour i'in. 
lérêt de l'Etat, exigeant donc qu'il cherchât 
tous les moyens d'augmenter fes Finances) au 
lieu d*y faire tons ces retranehemens, dont 
les prétendus zélés ne cefloient deTeÀtreteiiir; 

Sa 
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Sa Majede me denianda inon avis en particii* 
lier , fnr ces moyens. Les progrès que j'avoifi 
faits en matie're de Finance, m'en tirent dé- 
couvrir, qui fans être trop -onéreux aux peu- 
ples, me parurent d'une grande rcUburcel 
J'en raflemblai neuf des principaux , dans un 
Mémoire, que je prefentai à Sa Majcflé. Let 
voici: 

f) Les Traîtans qui avoîcnt admîniffrdf 
dans les derniers temps, les Fermes les |piai 
coj;indérables des Finances, fous couleur àé 
diffcrenss emplois ne'ceffaires en apparence, 
en àvoient diverti les deniers} enfitîte le* 
avoient fait paflcr en compte, à la ruine dc^ 
l'Epargne , qui paroiflbit les avoir reçus, fana 
pourtant en avoir rien touche. Cet aiticle 
avoit obéré la Couronne, de pluiîeurs mil- 
lions. Je demandois une rcvilion de tous ces 
Comptes A Etats, afin de pouvoir tomber fur 
ces Traitans , qui n'étoient pas il bien cachés, 
fous les différensnoms, dont ils s'étoient fer- 
vis pour ces vols, que je ne pûfTe bien remon- 
ter jufqu'àeux. 

'/ 

a) Le Clergé de France vénoît oc défé- 
rer^ par la bouche de fes Cardinaux, Arcitevâ^ 
ques <9t Evéques, Camille, fon Receveur -Gé-r 
néral , comme ms^lverfatenr. Leur Requête,* 
^ui in'avoit été adredée, étoit accompagnéo* 
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cl*un Mémoire fi net & fi pofitif, âes articles 
d'accufations , ()u*îl ne tenoit qu*a Sa Mâjefle 
de fe faire reflituer les fouîmes, que ce Rece- 
veur avoir détournées, 

3) Tous les Financiers & Gens d'afFai* 
res, les TreToriers de France fur-tout, grands 
deHrudleursde laFiiânce, pouvoient être af* 
faciès avec Cadi^e, par la création d*une 
Chambre de Judice : & elle ne pouvoit man- 
quer de produire de grands avantages; pour- 
vu qu'on fçut en exclurre la brigue dcles fou- 
terrains , qui la rendent ordinairement de 
nul effet 

4) Les abus dans l'aliénation du Domai* 
ne étoient fi palpables, que plufîeqrs de ceux 

Sjui étoient aâuellement en poIfeiHon, jouif- 
oient fans titre , & par une pure ufurpation; 
de les autres avoiént acquis à ii vil prix, qu'ils 
avoient été plus que rembourfés, dans la feu« 
le première année, fur le pied du denier feize, 
alors cojurant : c'eft qc que je lis toucher au 
doigt à Sa Majeflé, qui empcclioit qu*oa 
ne fit une exade vérification de ces alié- 
nations } afin de T engager à confentic- 
qu'on retirât tous ces biens , on qu' on 
c^bligeât les Acquéreurs à enfolder la jufie 
valeur, - ' • 

5) Même 



{} Même abus âc niéme opération, fur 
âfierentes Charges & OiHces dont oa force^ 
roir les pofTefTeurs, ou à fuppleer, far le pied 
de leurs finances, ou#'' recevoir pour le rem« 
bourfement, la même ibiume, que ces 0&* 
ces leur avoient coûte. 

6) La mauvaife régie avoit fait que Jus- 
qu'à préfent, les dettes de la Couronne aux 
Cantons Suifles, loin de diminuer , avoîent 
toujours été en augmentant, J'avois déjà d 
bien fait changer cette Partie de face, qu'ua 
million payé a propos , en avoit acquitté 

• huit y moitié fur les arrérage^ , moitié fao 
le Principal. En s'appliquant de même au 
refle, PÉtat fe trouveroit dans peu , libre d« 
cette dette. 

7) Autant qu'il étoit facile de faire refi« 
trer le Roy en pofleflion de fon Domaine 
aliéné, autant lui étoit il avantageux d^en alié« 
sér |e ne fçais combien de petites parties, con« 
iiiiant en fonds de terre & en droits; donc 

' les frais, foit poar réparations. Baux à fer- 
me &, perceptions , foit fous prétexte de pour- 
fuites, de remifes, d'améliorations- & autres 
chofes femblables , étoient û prodigieux, par 
la connivence de Me/IIeurs les Tréforiers des 
Finances , qui en quelque forte en profitoient 
feulsy que luivant le calcul que j'en avois fait, 

ea 
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en redoifant dix .années à une commune , il 
s'en falloit plus d*iin cinquième , qu'il n*ei% 
revint la première obole au Roy: c'etoit-là le 
grand brigandage des Sureaux des Finances. 
En aliénant toutes ces parties, au. denier pre» 
fcrit par l'Ordonnance, le Roy y devoit 
gagner plus que doublement ; puiiqu^il u\i-> 
voit qu^à racheter des deniers de cette ven^ 
te, des parties de fes rentes, cônftitue'es an' 
denier dix. 

g) Ilavoit.plus, par rapport à ces retraits 
^ revenus Royaux aliènes: Un parti de TraU 
tans m*avoit fait offre d'en faire revenir pour 
i|uarante millions au Roy; fans qu'il fûtobli* 
gè de rien payer pour le remb.ourleuient > 
moyennent qu'on leur laifTat le choix de ce) 
parties; & qu'on convint d'un certain nombre 
d'anné.s qu*ils en jouiroient| & après les» 
quelles ils les remcttrolent au Roy , francs di 
quittes de toute dette. Au lieu d'accepter 
leur propofition,, Sa Majeflè n'avoît qu*à Éiîre 
par elle-même les profits^ qu'apparemment 
ils y troùvoient, 

9) La France avoit en main un ttiôyen 
fur de s*att!rer tout le Commerce de l'Océan 
&. de la Méditerranée & de le voir tout d'un 
coup, fans de grands frais, jufqu'au centre 
de fe& Prc^incçs. Il devoit lui en coûter pour. 

. cela 
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cela, de }oîpi3re par des Canaux, h S^îoe avei^ 
la Loire, celle-^ci avec Ja Saône, & la Saônp 
avec la Meufe <>) ; mais iwm le premier coiip 

• d'œîi 
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o) Avant le Miniftérc dd Duc deSuUy, on n'aroîÉ 

' pas encore fbngé en France, k tirer parti det 

'Kivi<?res;* auxquelles on convient cependant que 

'. ce Royaume doit içs richeOes &, ion abondance^ 

- Il commença par le Canal de Briare, cqmme on 
verra bientôt; de il ne put pas aller plus loin. 
Rien peut-être n'îmmortalifera plus le Régne dé 

' Louis le Grand, que cet admirable Canal, pour 
' lajonÔion des deux Mers. -^L'utilité que l'Etat 

retire de ces deux entrepri&s^ ii heureuicment 
. exécutées; fans. parler de Texcmple, que là HoK 

lande nous fournit ; nous mfiruit de ce qui nous 
. refte encore k faire; & prouvé en même-temps^ 

que quelques difficiles que feitiblent être ces /pro- 

jtetjs ;il$ ne font pourtant pas împof&bilei. La 
^ jonâion des Rivières Se la conftruâion des Chc- 
. mips Royaux» qui facilitent la communication, 
: foit des difFcrentes Provinces , foit des difFc'rentes 
' parties d^unc même Province, entre elles jfpnt 
, peut-être les deux plus imçortans objets, dont 

un fage Gouvernement puifle s'ocquper .en temps 

- de Paix, En y employaijt ou les Troupes , in- 
utiles alors yjfm ce nombre prodigieux de Men* 

.. dïans, qui le Tout en tout, temps pour PEtat;,on 
trpuve à. la fois, le mpïen de faire ces (birtes 
d'Ouvrages à des frais médiocres, c^ de bannir 
l'oiliveté, qui ne fait ordinairçincnt de ces der- 
.nicrs,.que des voleurs & des brigands; en -mê- 
me-temps qu'on iiiktroduit h Commercé dan^ j^ou- 

P teg 
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d'oeil de ce Projet, n-offre pas moins de deux 
nûilions tous les ans, dont nous nous enrichi- 
rons fur TEfpagne feule: Richeffes réelles <Sc 
folides ^ comme font toutes celles que produit 
Iç Commerce, 

J'entrai dans un détail beaucoup plus 
rrand, fur chacun de ces chefs > lorfque j'en 
îs mon rapport au Roy, & j'y ajoutai celui 
de la vérification des Rentes, qui n*y étoît 
point compris. Ce iPrince, qui s'ctoît fans 
4pute attendu à toute >utre chofe, & que fa 
vivacité naturelle empêcha de faire à mes dis* 
cours , toute Tattention néceflàire , me fît 
d'abord mille difficultés fur tous ces projets : 
il Içs trouvoit grands à la vérité} mais les 

uns 
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,s ks parties d'un RoyaUmi. II parolt iiéneflài<r 
ti qu'il y ait un Centre principal de ricbeflles; 
mais il ne faut pas |non plus fàcrifier toutes les' 
autres Villes, au biçn - être de la Capitale : 
elle eft au Corps Politique, ce qu'eft a,u corps 
tiuinain , le cœur , qui fans ceflè reçoit le fàng» 
A fans ceflè le renvoyé jufques dans les parties 
les plus éloignées : cnibrte que celles-ci nei^au- 
roient en être privées, que li Mfirhine entière ne 
toinbè dans la langueur. On s'epargneroit bien 
de la peine 9 k étudier ces reflbrts u^crets, qui 
font mouvoir jufqu'aux plus petites branches du 
Commerce; fi Ton y fuppl^it du moins, par Tart 
fi fimple , du mettre ks Peuples lie la çampsqEn^ 
dans l'aiikncs A: râboadancsi 
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uns trop vagues; les autres, de peu de rap^ 
port; quelques- uns 9 de pénible exécution; 
quelques autres, ^difficiles à concilier entro 
eux: cVft qu'il ne les comprenoit pas encore; 
Je fçavois bien ce qu'il falloit h Sa Majeflé, 4S 
cequiauroit été plus de fongoûtj des augmen- 
tations d'Impôts, de nouvelles créations d'Of- 
fices, de nouvelles aliénations de Domaines i 
je pouvais, en lui produifant un projet que 
j'avoîs formé fur ces moyens, faire venir qua- 
tre vingt millioas comptant dans fes Coffres; 
& pjus de foixante autres millions, en faifant 
un bail de cinq millions par an , dont f avois 
augmenté (ix de fes Fermes: mais je fis faci- 
lement convenir Henry, que li ces moyens 
etoient fort prompts, ils ieroient àuili très- 
onéreux au Peuple: Qu'on ne devoit y avoir 
recours > que dans le befoin le plus preHant, 
& employer le loiHr que donne le Paix, à met- 
tre en œuvre ceux qui demandent plus de 
temps & de foins: tels qu'étoient les neuf, 
que je venois de lui propofen Je Taflurai 
pourtant que ces Parties, dont il avoit paru 
£aire (i peu de cas, en les ménageant à pro- 
pos, dt les faifant fuivre l'une par l'autre, poit- 
voient ^vec le temps, le faire riche de deux 
iiens millions* 

. Le Roy reyint à mon avis; & nous arrê- 
tâmes qu'on commencerott par k véri£catioa 

P a des 
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des kentes de l'Etat; lorsque j'eus fait voîr à 
SaMajeflé, par de bons extraits, & par d'au- 
tres^ Pie'ccs autçntiques de la Chambre des 
, Compter, de la Gourdes Aydes & autres Bu- 
reaux, que cette opération pouvoit, fans la 
nioipdrc injuftice , faire revenir fix millions 
au Tréfor- Royal. Il y entra fi bien dans la 
fuite, qu'il fe montra le plus impatient de la 
voir commencer,* & qu'il ne m'ecrivoit pas 
une Lettre qu'il ne m'en parlât. 

Pour y réiiiTir, je crus qu'il étoît ncceflàî-» 
rc, que Sa Majeflé établit pour cela feul, ua 
Confeil, ou Bureau : La Chambre des Comptes 
s'y oppofa ; mais on n'eut aucun égard à fcs 
faifons. Le Confeil fut compofé de Château- 
licuf, Calîgnon, ^ jeannîn; des PréfidensDe 
Thou & Tambonneau, alternativement, & dé 
Rebours; d*un Tréforîer ôc d'un Greffier, qui 
ctoient Le Gras & Regnouard, J'en étoîs ic 
Chef; & j'y aflifiois , lorsque mes autres oc- 
cupations me le peimettoient: mais lorsque ^ 
|è ne pou vois m'y trouver, tout ne laiffbit 
pas de fe conduire, fui vaut le plan, que j'en 
avdis drcffé pour fervir de régie P). Il n'y 

àuroit 

■ i 

p) Ces Réglemens font plus amplenîcnt détaillés 
' dans les anciens Mémoires : les pcrfunnes de Fi* 
; nance pourront lesy confultcn ' 



iiiirott rien que d*ennuyeux à !e rapporter icU 
Il fuffira de âîre qiîe j'y avais iàit une diftinc- 
tlon trèt-nette & très-éxàde,- entre les Rentefe 
^ de tant dé dlSereates Ctésidons, & de fonds 
dlfferehs: cat'il y en dv6it d*acquifëi^ a un 
tiers d*arg«$nt, d'autres, -à «ne moitié; d'atù 
très, tout en argent: il y eii à voit qui àvôient 
peu couteaux Propriétaires; d'autres etitiéré^ 
ment frauduleufesy & d^antres Bdelles. On 
ne toucha a. celles-ci , que pom: lés aifurer da« 
?antage, fur le pied de leur pretniére ori^i» 
«le: pour toutes les autres, elles furent, fui* 
vant le degré de fraude ou d'i^judice, ou tout- 
à" fait éteintes, ou rcnibourfées fur le pied du 
Principal; ou réduites fur le pied du denief 
dix-huit, du denier vingt, <5c quelques unes^ 
mêmes du denier vingt-cinq. Il y en eut, 
dont les pofleCfeurs furent affujettis à rappoN 
tet les arrérages , qu'ils avoient perçus injufle* 
ment; Si d'autres, dont les arrérages tou- 
chés furent imputés fur le Prîncipaï, qu*il« 
fervirent à amortir, L*Etat y gagna encore' 
une fuppre/Iion de quantité de Receveurs 
Payeurs des Rentes, qiii le chargeoient d*un 
iardeau inutile: je n'y en laiflfai qu'un feui. 

r 

La recherche que j'avoîs propofée contre 
les Financiers & Ic^ Monopoleurs , fe fit ca- 
furte, par Péreâion d'une Chambré de Juftîcc*: 

P 3 mais 
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mais «onime on n'en retraochu poiM IVboÉ 
ilcs foilicitations & desiaterceffioas, client 
produifit que foa effet ordinaire.^ riilipunite 
des principaux coupables, pendaiit que les 
inoins coniiderfl|bIe$ fubireoc toute la riguciir 
^e la Loi. On eut ce remède de ^eins dans 
les temps qui fuivirent immédiatement m« 
geAion; parce qqej'avois grand foia qu'on fit 
porter fur le chamj) aux coupables^ It peiné 
^e leur friponHerie: il fut informe exaél©- 
inent de celles qui s'ètoient comfmiies à Rouen. 
On commença à donner à teus ces tours 
ydroits » le nom qu'ils méritoi^ht ) & ce$ pro» 
fit$ illégitimes , qui avoient H long-temps ap- 
pauvri la France, en enrichiiTant les Finail« 
çiers , furent traites fans façon, de vol & de 
péculat La bonne foi commença. ^à fe faire 
|our dans un faiiâuaire , oii elle n*avoit janaais 
Iiabitë. 

. Les Tréforîers de France m*ayant *prefen- 
xé cette année leurs Comptes, . pleins dé non* 
valeurs, pour les faire revenir d*une métho«> 
4e, qui m'étoit fufpeâe au dertiter point, je 
crus qu'il n*y avoit qp'^ leur afligner ces pré* 
tendues non-valeur^ mêmes, pour le payé* 
ment de leurs Gage& de l'année fuivante, ^ La 
deftitutiod de Drtrtiart, en la place duquel 
Montauban fut établi dt quelques autr^. côupi 
de cette efpéce, avertirent les principaux Pré* 

poféa 






pôles dant les Aâairet, de hiicé leur dtfvoiiv 
& de le bien faire. Par tut Arrêt , rendu* 
iKdntre un nommé Le Roy ^ il fut défendu^ 
fous peine de cent mille livres d'amende^ 
d^ailbcier aucun Etranger tians ;les Fermes dci^ 
Sa Majeflé» Cet Arrêt fut. figiiifîé, au non% 
de Charles Du Hani, Fermier • Général deà 
éAnq groflès Fermçs ', à tous les principaux 
Intéfeues daûslés Finœces à, les autres Fer-! 
mes du Roy à Paris y & dans les Villes prind* 
^les du Royaume. 

Je portai mes plaintes at^ Roy , i^ùû âù 
tentât, que le Parlement de Touloùfe àvoVt 
fait à Ton aiitonté^ en défendant. de foiickef; 
.4c contre les Édits de Sa Majefté, defortÛ 
idc$ bleds de ]a Province de Languedoc, je 
fus averti de cette cntreprîfe , par les Tréfôî^ 
riers de France de la Province} parce qu^ellé 
!^IIoit à la ruine des iTraites* Foraines, doni 
les Fermiers demandoient uii rabais cfdn-^ 
fidérable: elle inettoit encore en fonfFrahcé 
les Fortifications & les Galères, dont l'entt'é- 
tien fe prenoit fur cette Partie, 

Les quatre cens mille livres d>ugmentil» 
tion fur les Tailles, en quoi avoit été conver^ 
tie une moitié du fol pour livre, continuoient 
encore à fe percevoir) auffi bien que la fé- 
conde moitié de pareille fomiiiè^ impofée fur 
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les Xtarchâhâifes ; quoique l'Edit d'éta1>l2llè» 
ment de ces droits n'c^lit ete vérifié que poui 
deux ans. Los Bureaux. des. Fintaoes firent à 
ce fnje^, des repirefotitatioiis à Sji M^jefté: Ilf 
ftf 'j^aignkent'da'^credit^ dii étoieut tOmbéei 
é^rtdines Fetines ,: qui i«vcâent jrappofct ati 
Cbmineroe^vec j}^%àgiie.,: iquîrveiijoit d'êtf^ 
intetiiit .; ainfi qm de .c^tte,m«lrïpUclte d*Edîl% 
qfii Tortdtene tous les jours du^ Confeil de S^ 
M^ijèAé^^Sc qu'iis^é^réfeotoieot comme plus 
onéreux au Peuple, que la Taille j»ême'. ' Jç 
n^ diflimule point que. ces pli^intcs étoient 
vjuOcs,, que mes remontrancesj ai^ Rojr aVbient 
4éja des long-temps précédé de ïeûrsl C^ 
Erinçe écrivit deux Lettres à cj^ fnje't: l\mc^ ît 
{qii Çonftil } par laquelle il lui flifoit fçavoîr 
que Ips cbnjoncfïures préfentèi, de fui'-totxfc 
f armement de TElpagne, 'né ïuî permettoîent 
pas de rien retrancher fur toutes ces Parties, 
pour Tannée préfente: raufrc',,à mol; pour 
ordonner de faire entrer le Confeil dans 
fes VLies. 

Je les fécôndoîs autant qu'il ' étoît en mon 
pouvoir, dans ce qui conceruôit ma Charge 
oc Grand. Maître de rArtîlierie. L'Arfenal 
étoît dès lors pourvu de, cent Pièces d'Artille- 
ries 11 y a voit dans fes Galeries , de quoi ar» 
mer quinze mille hommes d'Infanterie-, <Jt 
trois mille de Cavallerie; deux millions deli- 

V- i vres 
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wDes tlèTbudrè, dfiiw k Temple & à la Bas- 
tilles & cent mille Boulets. Je me fouvienà 
iqù'im jour que Henry , ^n ie prciwenant avcsc 
Âoiîdans Teç graiides HaUe» de PArfenal, pa- 
rdiflbit s'alarmer du grand nombre d'ennemk 
«fûtb^me-oaçoient, & de leurs forces; je lui 
;Éaifoi|p remarquer cetjapareil fornndable, ca« 
^able^eles mettre tous à la.raifon. Il voiv- 
4uti dvtoir unEtat defes Armes, d,c fcs Muni- 
tàoQSi & de toute fon Artillerie; avec unBor^ 
iderea^rfomitviirede fon argent comptant , ÔC 
,decdut qu'il y pquvoit joindre, pendant lea 
iuiéées M605 4c i6o6» Il i^mr^ dans mon 
Cabinet, & fit écrire cet Agenda par mets Se* 
cretaires pour le porter continuellement dans 

4a poche. '. r; - 

- ■ . ,'':*,.. > ' 

: ' Lafotme & la dîfcîplîne militaire etoîent 
■ittjL dès, articles du Gouvernement, qui avoient 
'Ï6 plus de befoin qu'on s'appliquât à y mettrfe 
rtine réformatiqn. On a de la peine à corn- 
'iprendre qtie dans une Nation > qui depuis fa 
Jtondatîon , n'a prefque jamais ceflTe de porter 
désarmes, iS^qjinméme en quelque manière, 
?en a fait fon unique métier, on eût attendu 
jufquc la, à y mettre Tordre convenable. La 
;MiIice Françoife a'avoit rien q»e de rebutant: 
-oucnrôloit par force les Soldats cj^ns riafan- 
' terie, & on les faifoit marcher avec le bâton: 
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on leur rçtenoît înjuftement leoribldë: 
ne les menaçoit que 'de prifon; leÉ gibeté 
4écoient fans ceiTe devant leurs yeux i on les 
Teduifoit ktowt tenter pour leur dëfertioni êc 
pour paier cet inconvénient, il falloit que les 
PreVors ksiiniTent comme afliégés fans cefle 
-dans leur Camp. Les Officiers eux-meipe^ 
tnal p;?yes, ëtoient en quelque maniât auto^ 
ttféi à la violence & au brigandage. Henry 
difoit fouvent, & il parloit en cela fuivant 
Teîfpe' î:nce q<i*il en avoîtrfaît lui*même, qu^ 
étoit impûdltrlie que l'Etat fut jamais bieilfenr^ 
tant qu'on n'établiroit pas ua autre ordre dam 
-les Troupes- 

Ctt ordre dépendoiten premier lieu, de 
TexacîHtiide da payement. Le Roy cotn» 
tnença par rafTnrer pour la fuite, de manière 
que rîcrï ne pût le retarder, ni divertir ail- 
leurs les Jfonds qui y furent ^deflinés. Ce Ré- 
|;lemciit fut fuivi d'itn autre, qui n'étoît gtiére 
moins {u(Ve^ ni moins propre] jà faire aimer 
le méfier des Armes: c'eft celui, par lequel 
.on pourvijt aux néeeilités des Soldats; lors- 
que le» bleffures qiî^ils avoient reçues, ouïes 
lAaIadjes qu'ils avoient contradées en fervant 
Sa Mâjcné, les avoient mis également hors 
d'Etat, 6t de fervir & dt travailler : onfitfen- 
forte qu'il ne leur li^anquît deit^ dftns cette 

affligeante 
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a^ffligeantè fkoaf ioa^ ni ^our le tiéceflàirle à 
la vie,: ai .poiif kfir foulagement i). 

Li liberté avec laquelle f ai parlé des dé- 
fauts du Roy, m'a acquis le droit de le louer 
ïur fes bonnes qualités. L'ordre & l'œcono- 
^nîe étoicht les vertus nées avec lui, <Sc qui ne 

lui. 

^) Par Edit du ftoy, in 7 Juillet 160Ç. parce qtfàp- 

• •p*''^^^"*^"^ ^^^^ afliiiré ne put être confomon^c 
- que ]f année fuivante; Sa Majefté donne aux Gen- 
tilshommes) Officiers & Soldats eftropics k fonfer- 
yicct la Maison Royale de la Charité Chrétienne, 
ibndéc des deniers provenant des reliquats des 

\ comptes del Hôpiteaux , Aumôneries , Lepro- 

' Jeriès, de. St de ceux des penfions des Moines 

Lais, ou Obkits: la Surintendance en apparteneit 

• au: Connétable. Cet établiflement a encore ^té 
change^) oit pour mieux dire, effacé, par celui 

. que Louis le Grand y a fubftitué de nos jours, 

çniflcyant&dottantrHôtel-RoyaldeMars; ou dés 

' Invalides : Monument, qui fuffiroit feul k im- 

• riiortali&t fa mémoire. Cette Maifon de la Cha- 

• rit«Xlii?étiennc n'étoit auparavant qu'un Hopi- 
î, tal uns revenu , bâti par Henry lll. pour les Sol- 
. .dat;s c^ropiés: il étoit fîtué dans le Fauxboui:|g 

§. Marcel: tue de lUrfine ; & il tomboit alors 
' en ruine. Deux ans après Henry IV. fit encotc 

bâtir THôpital de S, Louis: il accorda. pour cet 
' èiftet,- H rHÔtet I>ieu, drix fols par minot de Sel, 
» dam la Généralité de^ Parts ^ pendant quinze tns; 
/ A cinq fols H perpétuité^ 
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lui coiuoiene prefque rien. Jamais Ffîncc^ 11%. 
pu mieux que lui fe pafTer ih Miniflre:.le de-^ 
tail des affaires n'étoit point uii travail pouB 
lui, mm un amufemenr/^ Les Princes qui 
entreat par eux-mémés dans T admiiudratioa 
du Gouvernement^ donnent ordinairement 
dans Tun de ces deux inconvéniens ; ou do 
ne pouvoir s'abaiiTer à des objets médiocres; 
.ou de- ne pouvoir s'élever plus Haut: l'efprit 
de Henry le proportionnoic avec la même fa- 
cilité, ^u petit & au grand. Toutes fes Let^ 
très en Tout autant de preuves; de rufage oà 
Ton et )it de s'adrefler diredemeat à lui quel- 
quefois pour de lîmples bagatelles^ le montre 
encorç plus clairement. II étoit dû depuis 
loDg-temps^ deux cens cinquante écua, àua 
Marchand de Vins de Gifors, qui avoit aa« 
trefois fourni le Vin pour fa Maifon; Sa 
Majcftc me l'envoya pour le payer & pôuc 
riiidcipuifer du redartement: „Ma con(cien« 
^cc y m'écrivoit * il ^ m'oblige à avoir pidé.de 
,,ce pauvre homme. ,, Je; n'ai peut«étfe que 
trop infère ici de ces fartes de- traits. Ce 
ferolt bien autre chofe^ fî je préfentois au 
public, toutes les Lettres que ce Prince m'a 
écrites. \. 

Qjiant a ces autres idées , dont l'objet 
plus élève fc rapporte, ou à Pintérét, ouàk 
gloire, ou au bonheur de ?£tatj ce Prince ^ 

ne 
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les perdoît-^jamaîs de vue, pas même dans 

fentiment de fes peines , ni de fes plailTrs. 

your.voir fi mes idées ie rapportoieiit aux. 

iîennes, il me detnaiidoic depuis long- temps, 

^ il vouloit que je lui donnaue un Mémoire 

âe tout ce que je croyois capable de renver- 

£5?r> ou fimpleinent de ternir la gloire d'un 

puid^nt Royaume. Je crus ne pouvoir mieux 

repondre à fou intention, qu'en lui en pré» 

fentant un, d'une il grande fimplicité, que 

d'un fcul coup d'fcil il pouvoit le parcourir 

tout entier: ce n'étoit ^u\uie énuméraiion^ 

fans explication, ni preuves, des abus qui fe 

gliÏÏent ordinairement dans les Etats. Je la 

préfente ici à mes Leâcurs, à qui elle peut 

lervir du moins, d*abrcgé des principes qu'ils 

ont vus, & qu'ils doivent s'attendre à voir ré« 

pandus dans ces Mémoires. 

Ces caufes de h ruine , ou de l'afFoîblîffe- 
ment des Monarchies, font les Subfides ou- 
trés, les Monopoles, principalement fur le^ 
BI âd: le négligement du Commerce, du Tra- 
fic, du Labourage, des Arts & des^ Métiers: 
le grand noinbre des Chargea; les frais de\ 
cesOiHces; l'autorité exccfllve de ceux qui les 1 
exercent, les frais, les longueurs & l'iniquité 
de la J^fliee: Toiliveté: le luxe & tout ce qui 
y a rapport: la débauche & la corruption des 
incpurs : la confufîon des Conditions : ks va- 

riationi 



nations dans la Monnoie : les] Gucrresr injaflet 
& imprudentes: le defpotifme des Soiive* 
rains ; leur attachement aveugle à certaines 
perfonnes ; leur prévention en faveur' de ceiw 
taines Conditions, ou de certaines Profedions.:- 
la cupidité des Minières & des Gens en fa- 
veur; l'aviliflement des Gens de Qualité: \6 
mépris & Tôubli des Gens de Lettres: la tolé* 
rance dès méchantes coutumes, & TinfraiSion 
des bonnes loix: rattachement opiniâtre à de» 
uiàges indifFérens ou abuHfs : la multiphci<» 
tedesEdits embarrafTans^ & des Kéglemens 
iautiles« 

Si l'avois à choifir entre toutes les formes 
de Gouvernement, dont on a des exemples 
dans cette Monarchie ; je propoferois Clovif^ 
Charlemagnc, Philippe- AuguAe & Charles le 
^^g^ ^)i & j^ voudrois qu'on détournât les 

yeux, 

«) Il feroit peut-être plus jufte, de retrancher en*- 
cope les trois premiers, de de s en tenir au feul 
Charles V.. En exaniinatit le caraàerc de Hen- 
ry IV. Se celui du Duc de Sully: on trouve dans 
le premier des principes d*un Romain; & dans 
le fécond, ceux d'un bon Laccde monicn : les Ma* 
ximes répandues id, tiennent un peu de toutes' 
ces deux idées, mêlées enfèmble. J'ai marqué 
plus haut 9 quelle modification oiii pou voit appor* 
ter, à l'humeur trop auftére de M. de Sully; jç. 
^rendrai ici la même liberté fur Thumeur trop 
< ' ' guer- 
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3Kttx, dé deffus tout le temps cjui s*efl écoulé^ 
depuis Charles VIIJ. jofques à nou&: de fi }*an 
vois un Principe à établir ce feroit celui-ci: 
Que les bonnes mœurs & \t% bonnes loix le 
iPbrment réciproquement. Malheurcufemcn^ 
pour nous , cet enchaînement précieux des 
unes avec les autres, ne nous devient fenfible, 
^Ue lorsque nous avons porté au plus haut 
point, la corruption & tous les abus, en mê- 
me temps: énforte que parmi les hommes, 
c^eft toujours le plus grand mal, qui devient 
le principe du bien. 

Les 'Réglemens pour l'augmentation & la 
iureté du Commerce, paroiflant à Henry de- 
voir tenir un des premiers rangs dans l'Etat ; 
é'eft auifi de ce côté-là , qu'il employa le meil- 
leure 

![uerriére de H«nry. II eft vrai fans contredit*» que 
'e%it militaire eft le défenfèur d*un Etat II 
' &ut l'y nourrir avec foin ; mais comme on nour* 
rit un Dogue; pour la garde d'une Maîfon, en 
renchainant, <9Sc en ne lui permettant de prendre 
que très rarement l'efTor; de peur qu'il nie devo* 
re iès Maîtres mêmes. La leule réputation de 
valeur produit preique tous les mêjines efFçts, que 
l'ufag^ qu'on en pourroit faire. Un Principe, k 
mettre au nombre àL<f^ préceptes naturels; c'eft 
qu'il n'y a point de moyens, qu'il ne faille pré* 
^çr kla Guerre, lorsque par eux, Ton peut ar- 
river au mime but* 
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leure ptfrtîedè fds foîns. «^Le îProjctdu Ca-i 
naf, ^ôrtt jôiiîdite Ja; Sekctà la s) Ijoir^;- 



continue juiqua Moret: mais cette partie du 
' projet . n'eut 'point iicu': -^lô* (^'artaP^fift^iifrêitit 

• âbatidonné,^ilès^quoîr>y«cuf »|^«iif ^H^'M 

* itroii 4}oki» 1I1IU0 teus ; i^ri iè» ma^niti . xlsi cot 
«kiuc die M.i à$i ^otuy^^iàk iàU M^^JÂift^^aç 



çnnn u d cic iiLncvc. ivi. l/c x^iuu uumie peau* 
coup de fôuangcs à M. ûc fn/îH^'^bif 'le^ïlcon* 

• noîffent -pour FÀutcur de-^cc'^fcgyh.». L\Vït\fi^y 

* ce tqui cifc f ncorc mieux proiir é p3?v^kf >;f<aiiiie^ . 

\ ou rfpécefi de mcdaillcsv. <!î»fa^t ^:dc55HW® 
qu'on a; trouvées en i-j^y^/^n tiavaifîant aux 
Éclufès de ce Canal ; & qu'il paroit qu*on n*au- 
^ roit pas du ôter. M. le Comte* de Biiroti , ftin 
' des iritcfcflïs i ce Canal , V'réîvéya rW;* le 
Duc de "Salîy, 'celles de cuH'rd;^ quNihigardè'iÉina 
fon Cabinet d« Médailles; & a refcrvér^cellef 
d'*argcnt, à caufc de leur valeur: l'une de ces • 
Médailles de cuivre cfi empreinte des Anrtcs du 
Duc de Sully; & une autre porte cette Infci^ip- 
tion: 1607. Maximiiiin de Eetliunc, fous le 
K^gnc de' Henry IV. par les inàin^ de Meffire 
Pierre Ozon , pour lors Maître & Gouverneur de 
Montargis-lc-Franc» M- le Duc de Sully a déjà 
récouvre une partie des Mémoires & des aunes 
Pièces, qui çoxiccrnem ce Cenàl.' •' - 



B S U L C Y. ^1 

jiyantcte ratifie; je me. traufportal moi- méL 
teie furies lipux, afiAq.M'iLnV«ût allQ^n uie.. 
coiiip^^ans Itê préparatifs v qui devotient pro- 
céder r^lEéc^tion, ^it à- prendre k$ hauteurs^ 
.& à oivçller le (errojii-;] Ibit à. profiter de.toup 
tes le» qainmacjitésrj' squ'oa pouvoù «nûrer. 
Je uc mis pas ibeawpoup de ^emps dans ç|5, 
voyage^ k Koy niô rappdiâat près de fa Per- 
ianac» pref<{tt'aulU-<pt que j'ea «écpîp partii. 
Je nfgiai parcitietueni/p^ltCeur) aâajres .4p 
Commerce.; ' dans i^fv^yage qu'on a vu qui» 
je fis en PoiloOs / . . , 

La piua^nipor^aptç &, la plus einbaraJGTan. 
te , . ftn : oclte qui fiir^i^i! Çie tfe a luîie . ayec i'Ef- 
pagise^^ au . 4t^ du Connwrce - recipi-oqye des 
deux ldaciioo«; . . Le K^y d*Efpagne.avoîç,ii)i8 
Taniiee puéçedetit^v une-IaipoGùonde trentjs 
pour cent, fur.to0!Êes;Aes;Marchaiîjdîfçs,. q<|î 
aborderoicHt de France en Efpagne, ou en 
Flandre } titiri bien quig ù\r celles / qmi forti- 
ïoicRt da ces deux Etats, pour être a^pport^^s 
en France: Impôt criant, q^i revoha an^OC 
les Sujets du Roy d*Ei^agne^ dans-lçj^ deu^ 
Etats de .fa dépendance, qu'il fcandalifa lisa 
François, Le Roy ripofla,,par Uflue deYenife 
expreiTe de tout Com^piercf^. avec Içs^Sujéts du 
Roy d*Efpagne & des Arphiducs;.. ôc par une 
taxe encore plus forte, fur les^archaiidifta* 
Efpagnoles abordantes, à Calgis i . /njû^ la 44- 

Q, : fenfc 



«43 ^^Sj'jRCi -Ç-c 



fcnfe oe.fpit p^qifpffble 

port m frs^M^'i.Tde np»iiJ)wieîS«ic^%W-lfls#jHÏ% 

rent ««^^rc»! «î«^^!*» a^ve^h l^ft^P g »* P> 
de fi gr^i»<iî,i»ofï«9 A i6iHîft^n^,0fl* gi^nf^^^fi 

toile» ^ iKWjaStr©», a»rch3»l!^Jfe^»iri*ef3:Jai?fer 
fette iqij«, rVEf[98!»e feii#i^jt,-4t Wl«»%i^Fe]^^ 
fe», quiJ? §'!fl|po(o»>nf:à.«9«»l»;Bg«MB6rf5 i» 
Loi. , lhm.Am^ Jîïênieètffft^^p^ éb IRH^I^It- 

chauds de,fiC«ç^Viyç.|f9yoifj«[iflij|^^Q»n^É 
que pendant ,qtt:«ft,-W(rjf^ç«iî-,4f| d^gijrçj 

les ferB»,;croi^8» .les ^t^kii« ,^faMîiepr,4 1«5S 
barbe .L^ur i:o\fyi^,.UvnXkmm»néi ifil§ 
dérober Iqur, prfxfits. j^ttftpfrfç^ÇTipftgqp^Ef 

de'c aux Ita)ie*i«a paç $t|,^jçA4^:',9^it^^ 
ce œé femble bien enini^Q^yi s\ f. jn-jifi^f^il 

bieo li(^tt,de<çb?e*«f^.Ç»PJ>Ff?B% Ifif Ppri^t 
fomentèrent :^ù,.poat5fiv^. ^«gî)niaijj;|^a,^^ 

union, pfirçe <|«*iI»,;Jtfl|fçjcnt,,*n. ^^^.a'icp 

que les itaiieuf; ^voient fait eQ^^vc^jj. â'ux^ 

pcrmiflîon. On fuç-lnfonpié que huit ^^n^pt 

VaifTeaux Anglois, étoient venus charger dc« 

grains, aux Sables d'Olonne: d*oà ils étoient 

aile's de'barquer à Saint-SebaiHen. il falloît 

bien que les Efpagaols euflent compté iar 

cette 






/ ■ ■ 







lîercHicnt à fa Pcfftfeia*/»*^ i''^^ 3*«5''»al i5'" àa 

En -mêit)e> temps, le Roy fit porter fes 

■ J^a«iîWat?^8f *h^imtes«febah4 ftj Su- 




démàf8Kefj''iff^troit brëft , lu5,Tloy de.Fran- 
ce, prehdfé'dè tëtiés mefures que le domma- 
ge n'en fetotnberoit pas fur fon Royaume; Se 
que l'AnglcItcite y perdçwt peut-être fiu$ que 



lui. CVtoîtcn quelque manière» M dire tJe 
s'entremettre, pour- férmîneEté <($}flR?tehd co- 
tre lés deux Courblihèsf? fcar'Héirfy/n'aA^oft 
pas tarde à fentit tow¥^lc?'*j?féjtVdieé qtfilive* 
Hoit de fe faire àluï-Wêdié^ec îeVoî^É^iW tmi» 
ks raironneiiieos de fon Confeil a^ëiëét 
porte à faux: ce qiHle^jeU^^n^- uru.grand 
embarras. Vdltefoy^Sillery ^uent'X^imiçs 
par Sa M^jXie, pour fuivce cette: aï&iç^ 4? 

{>rès; & feus ordre fluifi d!ea co&férer ay^ 
e Connétable ,♦ le ^Ci^celler ,. , Je - Ççiti- . 
mandeur De Çhaftes,' dd le Vice^^jA^micajl 
De Vie. ' -•'•- ' \,^ 

On trouvoit des inconirenif ns . dçs ^deux 
côté^; une grande perte ^'popr le Commerce^ 
à ^maintenir la défenfi^;vÀ de l;i lionte ^f^ là 
lever. .Henry ne pouvoit fe/-reToudre appren- 
dre ce dernier parti, -'qui lui parxnf&it mas- 
quer de la tiii)idké ayec, |f£lpagne : cette 
Couronne n'ayant pas daigôé faire la moint 
dre démarche de £e>a côté,.. auprès de Sa Kîa-i 
jéfté Très-Chrétîenne: & tout ce qu'on pou-i 
voit efpérér de Kri, dVrt qVtVh 'lâMÎarit fuh- 
fîfler la défenfe, on ^ier^t^erdîUcS -^U^ fur 
\ts înfraiSions qu'y fcfÔiènt feS? Martehaads;; 
quitte à la rétîreer , s'ils en^abuToieht^ trop 
ouvertement, & à vefe préjudice de raufocité 
Royale. Pour moi, la playe; qu'en foulFrolt 
le Coiiunerce^ étoit preîfque tout çé que je 

t voyoièj 



« 

vbycus; <!|t par qer, ençlroit^ rAijgloifrftrEfpa« 
gnpI^qfi-eCQiéiit. egtux^ je rcpre (entai à Sa Ma-* 
Jcflc, ,qiwuû:iplle n'^voit ég^rd qu'au domina* 
jg9^it(lm Itn, refùlipk pQur nq^s «^ il^c falloit 
paé. t<ipni&W<$r ^e ffit^t^ tveci*un» ^lû avec 

' Le Ro3r'id*Anglctérfe nfe refufoît pas fa 
In^afàtfôii ■ dans 'cfc cjîfïërerid : îl 'offrit même 
de fé i^hdi^^iïfidn des profriefliè^^ qui fc« 
ipleat faîèe?s Tut ^<fc'fu)èt, 'eh<¥e les deux Cou- 
foh'ïîès f ^maK îl^fëfényoît prot^d^f, en qua^ 
ïife'^tfàftttVé'; Ai JéjRof, chdqift; de cette va- 
nité, hç vouloit lui accorder que celle d*Am{ 
cjSmitiTO./ 'lié Pape commença âuflî i y 

féndW'bèaiîilcoiip né parr^ ]parce qu'il eir 
aîgâît'ràrîiufélnent Une nipture , encore 
filus danget-eufé , entre la Ffancè & rEfpagrie. 
1 écrivît au'Cardînâll Bufalo, fon Nonce en 
France de ne rien héjglîger four ls| prévenir; 
& ce'Oardîhal trouva pdù de temps après l'oc? 
eafîon favorable pour y travailler. 

Le Comte de Beaumont, qui ctoit tou- 
jours àotre Ambaffadeiicra la Cour de Ldn<* 
dres , avoit (oui^dnt mis .fut lé tapis , TafFaire 
hôuvelle dti Commerce» en préfehce des 
Comtes de Villa-Médiane &d*Aremberp,ftm- 
bafTadeurs , Puil du Ikoy d'Erpà^ne, l'autre 
des ArchiducSk £1 avoit méine. ébauché une 

(^3 efpéce 



cfpéc'c iiclafS iVWi»,< KTfiSMtdrRHÙr.- 
Jet,' l«c ti>iilî'*'t*>rëV!afl''f' léq«el «oit -et* 
cbmntifliiffira 3ii'<;iili»^blc tit!%8ai%, ffÊn 
éfdtiuffi ï,-BuaAel:''n«iMl»«<jSiiHif»M« de» 

ftéliffiaim* dé-Wt'Wfbt*,''' lï^ortlcBàlB 
ia Caffillé' palB'pSC I«is^'WÎ 5«*|ilte ^l«q 
. nat Bufalo-j'ijlfl' iJ iftW^fc^iffli^Oi^tifly 
fur,cem.|rf5|jr(,;)JU^I 
rsiDJfe isi«jB!)isr,^j^] 

MsiiriifcBfPfSiblj^,, 
IJ^ltMar Stiiflijt),i,^,Afï 

H«$ei»t.49iA.Uf5nitKii 

teroitnt à lui, de tpçjt3^,jûui çcmt^Dvitxate 
flITaiçc. Cela £iit , pour n avoir de uieuie nr- 
fairtf daiii Hmré^'aWie , ifl'SMWie'fitildlper- 
fonnc j 'H pria TeRày^de me eh4it^(*';»<ïi>id 
aucun' fcfcond,' d*iiri't*oMi?o}c'^ht'hit<îeat3* 
dès lors regarda U'éholè,' cywimé'fdfi'avan* 
cc'e. J'all;n [c vfair (Hieic lui: j'animai fon im- 
patience d'un nouvel aiguillon j' ^n lui re^ 
jireTcH- 



l!c^<Rtlnft^l(t]Ç»>^ni?, ^cqftwnç pc^ À fe faire, 
*j:îivfi«^4e(^p^paEi(}iltf^e la-^iart ,de Sa Ma-. 
jti^',>^(fî»je^^i-9.i^l?t*SHÏ'*ff? P'i« /c^ieufe 
«D:qflJ«l(îHlPf%iP«)p«fitfeit-î.-£n Reii débours, 

_ Ât fiMi6et»,f)Sat)éffiy,.*.gui,afl"ùr9ient j)Ieine. 
ttMM'iftli^nf diit-ppiïjjnçrpfti, d'ctgieht, à 

*~tfti viable, 
C^KKtldi Du fa. 
I^iidfe.^qde de 
'jfiîifttcfcnt, & 
flërëe-einre Ici' 
tfE^a^e, fe- 
5s¥^'i^ctoif-là le 
ï IfcuJt Prîiicej 
^'iètiiTcbndiii- 

/rAt¥^r&e; il y 
> W&i oetui-ci; 

!■: '> 

-d«ii»$«ii*tî((V<bfi' ■,OW'^H''V^.W{fi'^ 'C trttnfpQic 
det-MwâliiVI^ilês. dcr^pli^ntlc çn ]'-(p«gae, 
à iian*kï JépiîiK^fîi^'deJ'iîIjagnc,. eu prc- 
caat dw VaUteaux, Chariots &,tutite autre 
0^4 voiture: 



yciiture: qfle I^rmsidHiriitlîitt , WfHlUeiiiiuit 
^ 4É€ Franco; femient empreintes eu £aeiài detJÉ 
Ville , d'où elkd foroîehrenievt^sipck '4)ufdla 
y Xeroient infcriics dairs i]hvftdgi%et ««feiott 
pouf'obvrer à 1-incotwtéliimt ie/lsTTtiieipbJaiti 
ce cUs marcharîcy r<s : ;4)u;aumiiiini9 trit«i;liâl 
iroiem fujett^s ^ xoofi&saioit^^' fatis<risepMd 

^u'on put, fur nn fofi^çonUie £rfitvdta^iiitr£i»r 
ni retarder le ccuir^ Kie'ieos^&iabobMdifefiri; qm 

tous Jes^ Hollandcâ$^ <iiiie. tij^s liasqN^inai 
François, pourroi<snt ' etto^ àrViêi^iïrr l qoe ié» 
françois ne pqrteroidn^ dt)cOn^^lcine0Aaridi& 
d'Efpagne enHoilançi6,mVi$d'd(ui6é$lÎ0iixrid3l» 
Pays-Ras,, que ceuk/qM^^^îeilift^uilaJ^^o^iift^ 

les Affiches: & q«e;poiir/i)fgt< Id^^ fe)?^f '^' 
que peut-être ils donuerpient^ fai]is intentjpn 
de la tenir;, ils s'obîicreroreat'par ecntl ae- 
vaut Ip^ M^g^nm F/pa^pd .(J^i jicy,.^^aj^^ 
, panirofent^ de. payei: le, Trente pcnir cent: 
. laqyelle obligation leur fierait rendue,.<in rap- 

(sortant dans un ^nJe CcrtiifTcat* du Juge de 
endroit, ou ils auroiqnt o^^parque^ loit efi 
France', foît aux lieux de Flandre appfouveif: 
' ^rre de Rdy ide France «feroitr çpn^tqii^ijrj cifs 
Mat^feandifès prêfes par frs Su/ets^^cn JÉCpagoe, 
; poitr être portées^ dans les lieux defehdus,<u)oi- 
tîé au dénontiateurj le. Trente -pour cent, 
prélevé; que le-M^giftrat Frânçôis.^ui auroit 
ifitoûnc de faux* Certiiicats de décharge, ieroit 

aufli 



ri 



depuis ià ^^éetfMeeiEÎds, iiit^ ks Mlifcjiafidi- 

Fhodrt ciiiEr^i9)|o^^ «par CaiiM;^ )& JoF$c|iii'«lh 
Jcsccrtreroîcaixl^QS. ce R^rty >yaf\t4é>É dté ai> 
jwté :Mp4t»T0OtiodQvetii& I& ufl^fm^ Ç^njiaal^ il 
iaff dvoitifikudeiiUCHivciau iîir cet Article* li 
écok)itipaié, 'qae quarauHt jt^ods^apiçë l^:cjatf 
Aé oerTrswtt^il tecoit puWieMe nicme jour» 
d(fais<^ b^ E(at$i ) rcfpetfiifs. :Sa date eft , du i ii 
^âohriô}M(S4 ilD9ifiH d^abord |ig«ie., que. du 

Jl^ifaïisi bien fur' que Henfjr I*approuveroît; 
n'y flvant rfen mis, fans eu avoir J>ns Ton avi$ 



suparavâht: Jé^craignois davantage la critique 
de Sillcry <k 'des au très ConfeiJIers, à qui la 
. çQnnoiffahcé eii avoit etc ôtée. L'expédient 
5jue jejtrquvaî^ jFût, d'éhVdycr Arnaud Taîn^, . • 
p<jrtêr cçs Artfcl'cs à Sîlîeiy; en le priant fort 
civilei^ient de m'eu dire fon fcnrîiiieht SîJ- 
lerv repondît brufqùement, & latis Voulojr 
feuleinerit hs lire , qiie i afraîre etôît en bon*, 
ne màià}' Se que ccuii qui a voit travaillé feiil»' 

vZ Ç pou-' 

"t) Voyez le Traité mômi dans la Crondlfligît Sej[)t#- 
naire. 



pouAétaid&âaifipm^fcfMilirit J^^n^ fin p» 

par- Arnaittlr» Sa> Mf}ft(le/r;^^^8J jj^ftnjfçfc^ 
pendant .-ecb i»tcryaM«'i,pU)?iriyft^Çj;gH|^<|Hife^ 

(bit; & Villeroy ugnà aiiiS le Traite. ' 

Le Koy recevant une copie de cesArti- 

dés^ÉûKifiMOdejCflj ,qijfiq'ïfig,fta^ir«hr.ff ^^f^fn 
beaucoup du; Cardinal .Nonce, &4ui.^pçç* 
fent d'une Croix de diamans ; il le recom*' 

iÎMre œ«ttgorîral*r;Ml.â^|<^3ij^iïiMaj#'d#ra 



ver Toi|8 ixiîM/; 

Weds:rC«^î|i^fi.;if% 

ardeur. 



I 

' 



' ha^aQ^^flBttbiPàié^ptaArfilii^ifc ilti^, tpx 
ilk¥^^'(%iiès?^lN^''i&3(Don«nniifiitii$.> Je 

itï'Sc'âift^, <t^i1t'4|èiâ}''d^aiibu!'Ke5ifutra) de.' 

gW'fiHgu!iié^n3«/{iaH«l|!éH«^i dtaiefs, dont 
#i!j|l^^ft«é^)^ c{iS'Kf:«H?^ûtt'i?0tiréaueuii>frofit. 

•àifBiT si iiliJii fi!,;, \,-,,.'-iV.^ 4o 
-ittA 2W oh aiqoa vn!< ?•■••_• • >;,■•,<. ■'^_ 

-aioç»3î al Ji ;gnBfiii.ib >b ./ioirj -jau'. „ . 

."■^«{t'p^ifflf'fe «tïfette^fêîillîirrttt^eWjîMtJiichtnt 

-B^tti U«B (»aflitïqiiw^i:jj«irçin% 4< ft(«laS?r fou 
•-3^Wpfttvo;u i(§i^^«ri[îi<jp:,firje Commerce 

. mcipe manière « avec foiitts, lortes d^elosts, 
•^-'tïSni'fêli Atftègè'defftîÔoire Umviftftlle Tora; 5, 



pouAétauirfi3a£<ipm^<tefM4eit J^n» fin p»« 
* limite ^ibfiji^lde^ i^ij^A; (kiirfimp,Çiif^U^ 




par AraaiBdr» Sa.Mffftile/r;.^ol8} jj^orjîfçfc^ 

nit ret9r4a3bffloa»Uilv>%4ôj4f^ 

penctant .-(wb i»tcrvaMe>ypU)^yàiSuPlM<|Bf^. 

éiiti & Villeroy figaà auflî le Traité. ' 

Le Roy recevant une copie de cesArti- 
clisJÉiîrtifiMOdeiCj^ ai|ttqTfigfl3^ir^,fç jquai 
beaucoup du; Cardinal -Nonce , ^ juî,^ jtfç* 
fent. d'une Croix dé diamans : il le recom** 

■' ^ té-^6 a miRbk\9w*m£^smctivé dfETpa. 
gab, mais ëile"iït'ti&iiji»^'^Jë prov^fitim;: le. 
vertoiiï t^n^SkéMp^ #tra6fpôrt àet 
Wea$ :; Cfl,fH»finîf i'Iftyïple^j/fçjji^èlQJçp^^ ave» 

Je 



i^¥^^'#iiètPlN^''&3(Dommniifufid$.< Je 
#^â^}^ telcél%iâ;^(^eVest2liÀilNieos/reiUi 

^^^Hp^,'rmîikivêkéViiJWi dkniefs, dont 

.bifBiT al iTliJt. s..;, \,,,i'. i\/jo 4« 
-i)iA 293 ab aiqoa c/nî* r , ■■_• ■ >»r, ;-, ,^_ 

«)• ^ji mm0 «M igpij^^puç Je coMMe conftaftt 
. »>''V JAmrMi-ïuyyi. pour retrolfr icfTWances 

-B^Ùt U«r «Bia^bii|tnHC;;]ii«nWn9i i^ (ç^lager fou 
'-3i.Pw|ifttvo.(j Dl&'^î&rfîîi^'fùç. le Commerce 

.îr.eipe maiiiçrc <x aVcc toiitc*, lortcs cfeloges, 
'-"clSni^fêli Atftigè^dêTfti'Ûoirc UnivàriiBc Tom. 5. 






de pdiPtiOy iptr^cmiX'qu'îMir' tfmpk^. (ftabofd à 
un faire ia^vedHcçtion; on: {}ftrtegi9t, 'V^fK^ut 
A: atitfnés par êtix-. meniez .à d'aetres^f j &*e jtloy 
ne poivvoic le omice; mats je^Jtd fiîtWfr 1^ 
ciidiie cinirement , par Le^ aioyoaodbt(ieiit)( Pie^ 
ees , que jet veiioid^ de fecouvrer;.'/ *L'^e eft 
Qu Etsa dç^ perfomiea %, cpiiifftMoîéfit ¥t^ in^ 
tëreflees dans le Parti du .Sell^)|Mnde9tJe. fia^ 
de Chainpigny v& de Noâl 4é, Ufïi^w/ Ile 
^tofmit au iioiDbre de vsogtv* deilWis» idft; l^ 
Coâr de dtr Cofticil niâne^r&'dèpM iCMKqii%ib 
le mille livre», juCqu'à )t:eiiit')oiQ^uante aiuU^f 
iBc^s: le total menti^it à. néaf ciâ[iiUiu«it, fe{)tt; 
^eiis trcsitc*.l»uit iniilc.livvesu.. iLVmli^ <£i^f 
d«fee dâ2i7 Odobrc is8S» eft une Affoci*- 
tioa du Surinrandant d'O, avec les Partifans ^ 
du Sel , pour un cinquième. Il y cautionna 
lUffqu'à la cjoDcXirrenfe- dc/jce Gnquîeiït^î^ Ah* 
foine Falclion, Notaire, qui lui pretoit.foii 
iioin, envers les. deux Fermiers «jue je vUns 
de noiiîtiier, - u 

: Un matvco^ lçn>bla}3!e faîfolt tjfu'ft n'éfoît 
non plus prefque rien revenu à Sa ' Màjcfté, 
des deniers des AydesA des Partie^ cafuelles. 
frondy, de concert & de liioitië avec dlijicar- 
ville & les autres Membres du Çonfeîl^' fe les 
ctoit fait futilitucr, pour payement de prc- 
.tcïSidues dettes di» Koy envers lui. Quelque' 
difficulté qu*il y eût à découvrir ces premières 

fuppo- 



.i._. 



fit S:UL..LV. |(^] 

gnetfftniint!^' ^efif'ciii ^vfuis doJ9'lde§0uv(Mt 
potir •^ois^mJUioné, x]m reveuoknt .de plirr 
•u Tréf<ït-HoyaJ. Comme ce n'efoit qu'«a 
Vto8 d^^b<»tegerJe'f*e!t{>k,- c}iïe je iiii^vtmcm 
Ifihfi'^éèhcirips en temps les /ufrrrpàtet!rs,>(fc 
blehsi^iil'tti* le«r;fQfpj>nt pas' àm j à t>roppf«» 
kHoii éitw»'iéiQiivért&s^\]e farfois sna iiom;de 
Se Mi^^i àtB miHifes » caii&toipsibias lur la 
(raiUe^'ibti'4c«ipmj^ip«btd'3iM0is/&7do vàca^na 

î#i _ . ^ 

$i»iâls «teicfëciç pafti<fc 4^ revenus &o^mtJ^)^ 

s), Ces aWs (bnt u palpables, /& ces v^Ka^tions (i 

* çrjanilé^V 4^<^ "OS Kois dç ieut^ Minjiiftres oué Cou* 

icnt ëflâ^é ë*y ixmédicr , en changeani; en ezuier 

V la f0fm« icle'^ettc Partie de la Fiaance. Us y 
ont trouvé toua ces obftacles dont parlp V Auteur, 

V t^lïiïOflt; ijçn^H jljqjifi^jt^r^ive^ ij^ut^ps, O^ ^ a 
.' fait» une ^e nos jours, qui paroiflçit devoir 4tre 

plus beureure^^a qui. malgré ce^, ne fait pas 
des i^rôgi^ hkh capables. , Qui il me foit perjnjs 
â*en expo% ' id' les raifons. Il régne dans, ce 
• Royai^ne^ & je crois danstbus les Etats Monar- 
chiques ^ yntJpDaU^eureux pcéjugéy qu'on nefç^u- 
roit'^op s'^t^açhfur à d^truirxî , parce que tenant 
Us éfprits. âçs Ifu jets continuellement en garde» 
^contre t9Mt ce qui émane du Souveraio j il pro- 
: ' duit 
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tede. Ceiut-d ne'ffafm^if^<^«^1tl|i|^4ltr «^àl'lMAIlbr, 
ifàè ^ >^M m^tm îMtWf^^ty ^tedtoèJ dans 

^ faut de lumiéi^ils/ A'Ia^ïatéte'datif'les^ErtifiRigcs 
fubaltcrnes: feefte éf iéte: fait^n^^l^cf *leS^JÉfr<§es 
^e leur» Supérft^àWV'd' d'autre ftk^(|«\ï#5fe 
ineiUeui-c fâtendon du tnotidc;'«^^l«' çxéCutétt 
tout de travers. Cette raifon fuffirôit tbuté ftu- 
le, paur conraincre que rctablidèmentdélaTail*. 
le proportionnelle dans les généralités, ne àoit 
point être confiée aux Ëtats..(3^^^û1>del^ués des 

* ' ' ^ ■ Inten- 



J3Ma^ÎJt^iMl^n^.^W^^ Par. 

i,rp»c,c%i|f .aiiîl^z^lds^ijelaas li^ Wlw 4rl(tlaii| Uifi- 
re$ , nf<>nt point tout le temps n^^ç^flA^êjà» dlpf^er 

\iÇjOnM\io^ çte4ifiîbl<5^c3éputeriî^ri%|i|('>QîutoK- 
d.t«i^dc-.Gft*iwiflÀiim i«1r%?Wi -^»fôy!gç»s^4^• 
-•lifnlftlcflt,I ftatoîijgsii^ p;^^r«Jf|Cllferft^^èlit ;. »|ix- 

j par 'fbefoioib» ;C^ct,>Qyyfîige iinçoplfîm 
tWt» la fM:4fJdWioi|,pcrftiWe> ,... J • - î 

^ ,hfJtt9mff%^ d^> Vaironsr d^ Iiar^nt^, i^'i|^iii|î<^, ^de 

'tër^ts ,rfwrfeBn^î& de (Cç^'ip^ï ;, Ja. crainfiç di» d^: 

.piaire^^L'^fivicurdobl^e]:, It dcfir d'être honoré 
&~iea99(I(i!$ip| i$f> GpAcitoyçns ; là dépen^aoccjd'iini 

r Si^Vtpur fnStl înftruit, laquelle peut (è faire fi^- 
tjr ^pi^p^ne' perte d*eniploi^ par des réprimandes 
înjufte$ ; & une infinité d'aqtres motift, qui lient 
les iD^ins à un homme ,/ au milieu de & famille 

,& demies Compatriotes: on trouve mille raiibns 
de ne pat le lèrvir pour la nouvelle Taille ». dés 

Employés 
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lie ;revenckç4 M q^liii '^ de ttPp^- (^ }^ miim 
i .>:' ' cxplî» 

- . qui ^QXiX'^ étudié âvtç ^^ppHc^ion Jcs . dcuejns ^du 
. ^Gûnfeil dan» «çcte« Opération , & ^nfujce prêté^ un 

lidlsuttencif à la iiiatiiçri^ do!nt onjes voit cpusles 

jmii9s''sVr^éctitOF d«ns J<s £l«£li€nS) voyrene ai^eb 

,. dèukmÉf 'querii!^C< cfo^iiaiite d« ces ; JP4E>i»u)t(Iàs- 

: ;cfS).iln'y ai a quelquefois pas ua ^Ck^tk ira- 

c< vailue tende à rendre la.nou^velie foniiey çficpire 

'plus odieuie que l'^iicieiinç. . . 

Ce$- motifs. <X: ,c^s dii^tultés ; une connoi(iapce 

- plusu^éflcchic'du. Proiet.de M.:deV;iub8n;Ue peu 
;> de peine qu'^oa eol: h l'établir, l^r^i^'^en fit 

* ;i'cfrai;k bonheur dont giflent ^ei|c0C9 i^^miit' 
' <l»ent le pctiç. nombre de Par<jjflif , qui,,piit^tr£)u- 

'iBé le mofcmde le coniervcr ;; rejcp^rkiKC qwon 

Elit tovis les jeu^s^ queje Dixj4nie> qui n'eiUui- 

: ...même qu'ime' e(pé^ de Dixitle, ;i toutes fovtdk 

d'avantagés fuV la Taille & les autres Sufcfidps< 

; . toutx^da^ dis-je» fait conclure aux efpritj jadi- 

j deux, qu'il faudra de toute néce(fit4 revenir h 

'. Jcct igard, à L'étahîilTementde la bixme. Royale, 

icoiïime au moyen le plus'lhnple-detaus, le moins 

co^teuTC» le atteins .onéreux ^puf les peuples i*& 

j cju'oa n'y a pas fait^ Jorfqu'il a été pjropoft, par 

e^tvhabile Se vcrtui>^\ Citoyen , toute latten<^'on 

qio'ii mcritoir.. C'cfi une Maxime égaleroenU 

* fiiuCïè &;. cruelle, qu*on risque à faire Ibtiiever 
' le Peuple >. en. le mcttaitt ^ ion aifc. L'intérêt 

du Peuple, bien -entendu, cft encore que Je Roy 

* coohoiiË pariâitcment: ia yaiem\de tous le$. bipns 

«, l <ît la*» 
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;4l^Hif uiitomn jbuîiienHseie« manière, en m'en* 
tvincnrinr av^oie VsiffU ikitfr dtmatuia 4m Me* 
nipive détaillé fur toute cette matière de ce 
(fnecoûtoitle Sél d'achat aux Salines ; des frais 
M*ôh^ de fa 

ïïilfriBlanônlaaas'iM Ureûîérs; A autres ques- 

ttPft?« W/^iPfi^V^^Ç- Ç<^.%^P SaMajefte 
AOiJi|Qj<^<^ P«iOll^il)urlie< .fin elle me deman* 
^«iGOiMémoifb. dnjjei^nehâtai de'le dreffer, 
tenîlteé«É*'ài#^ê*^dS^'«îê'i5tti^ pKs; parce qut 
fimbf'i^Hmhrk^^^^^^^^ on ne 

feroP\«in.iitliÇi^w4\nfit ^ucun effet j & tout 
il^mcmiUiè^itÂcit i^td y çojiune auparavant. 
iliuMl^l •ftdf^^îië ch cléirui^e ce que la pré* 
dit)ltftlMn';'i'11^W6Nïii;e âc le ' défaut de vued 
diiVs^ ieS'^'Andcliis ^' qu'on veut nous donner, 
comme 'infail lie! eV| btit mis dé maldaps les 
preiniiers Çt^li^IiUjei>)en9$ hvs même que d'au- 
tffs Inipofiûo^ia.pUis iêlon la droite ^raifon» 
- '/ • , . corn» 

. & la forpç de (on Royaume: que /ans égard pour 
^. des exemptions & des privilèges injuftes, tous les 
.Sujets de Sa Majefté foient trajtés également: 
que le Coipmerce & Tindui^rie foient ce qu'on 
ménagera le plus. Nous renvoyons pour les ré- 
flexions qu'on peut faire fur cette matière, ^ IcxceN 
; lent Ouvrage lui-môme de M. de Vauban, qui a 
peur titre : Ûixina Royale &c« 

• • 

R 
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comme le Dixième & les Ei^tif es femblent en 
indiquer fî clairement les moyens, & cnap- 
planir les voies Y). . 

Le$ 

I 

y) On fçaît combien la Gabelle rapporte au Roy 
de net) tous frais déduits; ^ il n'eft pas diffi- 
cile de (çàvoir conféquemment , }k quoi ces fraia 
montent pouf chaque minot^de ïel. Pourquoi 

■ le Roi ne prend -il pas- tout d'un coup le prix 
de chaque ttitnot de lèli deipremier achat, À 
fur ks Salines mêmes ? Pourquoi ne fait en 

. pas la même opération dans' les Aydes? Il y a 

' long temps qu'on iàit cette ^eftion ; . & dlç eft 
tout k fait (impie. Le Cardinal de Richelieu, 

* fuivant en cela toutes '4es vîtes dû Mîniftre fbn 

- Prcdéceflcui', Tcft. Polit; 2 Part. Chap.9.Sea.7. 

: Perefixe , l'Auteur, de VEffki Politique fur le 
Commerce, Chap. 25. une infinité d'autres ba« 
biles Politiques après eux, décident tout d*une 
voi^t contre un Impôt, dont la régie n'eft pas 
feulement oncreufè par fa forme ^ mois encore 

' injaftc par fon peu d'uniformité. Us trotNcent 
à la vérité de grandes difficultés k la changer : 
mats ce changement une fois tait, parolt en récom- 
pcnfc une des principales iburces de fbulagemetit 
& de l'opulence de l'Etat, tout h la fois. Le Car* 
dinaldekicbelieuy qui eft celui qui en parle en ces 
termes ajouta que ce qu'il avoit connu de Surin- 
tendans les plus intelligens, égaloient le produit dcr 
ilmpot du Sel, levé fur les Salines mêmes à celui 

que les Indes rapj)ortent au Roy d'Efp.igne. Con* . 

fultcz encore fur ce fûjet; la Dixme Royale &. M» 

île Vauban. 
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Les dettes dNM fur les.Provincfs^ . Maj« 
-fons de Viiië' de Communautés, ne fai£iiit pas 
moias de tort sm ]^oy, qae les flcnnes pro- 
pres; je, follicitoistcontimicllemem de per^ 
mettre qu'on fît fur, elles la même opération, 
qu'on avait fait fur les autres^, aiin d'en dimi- 
nuer au 'moins h qualité: je l'obtins enfin; 
,& Sa.MajeAe laiiTa à^ma difpofition le. choix 
des moyens d'y jparvfeir. Je commençai à 
nommer à cet effet (des' CommifTaires, que jçi 
choi^ parmi les perfoncies f que je çonnoifr 
foh.lçs plus Igï^oqçuites & les pH]S fidellea 
.danfi* lea Cour^ (Souveraix^s , le Corps de^ 
Maîtres dbs Keqtiêtes, celui des Treforiers dj^ 
Fraude ^dcties autres OiBcîèrs s mafis comm^ 
ce travail ne put aller fi vite, je remets à eii 
rendre compte /lorsque je parlerai de^ cifeQ 
qu*il produifit. 

Je ne puis m'empécher de faire, la réfiA^i 
srion, d'ailleurs très-comipune, qu*il faut que 
Tordre & Tœcpnomie , ayeiit des refFourcei 
infinies ; lorsque je penle que malgré les dé- 
penfes ordinaires de TEt^t & celles que Sa 
MajeAé faifoit extraordinairement dans foa 
Royaume; maigre trois .^ou quatre millions qui 
en fortoient tous les an3, pour être répandus 
xhez l'Etranger; malgré Tétat d'épuifement âC 
de ruine , ou le Roy avoit trouvé la France^ 
Ces Finances & foa Trefor^ )^ fo|i avènement 
/ . Ra à la 
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à Ifi CoQl^onne ; malgré ^^^(kcles êc des 
diffieulté9..cqiiimé infunnonfablél; *Ie Gm« 
iKniçment "avoît déjà pris ub, air ci^6[nil^¥clr, 
qui ne pçrme^oit prcKjiie plini q'u'cÀi 'fe fou* 
mit de fa pireipiere indigence. Atfblt-ôn pii 
le iîgurer dix ans auparavant, jjù'èA k6o^. 1b 
Roy fc trouveroit aufli xiche qu^il rétoir;''fi 
Pon avoir fait fëneQfein€nf'âlfebHoit,'<|uè lé$ 
femmea qu'oii lui dem«i(fçjfi^^%¥ibn'iF furfé* 
conivu paiHjble . jpoffcfleur 'de^Wcbèronhi? : 
iselles dopt il vpyoit forilEiiiri;fl^^o$i^ 
tous 1m intérêts & mera^es ^i'èt^ fô^Sh^i; 
ne oiootoi^nt à f^cr$f jfiolSê» 9e ^rditP'^Sâ» 

«r«»nttf» inilitr»n«V C\iù eut rtii^mvaJîhar^^^iiUB^^ 



trente millioiis? Qjii eutp'Ù^Sltf^ 
que tout ce qui pouvait ét(^é' aifcfUTO fuf tftv 
te fomme énorme, comme ïoiitei'les^ijëtte» 
^ures & J(imple$ ,. le feroiêiit ; iSk qû^"jp ik* 
roit des armngemens pris pour é>ut le reftb; 
de inafiiére que le Tréfor- Royal ti^en iïlHÏit 
^Iqs él^uife » ni même îi^commodé 1 Cift' 
pourtant ce qui étoit .ifrrivé: ' de je n^âl piè^t* 
être rien expofé aux ytiix du Ledur, *&éitti 
intérefTant dans ces Mémoires, ^u'tin Vj^t ta 
gros dénommes particuiiérjes , d'où rëftiltoit 
cette fomme pruicipale. - i 

Il étoit dCi à ta Reine éîizabefh> Ibrs dte 
fon décès; tant d'argent pur, prêté it Henrf 
danj» fes befoins, avancé aiux troupes Aile» 
luaudes^ dl fourni par elle à: i'Armfo envoyéo 

ea 
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•BBKta)pie;AuMur teste* 1« antres foini 
iniçs , ^uxquelKt^oit été «value l'entretien de 
Wiu Ici (ecours doatle'spar'Ies Aifgloli auRby^ 
' "arts, ponr'leSié- 

E Rouen; enfin 
lit àmé ta ligtGc; 
>is cens foixante- 
iitr tanitoiu Su^ 
V qi|^ pour pen- 
tèe^tfe-ëi'nq mit* 
nm'fi'i^û'atre ut» 
Is. Anx Etati- 
-Gcnér^ux, argent prête'; foldeMe Gens ^ 
guerre} ^tr^|i^e^'aeVaitr«aux, 'IPoùdrei, Vi< 
Y^ci^. Munitions ^c, auHÎ fournis pendant ta 
'Xigue; neuf miUlons deux cens foixante iliJl* 
le quatre cens livres. A difTe'rens Seigneurs, 
Colonels & Officiers François^ pour lervlor, 
;iblde , Penfîon^, Gages &c pend«nt les GiMr- - 
-res civiles: fîx millions cinq tens quarante- 
-fept mille livres. Aux Fartifanii de toute efpé< 
ce de Fermes; aux Princes, Villes, Comtim- 
^ nautcs, & antres Particuliers; en comprenant 
. dans cet Article les Gages, Appointements & 
FcnHons des Officiers de la Maifon du Roy, 
de Judice, de Police & de Finance; psrEtate' 
dreâes : vingt-huit millions quatre cens cin- 
quante mille trois cens foixàntc livres. A dif> 
mens Fatûculters; fuivant leuFt Billets, Re- 
K 3 fctiptiom. 
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icripHont,-Q{iittaace$ dt^M^gnty-ùtâùn^ 
nances. Acquits - Patents o^^refque tous da 
Kegtie de Henry IIL douze miUioi^s deux cens 
trente«^(ix raille livres. Engageaiqos de Do^ 
maiae; conflitutions de Rent^sclfun Principal 
exorbitant, modé]:;eçs par Jes Cre^x^iers eu^ 
mêmes, ouretrancbée^par Sa.Majefte: cent 
cinquante râillionc^ Traîtesfai^s à rextin<flicd(i 
de la Ligue; dont le calcul a etç'fâMci-dey^^c 
trente-^trois millions cent cinqui»i^ mille v4îi£' 
ç^ns quatre^vingttune livrer - -^ 

Il eA-vrai, cotntne je l'^i remah]tié, qu'n* 
près la vérification de cliaciinei de ces Partj^t^ 
ils s'en trouva plufieuvs^ oui ét^t, AxigfeMl^ 
juflemeut , furent, ànnullccsi touttà^fait^: d'au-* 
ires, fur lesquelles on compofa a\^Q les^C^^* 
çiers; d'autres> dont on trouva moyen de f« 
libérer; par quelques expédiens comme celles 
furies Tailles. & le pomaine; majs.oii. cpiiv*. 
prend facilement, çombfenM «n reAa encofe 
a acquiter de juAes. Je remarque ici d'aviin* 
ce, pour faire voir combien le bon exempip 
cfl impuiifant, qu'après la inort de Henry, les 
nouveaux Diredeurs des Affaires commieiicç- 
rent par ^détruire une partie de ces bons mé- 
nages , de par abolir les Réglc^mens quMl avoit 
établis. Cette opération, qui fous une appct* 
rence de douceur & de fnu0e compâfTiou^ 
marquie nniprai défaut d'ordre, me fait bien 

craindra * 
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craindre que finale nouveau Règne , les det- 
tes du Royaume dfaillent en augmentant, an 
lieu de diminuer* Mais n'anticipons point lo 
temps de ^ la mort de ce Prince; & conten- 
tons » nous' de marquer, comme un monu- 
ment éterâei dé fa gloire, ]*état où la fageÛe 
de foiiOouvernement>a(!roit déjà mis la France; 
dani cette ann^; Les payemens hors & dans 
^ Royaunle V^& faiioient il point nommé: 
nulle feufFrâ^e de ce côté-là, ni dans les dé« 
penfes courantes; fans qoepotlr cela Sa Ma- 
j^i ceflîlt d'en: faîre (te très • confidérablcs, 
pmtlr^râs^r, ^eubteF'& décorer ces Maifons 
Royaies4' réf^arei? les- Places fortifiées ; en fai-^ 
re' conflritire de nouvelles: élever des Bâti* 
mfcns fiiblics 2) f' réédifier les Eglifcs, H6- 
* # ' ' R 4 pitaùx 

%) Hi^ni^ le Gi*and ft fait peindre & dorer b Cha< 
tteUe de Pontainebfeau , ^rccr la Forêt, & em* 
Dellir en pluiieurs autres manières , cette Maifen 
Royale. Il acheva le Pont Neuf; il fit conftruî- 
re la Place & la Rue .Dauphine; redrefler grand 
nombre de rues dans Paris; bâtir ^es Quais &c« 
Outre ce qui en eft marqué en dtiFérens endroits 
de ces Mémôfres, voyez le dénombrement de troiis 
cçs Edifices dans, le Mercufre François , année 
1610. pag. 404. Décade de Le Grain li>, 3. 
Morizot Chap« 46. ainfi que dans les £crf\ain8 
qui nous ont donné des defcriptions, ou rHilioi- ^ 
re des Antiquités de Paris^ &c. Perfonne n'igno- 
re 



I ^ 



264 Esprit 

^itaux & Coifvens; «ntretefH les Paves VI^^ 
vees , Fonts & Chauffec« }^ fabriquer gr^cuii 
nombre de Galères fur la-MédiiefraMc; r^oor 
plir les M^gflfîns Se Arcenaux; ràcbeter, ou 
dégager les bagues À foyaiix de : la Coiiroi^ui, 
& y en joindre- de nouveaiïx:^ après tout cela» 
il rcftoit encore au;bciiut lie iDannée, une fem- 
me confid^rable à dëpofer dans le Trefor dk 
làBaftille a), . ^ 

Et 

rc que ce grand' rt-ïncc,' p*r leirfftîrii' 3tt î)nc de 
Snlly ; fit Jraccommtid^r k$ gratWIfe dsiemim, pfes^ 
que dans tousies» endroits dnl^oystuipe; coniixnM- ^ 
re quantité de Çh^udees iSc-^e V^^t^Azxt^iék Ijeux 
kiipratiquablef, fur-tout du Bjîvry, qui ppuvQJent 
diifputec de beauté' avec les Ouvrages des Ro- 
mains; mais qui fatittf d'entretien dépufs cent 
ans 9 font aujourd'hui en fort mauvais état: qu'il 
fit planter le long de ces grands chemins y des Or- 
mes & aittres Afbcçs, ^ontil en retié .ctK^te,-^ 
di/Ferens.en^çoits, où on Icsnomii^e, dcis Rôfnys. 
Nous avons pluficurs Ordonnances de ce Prince k 
ce fujet; & tlaiUrcs, par lesquelles il eft défen- 
du de' èbuichcr les teitès de» labour cii herbage: 
,& ordonne cfarracher -des Vfçnes, Tous ces Ou-^ 
vragjBS,,^:' cette application S rendre fon Royau» * 
me florffTant , contribuèrent -peut-cÇrc autant que 
les exploits militaires ^^ mériter' i Heniy IV* le • 
nom de Grand, qui Un fut donné des Ion vî* 
vant, Sc'ï jce; qu'il paroit, à peu près 4^ l'an- 
née 1602. ■^. \ 
a) La part quVeuc iç; Duc de. Sully dans tout ,cela 

luV 
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fcsif^fors, cfft que Henry les acquit, non* 
ienlçinenit ijj^fiffceadm le Peuple plus, mlfffra- 
bie;. nimen leifoulageaot conndei:ablenxeat 
du : fardeau qiiHl/portoit , i;oiiiine on Ta vu 
dans cea Me^oirefi^: il regretta toujours que 
la conjonâure. préfente ne lAi perniit pas de 
pouffer plus kân les effets de £) ^éndreflcpour 
les Sujets. Si les enne/nîa de fop - Gouverna* 
Aent n*en convcnoient point, fi ilicme on 
Jeiyr/voypit publie;; ^tout îé contraire; il n'en 
.^fi< pas. moia$>( vral^ que l^abpndance ^om*^ 
'tnbnex)it>à ie Ûiré £enrir par eoHti^^Royau- 
i^ie; & cjue'^'fivfé de tons fes Tyratjs dans la 
Fina|ice;^ la Nofcleffe * la Milice, le Payfan 
,e.nfeivçiifçW .&t,ï"ecueîiloit en aflurance. b) j 
...» ., . ■ ' ' ^ S TArti- 

i. ..W.?^ujérité,j<;cf, elogc fingulîcr dam le Mercure 

j^^rpnjpis, atinec,j6c6. p. loi.' „ comme H s'eft 

i,^cquitcéau l^içn Se à. l'utilité de la Couronne de 

:y,FçanGc, «n, ces Etats & Charges là, .plus qu-aii- 

^cqn.^e ceux «qu/i l'out procédé, tous les François 

^fV,of}t<r&:otnni ik.dM vivant^ après la mort de Sa 

jyîvtaHîitc : «S' t)ien qu'il n*ait été exempt de la ca- 

,^j!<ïWnic par jfcs enyiçux, fi eft-ce qu*ii faut 

,^zyoi\<t qu'il a çté le Jolcph de notre Roy & ce- 

^yiindt France,,, 

b) La tendreSe. de ce bon Prince powrfçs Peuples» 

y. parole par ce di£lon de lQt| qui $*eft confcrvé 

par uqç ^e(p^çe de tradition, 4m*î1 feroit eu. for* 

te 
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l'Artifan s'chrichîfToit de fa |ft)feffiorf{ le pins 
petit Marchand fe rejouinbit ite ptofit de ton 
Trafic; A: le Noble iai.méme"faifoit valoit 
fes revenus. ■ ■ '■■' 

ha'Vaix, ,loiii d'ètfe trçuWep .par quelque»- 
exemples de ieve'rite', qu'avait données S« 
Majefté, (L'en etoit que plus a^erinie& uiienx 
goute'e: & h licence qu'on ,?vpit rji.trinpnee 
aux gensde giiçrrct 
xé au Peuple & à.l;i 
aucun pre'judipe à la 

l'OiEcier, exaflemei; , 

de plus fécontpenfes 
vices, &carclïës à r: 
de S-ir valeur. . ..-i. 

Je ne rc'pe'tenri point c«'que':j^iidiema fit^^ 
jet des Lettres de Henry. '. J'en ' tvomieiiinb Ifi: 
grande quantité' pour cette année,' &:&r:(9n^i 
tes fortes de Hijcts, Finance, Coinineme, toi 
litique, que 'je n'ai garda de<l(ïs iprodtiiceb 
J'y re/narqiie plufinir» libe'miite'sjtrenieiqiilt 
le Irfres, k la Reine, ponr fesiétrennee:. neuf 
mille livres, à h Comteilè de Moreti .qaîozs 
ceqs livres, aux Feimnes àt chambre de la 
Reide: 

. te que le plus pauvre Payfân pût manger cle la 
viande toutes les femaincs, & de plus mettre tout 
Itt Diinuichet une poule dans foa pot 
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Reiiiej ifc 'aithMi^ur être' diSribu^ par Ma-* 
(dame de Mmt^t» wx Nourdces de fes Eu- 
fiins: en . diâeicentes occa^fions, quiitre mille, 
8UX Enfans du Commandeur des ChaAes^: 
douze cens livres, à Praflin^ autant à Merens : 
trois mille livrés, au Comte de Saint- Aîgnan, 
pour Tindcmnifer des frais qu*îl avoît faits,, 
pour la Compagnie qe Montigny, fon Beau- 
Pcrè:'âeux li^i lie 'quatre cens livres', à diffe-. 
irchs I^enfionnaîrcs en Bourgogne; parles 
mains de Hecî^or Le Breton , fon Commit 
lionnaire eh cette Province: (juatre mille K- 
yre^ de pcnïîôn , à Lognac, CaDÎtain<i rcfor- 
iNe;' jpdu^ re'com^ehfe de fes fcrvices: qua^ 
rante mille livres, que Sa Majefté crut de- 
voir, comme reflitution, \ Villars en difarit 
'^ue 4:ettefommç avoit-fait perdre plus de iix 
mille Jivces d'intérêt à cette Famille, depuis 
u elle ki étoit due: cinq cens livres, au Duc 
e Ventadour, qui le^avoit avancé^ en menus 
frais} afin qu*o« vît, difoit ce Prince, qu'on 
ne perdoit rien en le fcryant: le Sieur de 
Canify reçut un pareil remlmurfement: dix- 
iept mille cenft trente-huit livres, à' fon Âpo« 
tjcarre , nommé La livre. Sa Majeflc étôit 
débiteur de cet homme-là, depuis 1592, & 
en partie caufé fa ruine, fes Créanciers Payant 
fait arrêter &. mettre en prifon ; elle l'en dé- 
dommagea: neuf mille 'i;inq cens quarante éc 
' une 
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.jedé de la coafliuâimiKl&'je ne fçais qutfl (^ 
•vrage -pabWc. i ' 

Je ne parle point de c/ent cin<juante mille 
livres , données à m. le Comte de SoîlTonV; 
de l*|Edit dc3 GrcflTes, & d*nn autre, portant 
ccéatîon d'un très petit i^npot ûir le Sel , en 
faveur du Ouc de Ma^çiie; 'ni de beaucoup 
4*aiitre8 gratifijaiion* ^, pu payemcna' jufles. 
}amet phtiut de Sa M 'jelîc' , les deu^ OSîàti 
des Kecevçi^irs à Rouen, chacun pour'' deux 
mille. ecus, Henry Ht partager en Jurtiçe la 
Foret dp pAigle , entre lui & le Connétâbiç; 
binais pour éviter toute çpnteflatjon, il achetm 
rentre part, & re'gia .lui même Tordre de» 
co^jpe?^ -^ Ij- envoya à fon Confeil Toffre de 
douze cç^nj iifiil^e livre*, c|u*op lui faifoitpouc 
.obtenir uu. Arrêt , touchant les quarts deaietrsi» 
Jl envoya Nargonne avec fa Compagnie , s*^- 
tatlir jdanb la. Tour de Bouc, cjui lui pahit 
d'une grande importance: mais il y eut des 
difEouItés^ de la part du. Duc de Mercœur) > 
qui étoit.ce Fort, qui déterminèrent Sa Ma* 
|ef)é à en traiter avec lui, foit par voie d'é- 
change^ ou de lecompenfe. 

Une grande pdrtie des Lettres de ce Prin- 
ce rouioit encore i!ttc fes Uâtimeos» fur-ioat 

cdux 



ftdroit''tolijioiir»ojM-el}er;rt»*eiP Japiéuif àrdencv 
Bdeftwia ».ç'iej«r les<BHft<lS!V^Ç8-.à-ioie,<ju'ojv 
loi cBVoyoit d'Efpagne , Ton Orangerie .de» 
Tpileriçs., dopt il hâ»a fort la coniiir.dioo 
•oi^rtet eiFet, )e fis,)etter par fon ordrc^ 
les fqpdemens de nouveaux Edifices pour 1«8 
Vap»iT«rièsi 'daiis la' Placé dix Marché aux 
£hévaîix. Ôh ne' pouvoir donner à ces'Edi- 
iccs toute l*etendue convenable, fahs prendra 
■rr^u ' tur' le jarain de Mdfîtrtiagny , qui y^ 
*ffioppofiti<în?." Henry voultit qu'onh.* 
JcmW^Vtèut ce'^ii'iriur denlaMéfriit; en rc 
•W^iit' pourtant :iuè' forsqo'il eft qu«ftîonr 
■'S^fâ(}t<5 pubnqù'è, mi ParticuRei^ dbit s'etf 
*ïapnWef au pronôoéé des Experts, c^ui font 
«Si& à ce fujet." Sa Majené fit venir de* 
Tays Etrangers Tes'Cbihah% &'la Planche, pouf 
Îç4 confier le tàiti & Hntendawce Se cesKfe* 
hufa^uîres «). Les nouveaux Dipe<3c»fsnefi»i' 
j^nt pis Iqilg-temps fens fc plaîndre 5 ff* 

. c) k trouve encor/e âara quelques Ecrits^ de ce 

U|ttïrios-l^,quW' Fabriquant ProVcncal,. nommé 

Serran , cnt^prît de faire des ErofFcs, de l'écot<^ 

* dèblu» fine dci Mâriers: qu'il s'établit des Ma 

* nufaftures de Criftal & de Glaces de Ventfe , de 
'4c Perles bien imitées; & plufieun autres, que - 

. fc célèbre M' Ct)lberf a portées deguis à une fr 
grande pcrfcaion* ^ ' 
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qu'ils tiôuvallêat que le prdSt ne repondok 
pas à leurs efperances^ ou qu'a3rant fait des 
avances confiderablcs, il leur fût difficile de 
les retirer : le Roy fe déchargea de leur im- 
portunité fur moi; & me commanda de faire 
enforte qu'ils ne fe ruinaflent, ni ne s'enri- 
diiflènt trop. 

-r- *) Je fus aufn bien payé de mes foins 
po,ur les Finances. LesTraitans ayant donné cent 
cinquante mille livres à Sa Majefté, .& la con- 
tinuation du Bail du Sel pour une fixiéme an« 
née , lui ayant valu avec cela un pot de vin de 
fbixante mille livres; ce Prince difpofa'de ces 
deux cens dix mille livres, de la manière fui- 
vante: quatre-vingt-quatre mille livres iurent 
mifes à part, pour l'acquifition de Moret ; ^ 
trente-Hx mille ^ pour quelques bçfoins de S^ 
Majefté: la Reine en eut douze mille^' le Duc 
de Nemours > trente; Verfenat^ dix-huit; dz 
ipoi , trente. Je reçiis pendant tout le cours 
de cette année, en diâe'rentes gratifications, le 
double de cette fomme. 

i 

Pour fatisfaire aux Ordonnances, la Cour 
des Aides députoic tous les ans fes Confeillers^ 
dans les Généralités où le Sel fe lève par îm« 

pAt, 

*) En. 1606, Mcm;T.VI. p. 292, Oecon. R. T. IL 

P- 7«- 
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pôt , afin d'en %re le Département Se le Re- 

{paiement, & chemin failant, condamner à 
^amende ceux qui ctoient trouves faire le mé«^ 
ticr de Faux-Sauniers, Ce n'eYoit pas pour 
ce fujet feulement,- qu*ôn cnvoyoit ces Com- 
rniflaires: prefquc tout fc fai/oîtde cette ma- 
nière. Le Lieutenant Oene'ral de Blois m'é- 
crivit, que deux de ces Commiilaires, noni- 
lîiësjpour le Sel & pour la Taxe de différen$ 
Officiers de TEltâion, faifoient beaucoup de 
lîîdJ dans cette PrWince. Je lui fis réponfe, 
mil avûit tort lui^^flnéme de fe plaindre ainO, 
ans rien articuler de poUtif : mais je ne laifTai 
pas de lui envoyer un Règlement à ces deux 
égards, pour être montre à ces G>mmiiraires j 
avec -promeffe de lui en faire juûice^ s'jis y 
contrevenoient. 

Ce Règlement portoif, que Tlmpôt du Sel 
ne pourroit étr« augmente amplement pat 
Généralités, mais nommément par Paroiues» 
feli>n l'augmentation des feux; en déchargeant 
les pauvres Paroifll^s, de pareille quantité* 
Pour le Faux-Saunage j il me^ parut qu'il y 
avoit une diflinâion à faire. On ne fçauroit 
punir trop fé^éremcnt ceux qui trafiquent du 
faux Sel: mais il faut ufcr d'une extrême, indul- 
gence pour ceux, qui ne font que l'acheter 
aes Faux- Sauniers, parce qu'ils le trouvent à 
meilleur marché que l'autre; fur -tout, lorf- 

qu'ils 
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(fusils ne £?nt pa« flf;is,f»r lfl:6ïi%îiift'l6t<|«nlf 
Taxe des Elus * a^i^y Q^qîfiff t^^^tipiftatic^ 
il y en a (|c 4Ç"Xrforc<f ^,.rt;«»îfco}i| {j|f> 
Ofiiciers de Finnii^re eiH^^^^UvCpTi^^y^d^' 
le Koy ^m\{ji}^é à Rrpp^âififtW^P^U^ifftéf* 
diefchçs^coîumenfe/efi i«S>t(îqBx î^i^l^iJPîjs, 
contre jes^glfis en .p^t^jferV| fewld%inîi44 
rt'tablU&mçnt /ur Jtî^fft^{^Jfioi^t^ y:asf^«i^;,«fe 

Il étCït ^iîd9A>né, ipw cjfc ^^^^«1^ ^i&tM 
pr^ti^l^re 4fi^<fX79xe/|i;j|l9,pgIirr«M»l4«^ ilkf 




iM.qabIs «l^inteadAnrtfkflfn^^^icilIfir^l^^ 

fï^lVyUs $bi trouV>i«ttt» 'tbirfainqiw J^a\^ 

Elus qni ^hneroient mieux renoncer &u?;ip|^Q 
vîlege^de Jciif Charg*ioéii|i»ftpieirt|d^iJl^gés^ 
mais ils devenqient fujetsià ^ftirnt>rr.K)%l<iM^/ 
qu'ils pOuvoient &^re f^it doQOQr (ont p^ifi^e^ 
sTii préjudice des^Edits & Obdonnanees d<i>Roy^ 
& des Etats. 

Les Commîflaîres envoyés à Roucû/frou^ 
Voient qu'il étoit juiie de depharger la Pro* 

vince 



• ' 



D fi s U L t ^, ' 1173^ 

• « 

vince de Normandie» d'pnze millç tantd'écu», 
fur fon împofition: ils m'en firent écrire par 
les -TreTorièrs de Farance » & fiircnt prêts d'en- 
voycr les Députes au Roy, pour lui faire ap- 
protiTcr ce retraochemeiit, . Je leur répondis, 
qu'il n'ctoit pas befoin qu'ils fiflcnt cette dé-' 
marche: que j'y difpoferoîs S'a Majcfle, déja^ 
ailezporiée d'clle-tpéine à leur donner de biea 

{)h]8 grandes marques de ùi bienveillance; (^ 
'ecat de fei affaires , ôt les largeïïes qu'lT 'hU 
k>U feire aux Courtifans inlatiables > le juî 
tf^oient permit. Je leur promis qui ]fi ti}\mU 
Mil a. eux « pour faire décharger la Province 
d*tf ni foipme bien plus coiiddérable qne ccI- 
|ii<i> 4^^ ^^' pauvres ne ppuvoient tirer 
qu*im trèi-^etit avantage., Je fentois la 
juAica de la promê0Vque je leur fâifois, Iprs;^ 
qu,a ff. vpy^i iifie fomme dp; deux cens quà* 
rante^n,x mille trcâs cens quatne-vingtmn'e li» 
vre, jointe. a la Taille' de cette Province; 
^toiqu'ellè ^a'ieût aucun rapport avec çjet 

objet. . ' /, :" ";! 

Voici tn qnoi çonfiftoît cette fomiiie: 
trente - trois, i«ille livres , pour lés' Ponts <^ 
Chauffées de. toute la Province, tant à Ronch 
qit*à Caen; trente- lipt milfc. cinq cens livres, 
pour la fiippreilion do rÉdit des Toiles, dabf 
ces deux. Généralités ;vi;igt; deux mille cinq 
cens livres, pour l'eatretien duPontdeRoneu^ 

S * • répar- 



reparties daris'ce$ deux Gener^ïîté'^ f q^dîqiffl^ 
fc levé différentes fomhies Tous celtî^'^] fur 
Paris & les autres Vniés^^^q'ifîtfej^ \*îll^Mi^^èi? 
W les Pont de Mante'^'cfë fM^tmS^ 
6-ente>iille livres,. poikl'lé'tâ'A^Î^ ât'Î^S^iV 
lie & dç la Lqîre: & huit niillç tf8is1i«fiï|^guM^ 
tre vingt-une jiyres^ pour Je yrana rfevot de 
la Province." Ëncor/e uÀe^feîs', jè'^lf^BîiN^ëHoti? 
tes ces diirerentts Parties etçanaeres a la TtTâff-? 
le. PoârgilipàFÏtpmi ^'a4|||'^i'àlki^ 
publjaiiei, aës gens quVfles jrtc reS^dBf?*'*^^ 
nen?„ Dëpius quelques aÏÏnçe^.^i op'Ti 




^: Jetrénà^'i^<)nb^^if%c^^ 
fconuible do démets, .qu îPqlfdîriravbf f ^Mi^^ 



los Lettres Patentes .du Kov. ; :vtf'itf 
>rv,*..oît m'ec^iappcf ,^ h''^cfcàppd5^"]è^n«* • 
Mçiiry. Il l(ir jufum^ cTune- Viâlwiâ^ 
(lâns lés Poudres, dont il* m'aircrth* iîi^ fllltb li 

J'Hinîtîon, comme d'une cliofe de-grUndcdoil* 
equence pour tous les Magafîùs; ' il f^ut que 
ron pourfuivoit en moti abiençe; une Coin» 
InliCon pour faire Iç r^couvremeàt do 'fiuiple 

des 
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dpf.^Û'Hi^.de -Réqtttes & fmffsa rCprife* 
u écrivit auiPltut -ait Giançelieri ^u'on fursit 
C^tte,-fl^«ii:^j fiarçe. >^u^ devant en avoir eu 
CffJfMm^ç^ Ws^ie pétuis prtj, j'y stiroii. 
fijgft 4?'yp PP^^"'» 1^1 i'svois juge' qu'il dût ea 
«W?p<lH^'pn-," ,■■■ '. , ' -;:-.: 

_lj jÇc^fjfWcefajfoît.àfon oi-didâiro dé gran-' 
dp»,)i|pjfQ(c8^. |€_^< pari* jwii^t de ceUes-qui 



Sf)?#n^p>p^iUtt)n,tioaaQî*ntai» jeu», nKpMn^ 
<ia fiflf^ m pilletv dont Ip' neveu; (je l^omçnieK 
(ftoit porteur, i]W Morand' lui portât ]ç fuir, 
deux miy^ piAoles. J'ayt^f dé furieux hlé-- 
«loires à «xp^er avec Parfait , , pour l'Extfni-' 

.Sa' ' pw^ 
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lut en celle-ci payc!r^^flt^?^»i!ft«l%f M<- 
quoi .7H(rt»»«»t, 8ftr,y»^ WftS »';# JiHn6»»f*îF 

ne. . .y-iUîwwjj^Çwig ^.«FftJ^lt^Piffnfffija»- 





jrife'rtPWatf T«h^tei=lh 

Fon(aine84eVâriefe'!%Sy^*-ie'>C^d!i(^''qp. 
toir. Sa Majiifté ''«i^oft' écrit tâti -FetVli <l^ 
Mafcbands, qti^fié^âritei^ojt ^e^^e^ObViln^ 

5e Bit achevé laveichi jSaim^J|bah: W €>»afe9 
onoa âepu]t,'}e ne fç&is pas <!otptiimt,' \iik- 
An&i qui Rfldoit «et <»dreiira^e;'c'n jjptt- 

'" '■' naat 



iq^ptrlei deniers; deflinâ kcen Fpntaittes, pour 
4tre employés à payer le Pavé de fa Ville; 
^ntrt la difpontioa. du Confeil même ^ qui 
^ians 4e, Sail dç^'aidjudicaetaire du Payé„ avoit 
^iord^nê^jiiejfi fomme^néçeilaire à ce( entre* 
^ieo v^ fi^oit leyée fur les Bourgeois de ?/iri$J 

lèloa le toîfé du P¥{^iqiè*êl»r««»î^ W f^^ 
.vanr lenis ^^WftBBl :îr^r^a,^^'eftr voulut j^» 
Jtpînla caHfe,^H)^î^BiiWlt,4^qff (^^ 

'mS tH^mêlkl^ko^t^Wt^ éèocittfbinime 
^ofS'^fk(Ahim'lEm^ ^-êt eStM&eUdwt 

-fief ^(péfriàV^dàt/f^aèr^S^^ thsM^ 

^^ — "gâ. ilO^ ^^ i/nsîob no" inp ^-înfcd''^^ 
sb ihin> diifil d! . e^: ; j; fit s? m & j^ 




l^ppmicr^ 
des B^imens 
4i'F5Vîi^c^ops ,, lejlpy.vît ce q^e renfer- 
^i^!|oJ9l'^(at^géaéral: i),Ua Mémoire de ton- 
.; tes let i^rtincations faites à fea Plaaçs frontiè- 
res, depuis que j*en avois la diredion: 2) De 
tous ie& Bâtimens & Maifons Koyalee : 3) De 

S g tooa 
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tou$ les theuble»; t»^ri^^ iRapelies ^'or 4$ 
jj*argem, joyaux dç iiÔTAâts^iq^ je M sn^ 

kmaâcs. (le feeonaSQsi^iifsrirac 9¥fe9PI^'^ 
boit à ta Fidaace;.tiidiqim^,4fs Meûioirei^ 
ï) Des diangcfncaas & w4^i«4attoi^if)^ f i^. 
irqîs faît, dan» toû«es)6s idîtb^n^e$r(Amç^^ 

Fioances éi dcr« rewaoMkgSir IiW^C>^ W 
toutes les efpecesKd'iir ig^v-^frarg^n^jifâvi^Iç. 
ment daiis ' le Trifl^r' Royaîb j3^". ft^SÂ^^P^ 
geinens qui «lerefloîeot'ib^Bife» '^«dlsJoRv^ 

^n letroif^eaie Soiimmok^yÉ fWfitifi^rvtf 

grande M^^^ 

iivec les inpyêus^d^^^nr lîi^faâll Wrt^f ^ 
bon pifiire tous , Ips legijigag^s d'Âruilçric; 



les 
Te 



* V, tant GençiIshoiîuiîiPs^qoe.^^Mpntajres. fltl^ k 
Roy peut mettre ferpied, ref^rtf JT^^lpi^ i^^ ' 
néralitcs. ' ^ • j ic:ws( y.t*. * 

— *) Lès Finances àt \à^ NâiNir» ^ ft- 
reut reimies cette année a celles dè-FrsHK'e; 

emorte^i 



• • > • 



•) En. 1607. Mem. T. Vh p. 39t. * ^* 

d) L'Auteur veut 4àcis doute parler de TEdtt , qûii 

pourtant 



« 



. 9 s s 17 I. ii Y. 

^cnforte qu'on ce0a ée loi mit^r fepar^ment 
te îbiîg %Àbf^qa^Sa?h^fté .Fgffojtdaas feg 

.Maîfdû^ li<a»itia Pêrin acioig. du Coiîfeiï,lSt 

.qu'ehjçdKé^ tMÎ^jfcii&ibeNpi^ ^e dans lèa 
ftti\i9èiMs, ^ j^cfoa«pH«ii wrs'cK^dioit ^lie 
^ %^ttfft?î>«J»^iKfiûf ifin«^ prendre 

Jc^fe^^Ihè'^Vtfè'^Ab ^'SêecetairGfiH^Et^t & Gsê 

Véi^t^vi^^^fi%ià de'i& «Il ea 

^<!Ât'tiè-âébe d^iCCift quUctés fi<naioitis d*un 

l^im^gkn^ . v^»p]>eilè(i9m li mmh'. de fervice 

1 . 'd^SarMf^if'Q'^^^ & de 

Jj ifuefiçyiifliçot ^p ][]a|knec , lin Karioinmaitc de 

il -* ' fcht^tailt n<^ fol; paflK ouf^n t6&g, p^x lequel le 
J ■ Q^itiattl j ,; |c t€|ài^ M J^iphf .^i appartchoici* > 

l m^yVii^ jjPWtf , P|>y^ deKavarte , * qui jiàt- 

j , ne dç Iprahiïê,, ''éétié que ce rano» en tifott <iià4 
f uftifruit > :Madjirtr atWHhe; û Sceur, firent 
^t ^^ jrétitiii Kplrp^i^hiild & 0ette Couronne, (ans pou- 
^ Toir jamais en $tre alignés, àc. Cçs bîens coin* 

^ i* ' ptciment i/ut Oâchés de V.epd^qie v^lc d'AIbtet, iof 
1 Coitittfji de . FoiX) Armagnac ^ fitf>;oiTe, Gaurç» 

r^ Metlc» Beaumont « {^a Fenà^ Yicaiatl de iÀ- 

^ ' mo^eai & autres Fonda & IHk. 
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ce qui etoit-feni dVgenrde mes mMis<, de- 

Î>Qi$ que je gouveruois les FiiiasteSy pont 
es partie» que le cdlcuL Ativsuitifjvai^àDâl- 
quer: je le loi donnai kuit jours^âprèsnen.'ocr- 
te forme: '^< i->* i> u\ »: i 

Aux Cantons SuiAfes À'Lî^ife»dês:GH£aol, 
jix-fepc millions ttois'ceds^'Ciaqtelntéi nciilieuK- 
vres. Dettes à FAngleterpe,^ cd ^iwgènkicfeft- 
ne aux Et^ts des Provif»ce9«UQiesj';ic£millioas 
.neuf cens ciaqnante^imUe Utreaf nA:)dî$Sà:^s 
IMnceS'-d'AlIcmaigJ»»} i^iatsoivffiiHoifs :]uit 
cens, quatre - vingt - dix^&pt «aiUc/iisMidtâiAà 
Grand Duc deTofcane & Princes d'Italie, dix- 
huit mille livtesé ^^Xjotid^t4^mei,:€£i^ii]r 
& autres Traicans^de&deitesi&it. i)a:9^1c2c9lri 
. Gii>flcB Fw-rmes^t -qQotreiiuftlkkooffdàuîl aéems 
milte liurea- Det(fSv>ç(\eiinK{lée$[à'cpiiifalde 
la Ligue y treize lïdUié^ feiplv^èens œiicaatc- 
dix mille livtfc^v tf^ç^^^^^^x «VMiiiiioeitiôDaii- 
phiué 9 Lyon ttoi^, xLànguedoc , £ét. ^ocqiùd» 
des deniers^ de^ la; QàbeiUeiy''^ quatre' mlUkpas 
fepà cess' vingt 4nAtvifmMe>li«re& .luDeitesià 
difFcrens Parfîedtei?^obci^ittéâ^tdè tontes^- 
tes de deniers fti)y«px;>qiMre>»iaHifdbsaluiît 
cens trentc-Hx. mille! G^txvà ÏPf^tsaA «Même 
partiç^ comprife dakis^aid £tat»k{iitéretitûqpa. 
tre millions trcnte-hiutiivîHei^iasir^nsLlmts. 
Dons imm'ei.:^(jfe de •SaMajedé: fÎK mil lions 
quarante-douMiille trois cens livifisj* > Ackat 

d'Armes, 



■ 



. Jd*Arï?icsH Munîtian» 4» ViJciifites-.d'Artîllcrte, 
deppfcV îiaiifti U» Maga/in^ ^h doi}2e xniirioiy. 
,Cafcfia9âiQiB''drE^bR»& filtres Ba timeas^c iix 

-rations. & Fortifications des Villes, cinq juil* 
' ;iîoosiûfrtboeiW);(j^*tPÇÎWhij;t^ mille; livres. 
;Paird5./iBonta:^i<:^u;0i^ Lc^yees, (^c. qua- 
.^re ittièèîms boit,.QQfi$i-^i!i%tidnte cinq irûlle li- 
i vMfct • /iBi^HWi&JîWibK» rf^be^es par Sc^ Ma- 
; fefle !y r lii]& niiiJitifii Ihmt cços • mille livres. To- 
> tal : ^ipci^ff«viogt4f^t p^îUiom^n^f cem 
L AiilleK>d«àfl3ôtl.cw iîjiàfeftcib :^n- r - ù « 

t ^ Ikà^ Htineb(^d^^^6^t(ÊavQltJh0ritl^ d^ la Rei- 
9tie^£di49)9é dfsd biftit$^ia^2; asûaliidérables dont 
LtJk fitiilejSml ikMcmfippr ]^ £>aiiphiu« JPeii. 
^^Uaâtfi^^ jaoèdlmie^ je vai$4ln rendre ycoiiipte : 
. ces li)j^h9<VAi6îe|»t de RËiyisni» annuel^, lors de 
: cette PoiJuiiiDâ^ xtùng^^uatre mille trois cens 
: *£[)âpRiGt3e«tlùcj2vrl^r(r^:ifjir ,nne augmentation^ 
? qaé':fo:fi9 8GU{^frçol2aditV> je los.portai.à trente 
«miilecirois ^eirsi jfcâ^taAtOiUyirQS,, Je. retirai eh« 
\ cocerr«oiîapîtaii(dp«ib]:fiante!rdix mille trois 
î eénsf Jtsrfcttftj d» nfieitte ; / qtti . eA avoieut été alié- 
. neM, fokppitf k; fcué Reine , foit par Mar- 
guerttir: -?*Jf aucoîs bien foubaite pouvoir rch- 
. trer'dfi'Doeini^Kiana une.autre partie de quatre- 
i vingt*quatorze,iiiiiU<! livres en principal , rap» 
. portantfhjujt. quille trois ceiis quatre - vingt* 
- . S 5 quinze 



• _ ^ • 

cjuifizefm'es: niM il ftvoifitéjab^I^llMeaNt 
du ou donni pur ctBdfM^PV^Oik^. , ^ 

j'eiHrcpris de reniiir 9^ fj^o^pmie ^h Rçjfj 
touii ie^i <jo:£fe8 de Im^^àoc^ q^ en a voL^ 
ete alié ie>. Ce dcff^in. ne .% pas^pljBtôt conl 
nu, que I^ Foife^ plAficiirs 'autres. Tmc]^ 
fc préi'cDtcreiit pou^fiprç'^efjj^s cflfr^isi; Je^pam 
que je p^w, >ft« de ';p!^«!T?<çîtlïÇ)f^<f es.P^ 
■ de le wéheior , fi :^Ofldi^w^{^S^^v%it d*fç^ 

- f endtntfjÊW|nfillasrî|i^fiB.M[f9^ Ç^ 

mettroient quittes à Sa Mf()(^i^,A|Jpef^o^^ 
jopablei? (Xtfitfqu^lqtip É^r^ç néceUajnf,..^ au- 

torîfee de plw par 4ê«i^ff^lÇçg^î??j4^.^ m 
, iScc gcnéfalerfic |te«i^}iiVe.îr)lR») ÇW/Ç^^ 4^ 
Acqncr«iH?s rpoPtant t^prRÎfçti^epï ^V^M^» j^ 
rachat perpeîtwi ; ce . ^^ |p ^ ;f^j$ . r^Q^rq^fiL 
|>arcç cpiô. l^^^âirleiiiofttdcnTpJfî^^^^ fiflfYP"^- 

Traite\.ju^ça.à'4WFoç^^çnc,ç^^E^^^^ ^^ ^^^^ 

jufljiiîent irriirf de c«.;4ïi3pp^,.d^.|l€glB^^ 
plus extraordinaire ,^|j<|orejf4?«^; 4c |i^eriQimip r 
proppfM|H)mr',ms|iiUenrt-'l?jjpJ^iÇ|ç ^^WiOf î j 
dt qu'il tusoitidce tonale C<:|]:;pjf^fifquel^i)jpt 
muis de ce P«rlenien,tfn'^vpîent ii^^eudu ï^ 
courroux/ en lui p^rompttant. une entî^o 
obéïilànce. 4* Dt q^eL droit de^lfarloment^e 
\ Langue* 




I tf èltftfot^ 'de Traité qoi lui ijiéf\ifiÇoit^ 
I ^èbtirqâoiv^éâ^ libre kl^àXi^ 'i«$i Propiériicos 



f %lfece^,'(Wr6flfésy^mme^ll tlko*t, dcltsvenh 



I 
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•ItëH^^t'WbificKiitSIi' àlef^iip Droit'» Sa Mi< 

W^%if 'H^^lr iëpii^^^éb'à- eetf: ie Patiémeiit 
-^ T'U^MriF'#M¥féi<raft ^nviftieii «té farâ<f> 

"^ 'Gshii dtf Dîjdft avoit coiffemi d'achew, 
-Méi^émd^mafm'àii (xAmàt mille ecti», 

^ewy '«'i<%Y'éttot mfeî^e' engag^J envef» \e 
■SS&^.^hj^itidmt^ héPfe âonndit «iican mai' 
M4télkf(ÂftWieT'>kiAït4bt^mt\ cettjul dé. 
-^ri^iïtl^ âtt 'N«kf(^e4f 'fW!lW< une ^tigmenttotion 
-^?''lt^tîà!^lf^^ê^<étfrt«'JAr«witf<iev^oi lui m 
^ài&oiMa'mmdiUÀé iirfé fiirde. Le Parle- 
^iftcti¥,6ltF'fiffiBrHttë?ît^rtéi -Jiii^enttriotf par 
-yi?*e»l%i'fti?ïà'là 'ièHtétaiSé p«r 1« Goo- 
<^!ïf liW Wti' if h ■ riftjtfb 'd& vi6ir arriver Un 
«^ftlf\^if^<>IV^'j^riht m Peuple , qal hat 6«la 
*f6hmit^^^mèmmeai'ctttii Impofitiéd. Le 
•^o^"duii'^^ki(S Iferôii'Dé'Ltix, aé marquer fe 
■ c6fét% ait Parlement ' de Bourgogne. Pour 
' ttioi; je; conAsiUai VSa MajelW,. de kii pcefcrite 



* ( 
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un ten«i)K)iir Jeip99nBBàt?ëe Ik fiMO0ir:«|D31 
jsoKât psomife; <:êcihVù^i»^ùâStfyàùSlafm^^ éé^ 
;clarer ùm tutre fiviiiey li|<Biyfetli«pi^|^ <8guS r 
jm PackoielÉ de Bsnrifihinéi .^i Qgandjon figm 
nonce e^ meit dp Fartomsiit:^ eoibtftp^cti^.à 
y atucbcr l'idée jde l^éqoiùi AotkD Ja^b^tlk 
inéine;^-oa cftiaché de tK^iiieï dbMâo^asefi 
Ckirpt^cîtoiffsânirfcs àcae uiid iiy tMu fiiini^iifai' 
jw^ jqnlMLeft v<AJig&dpi»y M^ 
.JîbiBtl^i^oQifadvpitic^MiBodeâe krioiAtoyr 
^pni[ IçîfilwimngMJjr^fapnvegbiti/etCQi^ 
4ot daoatWjfi»Kiiotoiiie^^ijte<dh^ BPMi|| 

•fKKir meltie de : l*t>rdirQ^ ui&Ja^dcoj^brè'^Asdp 
ift.ffeflira,>fafiitip]es û^4(mBâteungdbsidUi|- 

L ne leii»> ateient ^ipfrâi^K^rjttoinptirglt 

la. fauâèteitoitâMadB&ijeimtneGdeiiiti^ 4^ 
«utres.^ Je^mikci.lfake titrer 5ib)eti àfirnî- 
ifioa, tofi&îe$ compta ozendfls^depnftËaiiiise 
r I f 9e excUiilvG^nentk ?C) J|m^ coiSvi^.iftiLeitfiB 
circulaire aux Chambms de» Comp^ le pre- 
suier .Avril: j'y niarquoî^, qne poue. ine con* 
former à la volonté de Sa Majeflét qui von- 
loi( être eclaircir fur la conduite de tous lea 

Compta* 



«!ltel^iWpéblid^^ttx^iifi& fâlifik»»£^il de* 
^ )I^W>^^fln^'^^^ i^(qmt Wy bayant .powt 

4ifiH^eii mtfc faî<upiâirfacbaoàl)d\i'dtes p^^ fsrb* 

''jf^Min .^(g^sfifeadjicpdgrftoei ^ téprcfcmgr loj 

doiibksl.de câsi cooipte9,,.^e»èGafiDfMtifroQM; 

««ttnAsii%piî«ifiSe éjK^, ;&, ^ïirinqdpîrd ,? qai 
4eti»qmcétoâfiifijtiâfqexpoè8<9iBa|^ 

2|è) a^Moito^rdoi Wiiiibttiii}jaiflr()iirf0 cornet 

oàimesl iNqfh(i^nexc«d«|ite9y fi^icw} Eraii, 
^BlfddiiîiMiivafitQiiidtes Qat^s fipéits^ ?^ax«^ 

^9ty Mâd«fOi|f^éirpQf»iu^> i|e4«iir<ei^o}gaois 

dé faille isefli^liâdillrtuent ,niio<i*^feuI«inem dta 

^•oïDptes dMritoo»i[ettr8 4Sei06rrax, mais enij 

corc 
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coré de ceux des; R^cêwuà Pareî«aitlMi;j 

q!iW«vôît'fett'eïiteîidrc».8ii M»Je<ie.^ _^^_ 
èe^-cï Véfânt pdin<i ddin j-iirôjb|t:>t^ >^ÎDe> wé-i 
lifter les icurs ^i\ Couftil pn'étoiti^^$,y&nm^ 
A qo^ii fe tr(AiV<^|t^de<J«.':parttïlr$)Ch»}iifar€S5^ 
^ùi âHndê« v^iAidon;;' ^^jf^jmieisi^fl^'iin do 
cette lifetère , que jt iiec;ifuiPt«iiyc>)^{&vr point 
(!ët{e<rèèhel«b^f fîi'>Aïrât8,L ni Cdmni^oBr 

^diit; e\U^ H^tfVd60i«''qaâtii1fd4â^iiBMé«rt^:dl. 
^bé tjftf au -lien ^6r#^^itàit»IlQfépftr&Bb»Gdtti 
feîrci, elfe ne ft^ftrvëit ,' pout^ <«>rfîgfcr let 

qne é^dîi^^ 0(i)<^ jf" Fé|^tidf e^ ^pbDi|dttti^r«è<i 
ilïâtiidë'^1lPtoàn%for|»fiib^?^r^^^^^ Jtifiq 

kl €hambre»'dés ^om^ceftnfti^iiii^'iTif^aMQfii^ 

preretit'ié éoup par^ di^fx ino)^«irtt'i»iè'.pte« 
itiier,^ eit rejettast taut fwvle^(Slflitiitîre»fMkr 
fecoftd,' en difaniquè le'Rof'liui^^MOît £«( 
acheter Qiie WlTiraMcè dé il'eH'e ' l^asés inepàé»^ 
tés^ iîi eti!c ni letYcs Comptables ftibottioiinÀ^ 
fàt bbe' TafXe d^ifiic* cèns^ mitte livttfsvq^^iJv 
ivôicûteii e^t'p^yée.^ RefloU'j'li'ipewiHtsfcM^ 

les 
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dmr dtiSctriii|tf èhàAt* -^pé^iSi bien difitétoâts. 

ccetrcsôé^oiYs. lerifsoif^ (^4spam teLtort^ tant 
âtl^<pblîgié9vdlBiK'JE»p0ndcç à pe^^foiuaç., . ps^ 

I té^dafdtineiiidiitTaiij^liifi iqiA^ ày 
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partis daA$ Je9âilg^goi|i||0^,vff.r$ïf<^ 

M de fi?eqi)enrçs plaintes contre eux. H^xia^^ 



j qbds^wif' jHi . Cb[U^^t>Kâ9 é^< 



I 
I 
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c«^iTi|^ddre^ti^46Btits Iftswv^xations. qii^ils £àû 
fiofkkkVxsmiVwph^^fw^ If fei par le exeinple^ 
foat une fattfie apparence de profit pour le 
Rof V lui f^foient perdre beducoup plus, furla 
Taiite, Mr ll^niblvabilité où elles réduifoienc 
let Pardçulien^ qu'elles h* lui ragportoient s^ 
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& pour bîeà dire, qu'ils rie 'travôîllôîent Vjiii'. 
pour les Fermicts de Sa Majeflé <Sc les Partît» 
îans. ' 11 fallut renouvcller avec de plus for- 
tes injonâions encore, la Règlement pour la 
Gabelle, fur là répartîtîon du fel dieim les Ge« 
néralités, fur celui <rrmp6t, A fur les Faux- 
Saunage. . Car potirqnot aggraver lacondî-- 
tîandeèC611e<3:eur$dufel, de'jiifi mifcroble; 
atiffi-bieii que celle de Colledcur de la Tatl« : 
le, queperfonne ne fe charge de cet emploi 
que pàt force, dt que prelquc perfoone n'en 
toit qtiç nimî? Je défendis auili au^ Coni»' 
iliiflaires, de pourfuivre extraordinaireiiiene 
les Greffiers, Notaires, Sergens, jau^^tirs, ft> 
autres personnes publiques; ai de contraindre 
âticun Officier au payement de fa Taxé,* fans 
avoir envoyé aux Conimiflaires Généraux de 
Paris» lé Kôle entier de toutes tcB Taxés, pom. 
être examiné & autot-ifé, s'il étoit jufle ; coin*' 
ine auffi,' de rien décider dans les cas litigieux, 
que par' le Confeil. Avec de pareîij|ds vues, 
llion mtérct n'étoit pas' que ces dîfpofiiTons de-' 
iîienraflcnt fecrcttes,' êoaiiiMî ordîiiaifein^ht . 
(elles Ibnf entre les Minîflces & les 'Inté^ef^és^: 
en obligeant Du Monceau, Commîflîrire dans 
Ici Bcrry, à les obférvër^ je le communiquai 
au Màreehàl de la Châtre, & aux 'iVcforiers 
de France, avec lesquels je lui niandai. d'agk* 
dé concert.- * . • — 

La 



os ,Sj,tJ t LjY. iSg, 



Paris & Bordeaux, à rapporter dans quatre- 
mois, les Déclarations de ces Recçveucs,,au 
Boreau de M, M. de Maiïïes, Pohtcarre', Cflu>~ 
Imrfia & Maiipcoa , nommés à cet eâèc} 
T « 
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& je déclarai, de leur confentement, ces Of- 
lîces ;;eunis au Domaine y après feize ans de 

- H-<îu{ré& Marîgné, prépofes pour le rém- 

ibourfénlent des iix cens mille livres prêtées 

WRiHoy en 1598. par la Province de Bçctpgne, 

nfènvoyérent leur Etat final de Recette &Oé- 

pflinfej ou plutôt un Extrait & im Abrégé in- 

*ifovffî6, édusiequel je vis feulement, que pour 

ixieillbcAûrfiH' fix cens mille francs, il étoit fait 

i|lf60«ft&'& Dépenfe de près d*ujQ million trois 

ceift i^trkrante niille livres. Les plaimes de la 

^Pmvfnce nl'avoieht déjà prévenu fur le con- 

^leott'^d^ cet Etat, dont je repris févérement 

les Aliteûits. Je.; pourfuivis de même biea 

s;dei:ik4xins^,^ que Vitry me fit découvrir ta 

9Giiftn(ie <^). 

;;>! i: ' - 1 ' Lorsqu'oa 

c) une (les principales adions de juflîce faites con- 
- i *cc Jçs, Fin^ncier3^ pefi4|ot, le, WÎQÎKRift^JDuc 

#.i&i!l^t fut l'cmprifonnqpjc^^ 

.vôd^W^ .??m*an Argentier. I^^tAléfft^m de 

: ^iH^pirc[^« France, «pKèsi avoir ça^ptfjÇjfçm. 2. 

> jÇa& *7*v'i«« inalvcrfationj^ &. fcs 4»%ft^fl9» Y 

il. ?P5ipÇ^^« irait: „au derniç*: vçxyjigç^-flfe^y à 

r |^8'^^^Ç4«?Wii.J-'Argcïvi^ #W^t , ^«nu^^^^drc 

lue coûtera dix mille éçu% V«fitrf^t&ç)t jgn's, 

• répindit 
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Lorsqu'on fçut qiife le Roy forigebît à ra- 
cheter différentes parties de fon Domaioe; il. 
fe préfenta une infinité de Traitarjs. L'un 
d'eux fix demander^ au Confeil, fi l'on vou* 
loit le recevoir à traiter d'une portion, de cent 
cinquante mille livres: il ne vouloit qu'on' 
fçut ni fon nom, ni- quelle portion du Do* 
maine, ni même à quelles condin'ons ; ex- 
cepté qu'il, difoit fes conditions fort avanta* 
^geufcs pour Sa Majeflé; n'étant queftion hi 
de Bail à longues années , ni de nouveaux 
R.cglemens, mais de prendre les chofcs en 
l*écat où elles étoient. Il exigeoit encore, 
que quand une fois il auroit parlé, perfohne 
ne fut reçu à enchérir fur Id , qu'en lui pa- 
yant deux cens mille livres.. Lafingularit^ 
'de cette propofition nVmpéchoit pat que le 
Confeil ne penchât à l'accepter: mais le Roy 

T i . voulut 

riépondit le Rot, c'eft trop pour un voyage de Pa- 
ris k Fontainebleau. Oui ^ Sire , répliqua l'Ar- 
gentier, Qiais /ai autre chofe h faire, fous le bon 

, plaiifir de Votre Majeftc, qui eft de prendre le 
modèle des Frontifpices ac votre Mat(bn, pour en 
accommoder une des miennes, que j*ai en Cham- 
pagne; k quoi le Roy fe prenant k rire, n'y té- 
^ pondit nen pour lors : mais quand on lui porta la 
nouvelle de fà priibn auChâtelct; comment, dit- 
il , veut-^tl prendre le modèle des Frontifpices du 

. Châtelet. „ • 
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"voulut quVn obligeât celui qui la faifoit, à fe 
dominer, & à s'ouvrir du moins à lui, aa 
Çlmncelier & à tnpi, fur le temps & la qua- 
lité de ce rachat : Sa MajeDé craignoft que 
peut-être cette partie ne fût entre les mains 
4eperfoanes, auxquelles il ne fût pas à pro- 
pos de Toter* Un nommé Longuet lui prc- 
{^nra âufll fut ce fujet, de longs Mémoires 
qu'il me renvoya , aulli bien que les propofi. 
tjons, qu'étoient venu lui faire à Fontaine- 
bleau les Fermiers des Aides; en me difant, 
qu'il avoit dans Tefprit que ceux qui venoient 
«in£ lui parler arriére de moi ^ cherchoient à 
, le furprendre* 

Le Duc de, Nevers préfenta Requête au 
Çoçieil, pour faire fupprimer un Grenier à 
Sfl, établi dans le Kéthelois, à la follicitsftiaa 
de la Duchefle fa Mere^ à laquelle le Koy 
avoit abandonné le profit de ce Bureau, pour 
une fomme qu*il étoit convenu de lui donner* 
Je cherchai chez les Trcforiei*s de Champa- 
gne, Péclairciffenient de cette Affaire , qui 
i^'étoit pas de mon temps j & je n'eus pas de 
peine à retrouver le Brevet de i conceiliôn à la 
CkucheiTe de Nevers. Le Roy jugea^ en le 
voyant , qu'il devoit être quitte envers> c^Uc 
Maifon, il m'ordonna pourtant, en oio^le 
renvoyant, d'acquitter ce qui, après un cal- 
cul jurie, poûrroit encore fe trouver du au 

Dùç 
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Duc àè Neven; mai> qu^après cela fattielidL 
rafîe cette partie, comme les autres, -loïifi de 
l'éteindre» Sa Maje^é ai^t deux Frocèè 
contre^cette Mai fon, pour les fucoeflions d^ 
celles de Foîx & d'Albut, par lesquels on fi 
demaiidôit réciproqueiti|?nt des million»» Cet- 
te A:ffaire paiToit pour être fott embrouilI(ée% 
}e m'attachai, lorsque j'eus les Pièces entre Idé 
mains; à en faire un Mémoire H fuccinét^ 
fi clair, que je fis aifément cotnpcéndre 'au 
Koy, que je ne m'étois pas trompé, lorsque 
j^vois jugé que des deux côtes il y i»y^it''|>re9* 
^ue tout à rabattre/ < ^ 

Ceux de Lyon ax^oîent aulïi un Procès au 
Confeîl, contre Feydç|ao. Ils repreT4ptérefli{ 
i Sa MajeHé, que le rjêf^s^ que le Confeil fa^ 
fpit de leur délivrer un Arrêt qu'ils y.aypjcm^ 
déjà obtenu , portoit un jpréjudice notable \ 
leur Commerce, Le Roy me les recQ^uman* 
da î & je fis finir léui:. Affaire ; le bl^én" &^Io. 
mal d'une Ville telle que Lyon,' eft ççju^ 4i 
tout le Royaume : elle m'en fit remçrçier pi(^ 
fes Prévôt des March^nd$',i Êchevin». r 

Sur \m Procès, vevbal, que m'en ènvoieé.^ 
-r«nt les Tréfofiers de France ' de Bea;iers, dV 
la msKiiére dont fe faifoit la levée dip MtfM? 
d'orj'j® fis rendre un Arrêt au Ooiifeil poop 
£irfeoir cwe levée. Je ne fçaîs co qu'on fit 

T 3 entendre 
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jtûtmdte là-defiiis au Roy. Sa Majefté m'é^ 
crivit de ne pas faire figner cet Ârrét; ou s'il 
rétQÎt, de ne pas je taire fignifier, fans lio 
prdre de fa part: non qu'elle prétendît auco^ 
rifei^iles abus qui.fe commettoient dans cet 
Impôt; mais parce qu'elle vouloit du moins 
les connoître : ils intereflbient fi fortement la 
fûrete, des deniers qui en provenoieut, que je 
fds perfuadé que le R^y ne nous blâineroit, que 
d*avi)ir tant tarde à y mettre ordre/ 

« On ^me fit auprès de Sa Majefté, une 
autre imputation plus gr&vé, au fujet du Coa« 
feîl:,daftsl lequel on voulut perfuader à ce 
Prince que je faifoîs entrer des pcrlonnes^ qui 
ne. le rtientoîent, difoît^on, ai eu égard au 
bien du f^rvice, ni par leur propre perfonnfej 
et que cette méthode âvoît jette beaucoup xli5 
confufion dans le CcfnfêiL . Si la'chofc avoit 
été vraie, j'avône que je mçritois encore toute 
autre chofc, que les reproches qiie m'en fit 
Sa Maiéfléj parce que c'eût été abufer très- 
. criminellement de la confîaiice ^ avec laqucl* 
le elle m avoit remis tout le foirt de fes Finan- 
ces. En examinant ce qui y avoit .donne 
litu; je jugeai que ce ne pouvoit être queJc 
projet que j*avois formé , de mêler à, ce nom- ^ 
bre des Maîtres de 'Requêtes. ^iiutrcs giÀ>s de 
Kobe» qui compofent pour Tordinaite leCan- 
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feil; quelques perfonnes d*£pee, choifis%pftr^ 
mi celles qui ont un Brevet pour pouvojCi]^ 
aflîfter cxtraordinairement: &. il efl yrairm^ 
je ne trouvois jamais f occaiîo^ 4cjp$|ti?e 6|i; 
ce cbapitre les Princes, Ducs ,& ^^jrs,: & aq* 
très Officiers de la Courpnne^ cet^c pr^icip^ 
lement dans lesquels je remarquois du, t^l^i^tj] 
^ue je cherchafTe à leur Infpirejç 4p goût pp^uj; . 
cette forte d'occupation ^^.qp'an pi:4}ug<; |df# 
plus aveugles, leur fajjt re|a^ar4${' içflinme ;îp^ 
digne de leur NaiiTance. Le vrai grand hom- 
ine ne fçait que c^ierolier à f^eijUtiJ/ii àf]£| Fa* 
tde dans tous les temps , de quelque m^ni^^^ 

Îiu'il le foit: & où eft la baiTeite^ iinpnà la|jÇf 
er flétrir ^ar une vie délici^^ife Sf^ e^Teupi^ 
telle quç les : perfonnè^ > de Q^lit^. ^^a r. ou^ 
pent en. France pends^ la Fafx,^ tçgt%r,)i| 
gloire dont ôa a ;pu <fe' ^o^viir pend^ |§ 
Guerre^/ - ''- ; ;,.. , .t, ..oD.nno^ 

Bien-loin d.e, pouvoir, i^fiixiaginer qq^]^'^^ 
fe mal fait^ dcun'ef&rcer à vétrç^ff^tjçg^ 
ces inutiles voluptueux de la ÇQur;^ çf^f]^^ 
au Roy riqtentiQn ;q,i^ j'^^vq* çiie'^j iq.>rp?=^5/ 
voir appiro£4n^îrîaye§r,liîî^ çû^tc^roî>treF.e„q9ç)^ 
qua.pap;Le»r^Sjfifp ^r^flsfegBjrntnffu ccjifif 
inad^'niei|t|inv[Jf^ui^gi%p!^i|j4'^ apnr^i^ 
Confia, jdws;, lequel :on|,:fecoi|^yit9hjf a çmy^^ 

(àiïmé *SimM% h^it doatâlrMt <;oy}pol4 r/4 

t" 4 ^ aw,bit 



dûrôit fallu , pour faire ce changement d'une 
manière encore plus fenfible, avoir un Etat 
des plus mialiiié^ du Royaume, audéffus de 
trente ans; fur lesquels on en ch'oîfiroit vingt, 
(|ul partagés en quatre, cinq par chaqueQuat- 
fier, tinffent toujours le Confeîl complet; dç 
eui s'y trouvaflent ailîdumeht dès le matin les 
trois jours dé là £eiiiame où il fe tient; fou9 
peine d^étre* retranchés de l'Etat & leur place» 
données à d^autres. - Quelle différence entre 
Utt Corps ainfi compofc, & une Afiembjéc 
6uï fe conduit par lés réfforts de la Cfaicane^^ 
ooixt cenx qui la çonipofent ont fait toute leui( 
étude-î ' ■ ' ' 

, ^ Je n'entrai point ^ont cette -fojs dans un 
jius grand dérail.r'je marqttoîs fdulèiiient au 
Royy qite fi cette idée lui plâtfoit' autant qu'à 
tftol/ il feitoît encore pliis content" du Régie» 
meqt général, par lequel je croyois l'a^àîrpfer-- 
fedliondée , julqu'à pôurtroîr à ce que les fcj* 
érets de l'Etat fuflcnt en fureté parmi tant dé 
f ei'fdnnes ; d'cfprits fi dîffércns, . X^e Roy aï- 
îoit h h cbaife, lorsqu'il reçut cette Lettre : 
îl la lut pourtant deux fois^ & nie manda qu*il 
y penferoit plus mûrement: mais j'feus bfeau 
faire ^ il* me fut impofïïMë dé le ranger à inoii 
rfvîs, • -Le plus grand'^mal de Wiabitwde n'eft 
pas d'auforifer dés afeus'grôflîers : ;on peut por- 
ter à ceux-ci^ prefqti^éir'tout tcfmpià dfâ coups 

4-^ infaîllî- 
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îbfaîffiblés : c'eft d'accrcdîter ecrtaîns abus 
nioîns fenBbles j jufqtfà l«s revêtir d'tin mas^ 
que de fogcfïc, & (l'une faufle apparence du- 
tîlité publique , qui lesf rend refpedables aux 
Princes mêitie du meilleur cfprit, Le ino? 
inent marqué pour, la deftro<fHon de ceux-cî, 
ne fe trouve quW bcmt d*une longue chaîne 
de rtiflexions & ^e conféquenccs f ) qu'on 
manie -lentement les unes après les autres: en 
toute manière, la vie d'un homme ne fuffit 
pas pour les arracher tous. 

Ce ne fut pas dans cette feule occaGon, 
que J9 me trouvai d'avis contraire à Sa Ma« 
jefté, On lui perfuada d'établir une nouvelJe 
Chambre de Juflicecontre lés Financiers : Ope*» 
ration décidée inutile dtabufive, par mille expér 
riences; mais toujours ;du goût de ce Frince^ 

T S «^î 

() Rien afTàr^mcnt n'eft plus jufte que ce que dît 
ici l'Auteur ; ni rien de plus heûreufètuent ima- 
giné que ce Projet, pour détruire le préjugé, qui 
fubfitte encore aujourd'hui parmi la Noblefle 
Françoîie, makré les lumières d'un fiécle- au(B 
6clair4 que le notre. Pourquoi «n effet &;dégra^ 
4eroie elle davantage par la Financé, le COiu^r;r 

• eCf & les. autres fondions d^ bons Citoyens^- que 
par les belles Lettres, qu'elle ha plus l>onte dç 
cultiver aujourd'hui ? Eipéroni que l*un viçndri 
après Fautrc. ' . ' ' 
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qui n'aimant^ a$ à prendre fur les ^lenkrs or* 
dinaircs, pour fes depeufes de jeu» bâtimen^^ 
Mai trèfles^ & autres de cette efpéce; lésqueU 
les, coinine je l'ai dit, etoîent très-coniîde- 
" rablçs; y employoit avec plaiHr une fomme 
dVg.ent, qu*i\ trouvoit par-là fans peine fona 
fa luâîii ; (Se que ïe% Courtifahs întcrcfles lui 
faifoient toujours beaucoup plus grande4|u'clT 
Je né fe h-ouvoit Tétre. Je fus fi fâché qu« 
Henry fût encore la dupe de tous ces gens-là,, 
que j*en dis mon fcndnient en pieiné Cour* 
La colère où ma fincedté mit le Roy , donna 
à mes ennemis de grandes efpérances de ma 
dtfgrate.^ L*avanture de i'Arfenal, que j*ai 
rapportée , s'y joignît & les redoubla : mais 
il ne fût pas en mon pouvoir de m'empécher, 
Hiîtlgre tout cela, de rompre publiquement 
en viiïcre aux Commiffaires de^cette Cham- 
bre; lorsque je les voyoîs fermer les yeux fuç 
les principaux coupables, & punir avec an- 
taht d^oflentation tjue de dureté, ^.de. legeree 
malvcrfaiions. > . 

Mang6t, Tun de ces CoaimifTaires, ayant 
pris des Concluiions, ^iredeiiient ooiUraioes 
à des ordres particuliers auc le Roy lui avoît 
donnée (je ne fçais plu&iac*quelle aâËiml}' je 
îui fis feotir qu'il avûitdaos u^a pcrifulhe^v ^^^ 
furvëillant dcteripîflé à ne Ui} rien/pf fTer/j .itt 
fe plaignit de- xnoi à:Sa Majeâiéi^.tâliieogagea 

fcs 
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£ss Confrérf^s à fe joindre à lui; du mom$ oa 
me le rapporta avec :des particularités fi pofî- 
tiye$ , que je n'en doutai points , Le Roy ne 
m'en difoit rien, mais ce n^toit pas pour moi 
uoe preuve! du contraire.' Je crus que c'ctoît 
à moi à indruire Sa Majeftc de ce que j'avois 
dit au fujet de Mangot; afin de ne pas laiiTer 
faire à (on refientiment tout le chemin quç^ 
quelquefois je lïiî avois vu faire. J'avoîs dit 
è Mangot, que je ne me foûmettois point à 
CCS prétendus ordres du Rojr, qu'on ne me 
les montrât; il n'étoit pas bien difficile d'em* 
poifonner cette parole. En écrivant à Sa M,n» 
jcflé, " je la remerciai de ce qu*clle n'avoît 

Î>oint ajouté foi au rapport que mes ennemi^ 
uf avoient fait de moi. Je raffûrai que la 
chale4i^r, que j*avois montrçe^ans cette occ&<^ 
fion, uQparjtoit que ^du dépit de voiriespr^ 
dres tran&grcfies par des ^ens, qui sMmagi* 
noient qu'elle s'étoit dépouillée en leur fa^' 
veur de toMte fon autorité; êc fes intérêts facri- 
fiés à toutes fortes de confidérations. Je fi* 
nifibis en 1^ priant de m'excufer, fi contre 
mon intention, j'avoîs pu lui déplaire. 

Javpis jeté trompé comme on va le voir 
par la Réppoic que me fit le Roy, qu'il 4toit 
bien furpris d'apprendre la première nouvelle 
d6 ce diS^ptid , par ma bouche; que fi tous 

* ces 
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CCS gèns-là lui âvoîént parlé , il lenrauroit rc» 
pondu en^ Maître,, qitî aime fon iervitewr: 
que tont cela nc'tbit qu'un aîtificè, potir m*é- 
chuiffe'r, me faife parler & me mettrtJ mal 
auprèî» de lui. Je vous jure, ajc»iitoir ce Prin- 
ce, (ju\m n'en a point entendu parier ici: 
Vous êtes prompt; & je vois par votre Lettre,' 
gtid vous croyez et que Ton vous avbit' dite 
cependant le rîïpport tfl entièrement menteur: 
itiodërez votre colère!»: Ôt croyez moins tout 
Ce qu'oïl vous ditj éc vous ferez enrager céui 
iqni. vous portent envie du bien que je- voua 
yeux. Je mets la main à la plume pour it 
pfremrere fois depuis ma Goutte j là colère 
^'iie fai' contre ces rapporteurs, a fcinnont^ 
ma dbuleur, '^ ' 

Canniartîh àvpît conduit avec (ï grande 
(çc^onpiliîe , les deniers qu'on l*avoit charge 
cfè diftribtiér aux Cantons Suifle^^ qu'il avoît 
trouvé le mayende- mettre en referve trente 
ïniilç écns par an, dont il avoît actquitc d'au- 
tres dettes, en compofant de fix à un. Cet 
exemple efl trop beau, pour le paffer; Il Teft 
d'autant plus, qu'à quelqu'un qui veut cher- 
cher un prétexte plaufible de détourner une 
partie de la fo'mnîc au profit diï ^Dittribiiteur, 
tienr* n'eft f\ facile que de faire cHer* les Suit 
fes, pôîir empêcher ce hon méhage. Je né 
Jnahîjnai pas de le bien' faire obfervcr à Diii 
' - Refuse, 
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Rçfoge^ qui alloit prendre la place de Çau« 
martin.. 







Le Roy vcnoît de créer une Compagnie 
da Gendarmes de M. le Duc d'Orle'anç, qu'il 
trouva fi belle & fi bien montée, lorsqu'il en 
fît la revue ^ qu*ilMa fit payer avec celle de la 
Reine, des quatre quariitrs de l'année cou- 
rante. 11 laiila à mon choix , de prendre les 
deux cens mille livres, que cette montreluf 
coûloit, fur les fix cens mille qu'on mcttoitr 
tous les ans dans le Trefor Royal, des deniers 
du Taillon; ou que l'Epargne prenant. cette 
fomme fwr l'ordinaire de la Guerre, le rendit 
dans le temps où l'on avoir coutume de payer 
ces Compagnies. 

Qjiaat à ce qui eft du refFort de tncs au- 
tres Emplois; cç qui fut fait de plus con(i« 
derablçduiis ^Artillerie, c'eA l'Equipage ea« 
tier pour un Armement de Galères dans un 
befoin: ouvrage que le Roy loua fort. }% 
voulus lui en épargner une panie de la dc^pen- 
fe. J^vois trouve dans de vieux Papiers de la 
Grande Maîtrifi^, qu'il avoit été donné fous 
les Règnes précédens, plulieurs Pièces d'Artil- 
lerie aux Capitaines de Galères, pour armer 
celles qti'iis'comiiiandeienti avec engage-; 
ment de ks reflitucr, ce qu'ils n'avoient point 
fait Le Confeil| à quoi je communiquai 

cette 
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cette découverte, jugea comme mot qu'on 
pouvoit pourfuîvre cette reflitution dans la 
perfonne < des Héritiers de ces. Officiers de 
VaifTeaux. Mais comme cette pourfuîte in- 
tcreflbit beaucoup de perfonncs de Qualité^ 
j'envoyai le Duc de Rohan en dçman4er la, 
pcrmiflîon à Sa Majejfte, en lui prefentant le 
Mémoire que j'avois dreiTé fur cette affaire. 
' Le Roy confentit qu'on Tentamât; mais non 
pas, qu'on le poiiuât à toute rigueur: ce qui 
rejidit mes foins inutiles. II me panit qu'il 
aUroit été bien plus convenable à ce Prince, 
de paroitre avoir ignorç ce fdir, que d*en 
commencer les recherches , pour s'en défifler 
tnfuite. 

Je fis drefTer des Plans de tantes les Places 
& Côtes de Bretagne , que f envoyai porteii à 
Sa Majcfté , afin qu'elle vît ce qu'il il y avoît 
à y faîre^ Je perdis cette année en Provence, 
deux excellens fujets en ce genre , Bonnefont 
& le jeune Erard s), qui n'étoit pas deja 
moins bon Ingénieur que fon Père: letx#mort 

' me fit beaucoup de peine. Je priai le Roy, à 

» ■ ■ * 

qui 

^ N. Erard, de Bariccfuç, fit par^ ordre^ dr Henry 
le Grand, un Traité de Fortificationt , qui cft 
le premier que nous ayons fur cette matière: fbn 
, neveu> A. Kntrd, le fit rcimprima* en i^20. 
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qtii l'on demanda incontinent leurs pinces, de 
ne pas en difpofer , que nous nVufllous bien 
examiné enfeinble la capacité de ceux qui y 
prétend oient. 

L'enlèvement de la fille du fieur de Fon- 
tange, par lequel je commence l'article de 
ïa Police, appartient «fluifi au précédent} puîs- 
aue je reçus ordre de Sa MajeHé, de faire 
conduire du Canon devant le Château de Pier- 
refort, que Fontange, aflîfié de fcs an>is, 
affiégea en pourfuivant le Raviileur. . Les frais 
d'un iiége le réduidrent bientôt à une grande 
nécefnté^& robligérent h avoir recours au Roy* 
Ce Prince touché de \z |ûflice de fa caufe, 
dans laquelle il ne pouvoit guère fe difpenfer 
d'ailleurs d'entrer, en qualité 4e Père com- 
mun de fes fujets renvoya la requétç &lepor« 
teur^ ^ Sillery & à moi; en me mandant, 
<)u'il «venoit venoit de donner ordre à Du 
Bourg' & àNereflant de tenir leurs Con.ipa« 
gn;p^|>F&te8rà|jnarcher, & à Noailles, de s'a- 
vancei^ pour ^exécuter ce que je jugerois à pro- 
pos, iq^\$i fit en faveur de Fontange: mais 
qu^ firjç^lcsoyois que ce fût à lui à porter tous 
les frais du fiége de l'ierrefort , je lé fifle au 
meilleur marché & de k manière la moins 
iDnéctule pôiir te Peuple* • Henry nous ren- 
Vb]^'aum Ôaumevielle, qui étoit venu pro- 
pt^fer^îid 'expédient, dans lequel il trouvoit 

difojt- 
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4i&it-il, plus d« vanité que de fondement» 
Ce Prince envoya Vanterdi fe faiiîr d'un hom- 
me qui a voit de tnauv^iis deflbins, & me dit 
de lui payer fon voyage, 

Le bon ordre de la Police me parut ça* 
core blefTë dans la défenfe que le JiigedeSau» 
mur porta de fon autorité privée, de trans«> 
porter des bleds hors du Royaume, <Sc d'ea 
vendre ^dans Tétendue de fa Jurisdidion de 
Saumur» Je fis cafTcr dette Sentence au CoA» 
feil, avant même que d'en avoir donné avis 
à Sa Majcflé : & je fis de plus ajourner per- 
fontieliement les Officiers de Juftice, qui l'a* 
voient rendue. • 

Le ParleHient de Rouen rendit deux Ar« 
rets, foûtenus par les uns, fort bons,, <Scpar 
les autres, très*injulles: l'un, fur la Cbâfle 
de SaÎQt Romain^ qu'il maintiut dans le Pri* 
viiege de conférer grâce d'aflTaflînat, quel- 
<jue exécrable qu*il puiffe êtres l'autre, fur le 
mariage d'un nommé Drouet, Auditeur de^la 
Chambre des Comptes, dont lliiftoîre uq 
mérite pas place ici. 

Le premier Préddent de ce Parlement 
étant tombé dans u^e dangereufe maladif 
dont pourtant il ue inourut pas, je dis paç 
Qrdre du Roy à JaoïbeviUe^ qui demandoilf 

cette" 
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cette dignité, que Sa -Majefle etoit toujours 
bien-intentionnée pour lui-; ipais qu'il né lui 
fdifoit pas plaifir de la convoiter ii publique- 
ment L'Office d'Avocat du Roy au Parle* 
indat de BordeauXf vacant' par la inort du 
Sieur De^ Sault, fut auffi detnande pour 1$ 
Fils dé Du Bernct, Confeiller en cette Couiv 
par la Reine Marguerite & par d'Ornano: le 

^Roy la leur refufa 5 ne voulant accorder cette 
place , dont les troubles pafTés lui avoient fait 
voir l'importance,^ qu'à un homme qu'il con^ 
xliit parfaitement t mais le portrait que je lt4 
fis deDu Bernct,-.le fit revenir e«\fafaveuri 
Henry regretta fort Dîntcville & BrètauvîIIej 
sfuiiî que deux Officiers de Sa^Maifon ) , Saint 
Made & Cânîfyc il n'avoit cr^'e leurs Char* 
ges que pour leurs feules perfonnes : auill les 
fûpprima-t'il auprès leur mort. 

L'exaâitude que je me fuis prefcrke, m^obr 
]îge. de marquer ici plufîeurs fommes, que je 
trouve dans mes payées en cette, année )^ par 
des ordres '& pour des dépenfes particulières 
dTetSa Majeile ^ .trente iîx mille Jivresy à D» 
Joan de Médieis: le Roy me les fit pret^dre 

- Âirle^ cent .mille livres em()Ioyée$ dans PEtat 
àés^ Finances de* la- préfente anjlée, fous le 
ûom de fon oncle , le Grand Duo de Tofca- 
ne:: trois mîHeau Cardinal de (3Î5^ry}'& ai^ 
rtant ail- CacdioaL Sérap^iiti;; ^ui ^toient jù^ 
t> V " rcQant 



reftant des jFruUs de 1*Abbaye de Clerac, échus 
ttv.a^t le Contrat pafTe avec ceux de Saint- 
Jeari-de-Latran: trois mille deux cens viiigt- 
cioq^ .^iSafiteny, que celui-ci lui avoir pré« 
téf^i (Ux h^it mille foixaute livres, à PÉvê- 
(qil&;dç Carpf^onne , qui les. follicitoit depuis 
lo.ag«teinp& ^y/ec beaucoupd'importunité, cooi- 
Ineiui étant dues par SaMajeflé, dcpropo^ 
fait ex^dieos fur, expédiens, pour les tQU- 
.çber: le ko^me fit retirer de cet Evéque, une 
;?spée ei|riefai|.c de pierreries & les papiers qu^il 
•ttVQit pptti^jgara^s de cet^.ibmme: plufieuts 
'f^tpe«,rÇ0if|fi(J6rable8,: perdues au Jeu par 
S^eni^ £ imiis je né lés marquerai pas toutes. 
Il envoya Beringhen me demander neuf mille 
jj^^sv qtt^ii avoit peidues à ia Foire Saint 
Ipe^naio, en bijoi^ À^ bagatelles } en me 
ii)jipndant, (^\e les cMarchau^^ îp teaoient an 
tlidp&r >ux^t:I$ufles, popr^ cette fomme« Le 
ipem.f ipe^vint .cacore,;dçui^dpr quelques 
yi^l^rJI^^:y 9^!^^ ^^^^^ A^^^, cenf loixaçte 
<^W^%**!;t) Trois jours après i;pa.doi>iiai 
iPoift^iUjB f^tresj de une autrefois» ifqi&uiil* 
-ie?||{ €ens«t'. .- r ■; - > y ^- _■' .^i--- ^ 

le; qp4 ï^ ^^ accqrda au Pçi^;^ de^Çonde» 
;|>pttr lui. éoutke^ le moyez^ do^ voyager ^n Its- 
îiç^t il A) ppwvoît trpp^a cpfiter. à Heçry» 
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jc n'y nièle pas non plus celle? que lui coûte-* 
rem à réparer les Basions de la Porte Saint 
Antoine & la Place Royale ; celles qui fervi-» 
rcnt à retirer les bagues de la Reine,des moins 
tde Rucelay , auquel elles avoient été enga* 
gées; enfin, celles qu'il dépcitfoit aux B»ri« 
mens de Tes Manufaélures , quoique très-m« 
Utiles félon moi , & de plus très-coniidérâbles; 
Lea Entrepreneurs vouroîént abàtfc pour cela« 
toijt un côté des maifbns de la Place Royale: 
mais Henry y fur le devis du Contrôleur Do* 
ton 9 leur ordonna de fe contenter de faire 
an devant de ces maifons, une forme de ^o 
Jerie, qui cônfervât à ce côté de la Place, fôn 
uniformité avec les autres. 

On eut de la peine à convenir de jprix 
avec ces célèbres TapiiCers Flamands, q.u'pa 
avoit fait venir à ii grands frais. Enfin il fut 
conclu, en pféfcnce de Sillery & de moy^'qn^il 
leur feroit donné pour leiir établifrcment, cent 
mille francs, que Henry fut très-foîgneux d^ 
m'avertit de leur payer 5 ,)^yant, difoit-il, gran* 
„de envie de les cbnferver, & grande peur de 
„perdre les avances faites }ufques-]à.„ Il aU'i^ 
rolt |feuicment bien vonlu que c^ Manuf^c» 
turîcrs fe fufïerit contentes d*antrcs deiiicrs^ 
«jue ceux qu^il sVtoît réfervés pour lui-xnêitïe: 
mais enfin à quelque prix* que ce flit, il fal- 
loir les fa tisfaire; ft Sa Maje{kr i^fa d'âutorké 

y 3 avec 
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avec De-Vicnne , pour lui faire contrôler tin 
Acquit de ces entrepreneurs - de Toiles, dé 
façoa d^HoUande. Ce Prince faîfoit travailler 
à un aoieublement complet, quM me inand^ 
d'examiner pièce par pièce , pour fçavoir il on 
ne le tronipoit point. Je fuis fur tout ceU des 
mauvais goût & plus mauvais connoilleiir en- 
core: le prix* nVen parut exceflif, auffi bien 
^ue le quantité Henry en jugea tout autre* 
mentj en voyant le oiieuble & mon Memoi- 
xe: il m'écrivit j qu*il n*y avoit rien de trop & 
i^'il n'eut commandé: qu'il n'avoit vu de fit 
yg^p fi belle marchandife, ni à fi bon marché: 
^.i}u'il ne falloit pas balancer à en donner ce 
que rOuvrier deniandpit» 

' — - *) 11 fut fait cette année un Règle» 
ment général^ adrefTe aux .Tre'foricrs de TE- 
pargne, dea Menus, des Poftes, des Ligues 
Sùiffes, de l'Artillerie, de TExtraondinaire des. 
Guerres , de PExtraordinaire deçà les Monts, 
& autres , qui leur prefcrivoit une forme en* 
core plus exa^e pour leurs comptes;, & les 
mettait dans une extrême dépendance du Sur* 
Intendant fans TOrdonnance duquel il ue leur 
i^toit ^refque plus permis de rien faire* Ce 

^ Règle- 

^) lS,n. 1608. Mcm. T; Vil J^^. Oeion. R.T.IIt. 
p, 194. & p. »59. 
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Règlement ^) s'ctendoit aux Greffiers mêmes 
& au Secrétaire du Confeil $ & j'y aflujettk 
dufE les Employés fous moi pour mes autres 
Charges. J'obligeai Lichani, qui avoitla 
Direction du Pave de Paris, de venir tous les 
Mercredis & Samedis à niidi, me rendre 
compte du payement & de la diftribution des 
attcliers. , 

Je défendis par une Lettre circulaire à tous 
les Comptables des Finances de rapporter de 
nouveau dans^ leurs Comptes, les Parties qui 
avoient été une fois rejetrées ou réduites pat 
Je Confeil , n'ayant pour y revenir que la 
Voie de la Requête: . èc afin qu'ils ne puûent 
s'excufer fur le manque de Règles, je leur en- 
voyai des Formulaires également éxadls & 
clairs. Ils étoient#obligés d'y citet* jufqu'à la 
date & aux fignatures des Lettres Patente^ dc 
Arrêts du Confeil, qui y étoiént mentionnés. 
Le Rcglemeiït des Ëpicés de la Chambre des 
-Comp'és, & concernant les deniers divertis 
par les Tréforiers de France & Receveurs Gé- 
néraux, futjoint aiixprécédens: il eh revint 
clour io prefent au Roi un profit de iceàt mille 
écus , qui devoit doubler lorsqae ce Regle- 

- U 3 nient 

b) Voyez ce Règlement dans les anciens Mémoiiref. 
Toin. m. pag«, 104. . 



ment ferdil obfervé d^ns fa perfeâibn. ' I^ 
Cliàmhre des Comptes ne fc départît do fo 
l^pjcejs qu^aveç bien de la peine; même après 
cjuon liiî eut fait connoître qull n'y ayoitriea 
de (î faux que le pied fiir lequel el}e les avok 
établies : il ne fallut moins qu^un ordre for- 
mel de Sa Majefte , po^r l'obliger à me dcli- 
vijer Jes Regiflrcs dont je pouvoîs aVisSr befoin. 
Je^me donbai bien des mpuvemens auprès du 
Procurer Général &' des Prëficlens dé cette 
Chambre, pour y faire vérifier un édît àufu« 
jet des Payeurs des Rentes ,&> pour Textinc- 
tron de quarafûtCoHuit Inille livres de Rentes ' 
conflituées. * 

Je déelarai aux Course Sbuveraines & am 
BtireauMes Fii ances de Laftguedôtf^ J'înten- 
lîon du Roi fut pin fientes queiUons qu'ils m*ai 
voient faites an fnjct des adroits de préfericc. 




nient cle"M*l*am^.'Kfeefr^;';ïfffMaqûfè4Mjl^^0ii- 
feil décida tout d'une voix que les Prin4és,M*fc 
€^iers de la C^pU^ipnne, de te Roi Iui*méine 
n'étant pas exempts de. la payer ,' pour les 
bWîWrjriifBiwfqtfik gpO^^Pi^ihdafM jÇgtte,(|'rû- 
^%9^^ rïe»^ ne f iiicvbit.ir4tf&^<mbVîttes:4 n; 
Communauté». Je fis pdl't€¥^^ar4Md«f&U5ide$ 

Lettres 
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plein d'égards. ■ .^lùlifiiTo - 

» j > ..în::vuo8 aiûvO xi;i; ir-id^pb jj^.;i_ 

&itr5{ 

g«(» 

■jDlàivh'l i;i -.r.'f un ■• h i,.,! i.: i -A '■;> 

iy.' InO.'^- l'Vr,q pi =.!, rr;(< '.: î* ) !■'■-' I 

ni'èif (leiit aulkltrtlliatflip 4'™ l«'a"«>™'M«- 
• mails»' JeiSuBjl^ilci'tMK»* wiiMOtlfrin. 
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* Lorsque je vis la fiû de ranhee approc^r; 
j'écrivis au Roi à Fontainebleau, que f;; pré- 
fence étoit néceifairô pour I-Etaft général. '4e 
fcs' Finances : que j'avois befoin de -fes ordres 
pour mille choies, telles que TEtat defesGar- 
nifons. Gens de guerre, 3 Galéi^es, Officiers 
àt la Maifon du Dauphin'& des En&ns de 
France : que fon abfence tenoit indéci(ês plu- 
sieurs autres affaires^ que ceux qui y avoicpt 
été commis s'imaginoient lui^etre indifféran- 
tes, & purement de- mon invention. Je •di- 
rai avec veritéque j'ai toujouri? cherché à por- 
ter Sa MajeAé à sVûbcier elle itiçme à fes Mi- 
niHres pour le travail; parce qu'en . effet les 
plus beaux Reglemens font toujours inutiles, 
tant qu'on h*crt pas'perfuadc que x*eft vérita- 
blement s'expofcr à la dîfgracc du Prince, qiie 
de n'y pas tenir la main. 

Le Brevet de la Taille ne s'éroît jamais, fait 
d'Une manière aujii folemnelle , qu'ii le fut 
en cette année ^ pou rr 1609. Sa MajeQé vint 
le iS Août prendre, féance au Conleil d'Etat 
& des Finances, ayant à fa fuite plulîcurs 
Princes, Ducs & Pairs, &'Officiers de laCon- 
ronne; & fit expédier, elle prérente,.iïn Ar- 
rêt du Confeil, par lequel il eft dit, que le 
Roi, après ,5*êtrç fait repréfentcr fes Etats de 
Recette dc.Dppenfç-de la prcTente année, & 
entendu le Suirintendant de. fes Finances & 

ion 
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- fon Gonfeil, auroît bien fouhaîté pouvoir avQÎr 
^gard janx. remontrances qu'ils lui ont faites 
de décharger le Peuple d'une j)artic delaXail- 
k : inafe que les dettes centrade'es par fes Fré- 
deCefTeurg. & le> mauvais état où elle à trou- 

^vé fes^ Finances, ne lui permettant pas, & 
exigeant au contraire qu'on, l'augmentât, bien 
loin de la diminuer; Sa Majeftc' s'efl conten- 
te'e d'impofcr pour l'année prochaine, la mê- 
me fommc qu'en celle-ci, avec une augmen- 
tation, feulementdc vingt mille fcpt cent cinu 
quaritç livres dix fols fept deniers ; en laquelle 
ctoit convertie pareille fomme, dont les Corn- 

. niiflaires avoîent coutume derccJiarger ènfuî- 
tcles Paroifles, pour quelques menues dépcn- 

' fes dans les Provirfces, qui par-là demeureroit 
fupprirtiee, . Je rends compte avec quelque 
Cfitisfadion , d*un- Mémoire que je préfentai 
au Roi, au fujet.dç la Taille; parce que, par 
ks détails & les réflexions qu'il contient, il 
peut paffer pour un Abrégé de l'Hifloire de la 
Taille en France. - • . 

11 éfl indubitable quuo Etat, tel] qu'il puif- 
le être, fouillis à uijc^. comme h plufieurs tê- 
tes, pu conduit par le mélange de toutes les 
différentes autorités unies enfemble, ne fçau- 
. roit.fc paffer de fubfides, Suppofé que con- 
tcnt diï degré de puiflanco où il fe trouve, il 
, pe fbiige point à j'accroîtrc; À\\çi\ ImpoiTible 

U 5 que 
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(]ue de tema en temps il n'iit pat d» offenfct 

à venger, & des téuicraîres t réprimer; mille 
ncccflîtes intérieures A indUpcnubies, ne£piii* 
roient être fatisfaiccs que par des depenfes re- 
filées, de pouitaiu tantôt plus fortci tantât 
plus foibles. Ces de'penfes tast ordinaires 
qu'extraordiDaires, ne fe font pnre»,pAi>4>ot 
UD très lon^ temps daiis ce KoyfliAne, «icifiir 
des Iinpofitioiis,' à titre d'ailUivice - v.oi()iitai- 
re, ■otéoaoéasiBc. réfitaea parrijii» réMutipp 
genera'adcstxniiLesOrdr«p'di]tRoyatime,daaa 
t%s:Aâèaib]e'et {blcmnellcs, cju'on a«ppel!ées 
lei Etats; & encore. Air le Domaine parti- 
ciifîer dti^oJ?iti-(ïe,Ia CoUroïifte*^^"il ?ea 

K r.*'^^ foiiffflï*^'f3*te. 

: I-aWs' ay 'Ëriitt'tSMes-Af- 
^^uit nViïWV^ÏftmWjblo 
■f -sutorfftfr^ifs'rf'» RBOe 

^H'i'iilfcllfté'.'' ti'qii^ïïhftle 

i'.'VaïTïèWriffetitéÉr-'fee. 
ïn*iiwioi/*9ng4iriï fegicéfU^iW, fcSjAW» T^AÇi^nv ■ 

tôtiOHi ai|MiduJ|n^i:i&»<Jhfnuî(ejÇ,<^l^4l£i^,^in 

- «t[«T»Jal!iHB-tliH^ppeyfli;gftfl>!f;,^o«,<tfi. ne 
ioH6#!)nflj(ffBnt7JjinnSist)«'nflï yjiilt^iVJIj ^l'efpriis 
hornnimiprâvcQij^ lôtblts/.pallîoiiiin, ^nij^D^nC 
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falloit prefqne tout qu'elles ne formaflèiit ces 
fomines iininciifcs, swxqiicUes on ifS a vues 
tiioiuer deJÎHiw c'cd qu'alors on le rcufcr- 
' imtît àsR\s' ïc l^nipk ncc^Haife, ft^t nu de- 
dans, Tok a» dcJ]ors:''Ët âne remarque que 
peut-être peidbtine n'a-'f'ait, £'cil.que nousnie 
vo^fïS ai]âuf(;de'nos;"Roi5 de iairoifiéme Ra- 
ce jarqu'à Cbarl^'i VIH. s'eqgagtci^ns des 
Coiftpiêtes'éitei^B'écs,. ni mciwe.! déclarer: 1« 
GutrtWtsi formR:ii aaoapqtiesiii'tinces^its Voi- 
£iis~ <).'<^'A^'ei)^Mi«^f^iâi«lisdérstioD &d'a:- 
■ •-. -•"]■;.■■ ^ i-o-Si; ,?'y'.-^rt\ 'A6\ s^ij'fJtooàtJinie, 

, leniil men-etrc aauel. Par conle^uenf urt^tat 

(^oiivcme' par Ja multitude, fera mal & tonjoucft- 



Jtnii^.^-j^PrEftitJSIWHijkilisît.doignlfHliW JdtOqrôiir, 

"""■4i'Ra«àé"»iii£9du*'rid»'*(rfl)W'tespr«îrtB«'Je ' 

""ïi tfeffi«Ma¥5Eii'{ii)Hrï«t^i cHrfârwfl^iHit. *;it- 
^'' heureux 
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conoinîc, ils tron voient que rien ne Icurman- 
quoit: ils fatisfaifuicnt à tout fans cngagernî 

^lîeaer 

• 

heureux pour ce Royaume,? Si les Guerres ctrjin- 
. gères y paroiflent plus rares ; ccii parce qu'il 
. Tavoit prefque continuellement avec lui même: 
ce qui e(t le comble de la calamité.- Nos Rois 
n'a voient prefque d'autre occupation, que défai- 
re d'inutiles ^fïbrts, pour le délivrer de, mille 
Tyrans domeftiques. La France fe. trouva ians 
defenie contre les , Barbares de contre fcs Voifins, 
dont elle Fut le jouet tour-k tour. Ce tempes, du 
ra-t-on, etoit du moins heureux pçur la^Noblet 
fe; c'ell ce que je ne fçaurols encore accorder. 
Ce n'eft qu'un faux éclat, que celui dont on s'j- 
ma^ine qu'elle brilloit alors i puilqu*il ne iè pou- 
voit pas fkiire que le délàltre public Se général ne 
lut auffi fa ruine particulière. En eit-on d'ail- 
leurs moins malheureux , parce qu'on cft foi mê- 
me l'auteur de.fon malheur? Si le reposa, quoi- 
qu'en dife l'ambition, elt le feul état heureux ; 
. le Cardinal de Richelieu a rendu à la Nobleffe ~ 
Françoife un beaucoup plus grand fervice qu'elle 
ne le croit. Enfin que fait-on en France depuis 
prcs de trois cens ans, que travailler à guérir les 
plaies qu'a faites à la Domination Fi^ançoife, ce 
temps dont on çxalte le bonheur Se la fagcfle ? 
Le Duc de Sully paroit donc ici un pcM frappe 
du préjugé populaire, qui fait admirer tout ce 
qui porte les marques de l'antiquité, tjne cho- 
fe pput pourtant Servir ^ l'exçuièr. II avoit été 
tcmpio ^'une partie des mâlhèflrS que la Guerre 
des Religions avoit caufés dans le dernier Siècle; 



/' 
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^ilieiier Itur Domaine, & par confeciiientils 

tétoient en effet, malgré leur pauvreté appa- 

' rente > beaucoup plus riches *^) que leurs Suc- 

cefleurs, 
.* * . . 

■ . *. ~ ' % « 

& auxquels, pour dîre vraî , oh ne trouve que 

très -peu 'd*cxctiiplcs dans notice HHtoire, peut- ' 
être même point du tout, qu'on pu ifTe compa- 
rer. Il a cru ne point fc tromper, en mettant 
ces malheurs fur le cbmpte du. Gouverncfncnt, 
Mais n'eft- il pas ' plus Vraifemblable qu'ils ne fu- 
rent Il grands , que parce qu'au contraire le Gou- 
vernement Monarchique n'étoit pas' encore véri- 
tablement tel narmi nous? Un Koi qui aupoit 
joui d'une pm'fîance égale à celte dont heiircufc- 
ment nos Rois, font aujourd'hui en poCTèirion, 
auroit trouvé le moyen de les provenir j pairce- 
qu*il auroit fçu tenir dan*' le rtfpecl les Grands, 
auxquels fculs il faut les imputer. S'il uc tâU 
loit pour mettre cette vérité dans tout ion jour, 
qu'y joindre quelque exemple qui donuût Hca «i 
la* comparàifon : nous n'avons manqué , depuis 
-moins de cinquante ans, d'occafions ni de trou- 
bles civils, ni de diflenlions Kcligiçufe: nous 
pouvons même citer une Minorité, & dans un 
temps affez difficile. Qii'en cft-rl arrivé? Mais 
ce qui doit le plus, nous étonner, c'eft qu'iliè 
trouve cncôire aujourd'hui de.v perlbnnes, qui mal- 

• grc"rexpcricnce Ôl contre révidence'mcme, entre- 
prennent de refllifcicer dans leurs raifbnnemèns 

- des opinions auffi jullem en t prdfcrits. ■ •» 

ni) Autre erreur. Si Ton veut parler exa£lemcnt 
<^n'ne dira point, 4e Eoi elt la plus publique de 

toutes 
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ccirciirs, au milieu de tons les (réffrs, que 

leur ont acquis un pouvoir itm bornes & une 

autorité 

toutes les peribnnes à qui l'on Oonnc ce nom. 
En cette (luilité, il ne ' pofferfe rien qui n'ap- 
partienne en fflSmc temps h tout l'Etat: & ï le 
bien prendre, il n'y a aucune des depcnfts cén- 
fe'es Royales, qu'on ne puiflè & qu'on ne doive 
jppeller aufli depenfe» civiles j^puifqu'clles fe font 
tous au nom, pour l'utiliK, &. en yûe.d» l'Etat 
eiitiet. Cela eft déjà incontcftàMe pour l'entre^ 
tien des Gens de guerre, dèlaMarliie, des For< 
tiËcations «Se. Cela ne l'eft pas moins quant Si 
tous les Oun-ages d'utilité & de commoditÉ pu- 
bfique, ou fimplcment, de grariapur^idemagni- 
ticÈnce: & fi ToiL veut y faire luic attention fc- 
lieufe, on dira h même cliofe des d^pcnfes mS- 
jnc qui ont rapport ii la feiilc^. Pccfonnc du Roi; 
cununc fa table, fèshabjUenîens. fa Maifon, fts 
il ne celle 
upic, qu'il 
Lemaii- 
iis des tr& 
; «e pnn- 
e (le, toute 
; . A d^ la 
Sera-_ce 
i" attendre 
t pour cft 
JS, grande 
pour les 
K ; pour 
la raleiii-, 
(la 
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àutoiité sibfolue. II n'y a en ceci tucun para- 
doxe. Un Prince qui peut beaucoup, croit 
tom pouvoir, âC entreprend tout ") fauss'ap- 
perce- 

du mérite, des !îciencei & 6a Art»? Ce {croit 
ne pas connotcre ce que c'cfl que le Peuple. 1.3 
(orme Répnbliquaine ne peut Ctre le bonheuiquc 
' d'un tri* petit Etat. 

») Voila la plus forte Objeftion qu'on puUTe fsire, 
& celle qu'on fait etfcftiveincnt uns rcdè, con- 
tre l'Autorité Monarchique. Un fcul homme 
Maftre de tout! Que cet homme foit un ambi- 
tieux, un prodigue, un harbare; v^ila tout un 
peuple de Sujets qui font lès viflimcs. Je ne nie 
pas là paflbitité du fait ; il y en a des exemples : 
A en l'idmcttant, je conviens que c'cll lii le 
grand inconvénient, & en un fens, le ^cul de 
«tte forte de Gouvernement. , ■ 

Mais puisqu'un bonheur pacT 
n'eft pas &<t pour &rç le j»rt 
& que la {ucHè buinainc, ai 
cfforti, ne le promet que de d 
du mal iùr la terfe: iî n'clt qi 
Ravoir Ç t'tnilitutioh ' du poiii 
txinplit mieux ce plan 4iK touj 
GouTfrnntiont: ce qin devient 
fcle, àvec'iui peu de câflexton. 

A quelques excès que le. porte u^ |R<^, \f Wié- 
ilâge toi^ours jufqu a un cei^uiii poîd^ iK*ijr'luH 

ÎTopre iritAit, les biens .&'fa vie dî f(S"'sAiif[!i. 
l'ailleurs, de m<^diocres vertus fuffilcfil'içi potii- 
Ic'inni, fi^éilciDe £iâil«ntfaï n^uè /e ù^ojx; 



pcrcevbr#^ri-imé cn-lf^jr Qa|ftale '(hins le calciH 
^ifil fait- dc^feé 'fixcéfi j .tfëit^'ftftoibleinent & 

U 

v^fa]f>pléc»ty!fr'iè'tttoixî(è^es MWiA'eS': -^Ce WWJt'c^ï- 

* venir ti)&^'1es niau^i^iVlfit fféitiH^^eîWWBfce 
le$ .Gf âïîds ; en Ana:Jè!*f*r/^lê4utiîi»fe ;^0Willine 

8ans'tb**tf^ttt'fii^ftfé«d«târi,î>ftP^lfrtefil* wwlhi- 

Balancer toutes ces dW¥lJKt]fle»>%T/!batfi,^f»li« 

'poûtvÛ qtf on he >îe^%6rfrfiI>C|>às^fr Ml^fMli, 
fer»-ttrf a<<ttcil, c*ni?r<éHcqR9l'W#*d«tî»fe WJftr^ 
fan's iTiê^c • aVoir pu^fof mVè-[^ m<iirf»é> of à^fc^^^c 
qtt'ôii vôittfc'tcn-fçs 'aitert^^^yiëVé^trèfTotl^^u 

' èoté dte PafkiTlè^/ d«i .Utii^#fit^s5»flr ttfffr'irffre 
tt).fs. La^faifon cn.éTt {eWSHlè. Tofe'trwfre 

. puirrancc 'qu*èft 4^'aHc puifiàtfcï! -Hitom^dttei^fliur 

ainli 



la, ruine de fes fujcts; qui'malheureufement 
va^ coinme fesdelirs, toujours en augmen- 
tant; 

ainfîdire, depflccs rapportées, qui pa^ quclqiio^ 
endroit laifle entrer toii« les Membres du Cot^é 
Politique en paitai«e de h Maftrtfe > c'cd - à - dire, 
d^un bien i)ui ne if auroi être partagé. La feule 
puinânce Koy aie tient tout en ordre, fait face <î^ 
sépofid k tout; parce qu'elle cft fupcdcurc à tout, 
&. que (oùt ft confond devant elle. Elle ne man- 
quera jamais fofl coup , que quand elle pourra 
paroitre dQutcuit. Il faut dans PEtat, comme 
dam rH^Itlè, une Autorité vifible, dont l'cclat 

. < frapipr Ict ytxtx de tout ce qui voudroit fortir de< 

.la ptoœ»; Car c*cft une rente , qu'il me femble 
qu'en ii*apas afièz reconnue, que tons les mal- 
bcari> toutes tes Révolutions , qui affligent ou dj-- 
Chttient tes Etats viennent, fans exception, du 
manque de fubordtnation : Se c*efl confcquehi- 

- ment uft JVindpe à mettre ku nombre des Prin- 
cipes fondamentaux du Gouvernement, qu^il faut 
dêfimr h préftrence fiir tous les autres moyens, 

. vl^ telot qui cft lé plus propre k entretenir cette 
fubordf nation r avantage qu'on ne fçauroit refu« 
fer'k la Puiflance Royale. 

Pour prouver contre les Principes établis dans 

< cet endroit de nos. Mémoires fur le gouverne- 
ment de ce Royaume, que tous les malhdurs 
arrivés dans la féconde âc la troifîéme Râce^ 
font provenu$ des cliangemens faits k fa preittié- 
re Condîtution , par rapport aux droits ô: k Tau- 
toriré Monarchique; on ne fçauroit mieux faire 
que de convoyer k FHiftoire Critique de Téta* 

X bliiTement 
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tant , Sl h Muh ttén h M;ppiw>ir ' pki ncyn 
du tout *» -• ' . j\ : r- 

Je n'^i rien dit de toutes les' peines que lài 
ccrute d'ailleurs à fiflàitiér une avtdite v^ntaw 
bletpent infatiable. La 'LaiJ le , . Mniif âq l6us 
ks Impôts ar|>itraires , eft fans côhltreHit Ip 
plus pernicieux comme le plus iniouè/ ' ea 
comprenant fous ce nom toute Capitïtibri ou 

Fournît 
iTibieii 
de lois 4>'â;t-,e|ie pa& èôluprohiis irAutdril^ 
Rtoyale i:*S[on poup d'elfâ fuVâé rcnv^ri^^ayl 
Trône ybî|f)crîc ; Pcre ^déJXaç^s : '& mie^ 
due tcim âpres, elle coûta la vie' aXÊîIclerf^ 
fil^li^e jp^ un Ge^tiihoihiile Fptjacois. nom- 

*■ ' ■ * JllC 

». . .' 

UifTetncnt de la Monarctô î^i^ilS^ ë^mà 

Gaules,' quej'ài déjà c»^:^^VAu^P^y H^fm^ 

tre.invîne%feinent,^^|tieiH>i Rai$;ilelaififén9ucdi 

' Race .pmûomtÊi iKi»nfij(auimii feytjltrft&ei^i^f 

ver ékt Impôts, çondapiigpf Içs^r^ds^^i moj^,S«^ 

' quq Jes I}u«s fc Comtei^,' eo'fé faillit >ei(>;tieiin 

propriétaires des Payi' floot'<^s n'fetbiiirtti|tf»ÀWi 

• miniitrateuÀ, ùiîirp^éti^/hifehfiÉaâtil^t^^ansfea 
' droits dti Roy,^â: i^s^t)&îtstd^nFdiiflQXj^il(i^^ 

Peuple fecomb en |ilulkvm;l^^K:fl[it%j|fSj»(^^^|^ 
que les SuccefTcurs dç^ Huti^je^ ^Pf^ ^^^!(V} 
eurent ^ Élire, poMr le délivrer de'la lérvuù- 
de de tant de Tyrans; Âc. Toin. JtK tîf. & 

• Cfaap. II. x6. 



'd'un tniiteineat ignommieux <fu'il avjiit/S(H 
4i ^f! Frinci ' ' ' ^ç'fente un 

iouicvcinïiit q^I WVtàâit 



loufe veinent 



aliJOt irian o^ ?cot. loen: 



.Vi^jjîir t«'Kiif)l9^;(|ile aat^t'o^rpi, idfi| trois 
.Orài^'du' 'Rc#J<flutiw efirmbleftr^' >aa L^A 

•*i;9'a^iffr9l}t'niodenement de^feeours, qnilSut 



3^4 ^ s ï R 1 T 

furent accordés. , tJne TÀlIe «> n^^mic par 
têtes ùoa'AMiiihUi t^EtsA li^iitfiifcatemont 

'■■■ ^ . ■' ■ des 

^) La>'pMpÂt<'â«r tftcmplcviquaidie i^ i'^uteur, 

' c'eft a dire tous ceux qui précéfl!^,chi R6gne 

a la 

ii|icir- 

s H & 

Ëince 

' i^ftc 

■rlui 

pecre 
^nd 

inifirfii. ■'■■ ■:'■■■■■■■'.;• ■'■■■• ï.l'lK^Jî slqiwi.al : 

^ Ge'qui'nlNfi^i^ pas'^tltfbél lefltoi)» écrits 
. ne loient'dë 1^{| srft, «SI' ll'IôiNi dé la/pqucs- 
■ " ' ïtearife^la Trtfr]^ O#'^îrok ^iwiceiix 
t' établie i"Àrfï -ëhbA«'ir:i>eicc.'ftr le 
..^f.., ^ar la ïïîiWe, I^NW^Ut^âtoolte qnftponr 
W'chofemébié.' -^'Jc W< "atf^ftEihêiiieildiç.nou- 
Tdlti indtifliorw «n (âWÎiiSriTieSt'Pdriqipob qi» 



i&ïBHt'étal 



C populai , „ , -, 

an Subiîde; le Pcilple riè'fe feroit -^ai^fo^é 
i l«i-méine|'ce,ttc chaîne: Wft iu coittnurc 
'^nr t'ea dfburalTer >' qii'3 a tanî liatailié^ mais , 



Bi - S-0 L.Lir. jjj 

itt ftjif^ , me fut pa> Tega^ee comme. le 

aiQiadn Aiatbcuc du H^oedeÇiKBriesyi. Ce 

X 3 Re'gne 

** je dît', wpuUtre ^ quant b la (ajon de la lerer & 
' de l'itnjwfef. - 

Si l'un de ceux âe*[ist Rois qtrï f'en j%)t ftni 

Ici premicrt;, Chwln VU. par exempte , avait 

été alTcz Ma/crc de fès Sujets,, poui pouvoir leur 

, (tire; t'E^t a- bcfoin d'un nouveau Sublldc con- 

lîdérablc: laiflèz-moi Jevçr le Dixième de tout 

VOi bieni; c'^fA ctXte,Çfr^mp f\u'ii irvcfitur; malt 

' ne vous en ip£(cz p(q^^.& don^^z • yoys bien de 

gardedc;9'qti.bhtf:B)on.Opcratiço; pn Woit bien 

quil (è ft^^.fc'vi de quclq^'autre moyen , plus 

>'; ^n^ia>ia>>nleft la Taille. I^ii^ *fja crut qiie le 

notndrv rtfisgcn«:jit;<ii^^u|o^"avqir jp«ur' 

le Peuple, ^toitde^llui conlervcr^dit maii^~ une 

clpéce de) liberté', dans la r£partition,''tà te- 

■1' Tê«v *<«I fiei%lricn(. felofl.gue le ditl' Auteur, 

qtt-eHfcft*oÇ»pi|#,,.tt?i'^tgeeUei ^'ei^ uh 

y * autïc cadtciAO I4>»f-r E*jijft^,>5âf)g<ùiicn» 

ht ïg^:»''des viiea 

i;'3 îcn aujourd'hui la 

^j.i,, is les anciens Im- 

j.,- îr cehe tnauvaife 

qui fait cherchée 
tipUcité des-R^le- 



.pê E'S TU tt' 

CSRTrTtS 




si iibiiOiXK/lÀugnxntâl ]aàT:9iili»KH^9l!^uftr 

cens dix-neuf livres. En' i$ i $, ^nnëf^j^J^ 
ntèrffUe LWsdSH,r ^atr« nyiHoii^ ^it;«ent 



>» «> 






D « s U L L y, ^2f 

)|M« fit pjn^an^, P!^<!^|{îf ^^ ^o^s François L qui 
la Imtr^ ptk mfmff^Vi^ à; quatorze njillipns qua. 
i:afiter<^^^ rniilfi: c^^ quinze livres. Hen. 
ry Itn^r^a l^iTaj^u'^à douze millions quatre^ 
vingt dix h^iff^ille. duq^cenf foi:Kante- trois 
livres: ^^j^A^lgi^arencoce fous les deux Re^ 
gnes fMWà%^fei??(î^yiÇ^'à pazjçjmillions cem 
' q»^nç^.(«^fe*QvJf4f»s /(;^^^j^te.6njt^c livres, 
ll«fttef|ipi 4ftfAaft^is II«R & qp'à h^t inîllidiw 

tiAgki^i^hiyir U^igs ^ %^ %^|<5? . IX;^' , Le 
R^»c,j(te( He^y JJÏ* lui fu^ %ÇfrpWo, kj9 

wH/'d^QVÀli^ rd^uoe gr;^^^^ (on 

fefyti^^.^, ,<ip]pii^ ^n$ Tannée, ou' il mou*, 
rut: m3is eii|j^i;pir exemple, ^^lle rapporr 
toit trente un millidn ùx cens cinquante qua« 
tfe'jmilli^ qiiaâiéiiiini livres^ «Au lieu de fe 
liillèr entraîner "«il (mauvais exeniple i Henry 
hil^FÀiât, ^fmiqu^l eâr ôc éen âtàm infinies 
à iii:q^i^r;>0c^idès ^d^^emdfes cotiBdérables k 
fàrt16,^ù'a'^(iaia-wirttîfervde bon que fei« 
2tc^^iifi)tiô^iV i^acMif' des TaiU & moitié de$ 

'^ ^ Si|'të ;¥i?!nije «j; trouvé' maigre cela le 
ni^ii dl'tntttre'vtogt millions dans fcs Cof^ 
fi^^, comme on le verra dans la fuite» il n'en 
a eu robljgatiop qu'à une œconomie qu'on ne 
coanoiflait poijijt»' & dont peut-être on auroic 

A4 em 



,P='«riW«Wiw.rfe»«»<l«ri*'W »r«»».(bn«i 
^'Wffliwsi de fiw«ifiia-Si4> fwudiiitiii ^'on 

lU ii^âîM fi/piwéfèmentjaifcilqii^dil.dom en 

•"«i! WsAïk'iUlPïtil» t,iBt)bA»'i«iftfeul<iAffi. 

, gna»ion. Cfui Paol, Confchler &iew!8- 

VX«»m»r9fi)(M(s9 stei-whHf<4siir, sue fut 

' ,»dr*ç.'ie hfsik/nipt éliigi88<l«iiii5ic»<l«*B- 



•:.=-..-4^t ;„,(i.., .■-,', i^Vi ^„.^fP* 

•) En-JiMS, «fcrthT.ViÉ p; i3J;OtMW:-R.T.4ft. 
p. a?«.^79i ■■ •|!-7 •. o ..! ■-•■ 



■clMtiFfWM lM1«linlj<Mti;t«WU|lil>'HI:i>#l,34, 
I11c»ic£iil!> (ni|iHFa»lleiliJ«|iJ'-«(1iin î^ ddnfr 



I HliMiP"«W«l"»»e<;'llSii'*ns 



"Mçniy'W aWcKât ên'cfer qu'a s'iKlni'ire 
'lul-inêiue: foit <]ti*il ciit dclTËtn de former ds 
.nouvi«iuxliyinijieii,ti'ittat lilpB mes princi- 
pes , dans la crainte que je ne vmAc à lui luan- 
X 5 quer. 



c)i2er/ on dànsik'!ddr«m<de m'cfiiplQ^er bott 
aë tue Jaiâ»{fiûitf}plii$t de ttUDpSipp^rjptijeSf^j 

dnite, que dt b9iii)» dsU'agi^tikiaiéQMiA'^i^va^n 




'•f 'W i%«.«;'Mrçfi ;%j^HW ^t^Wm 



I »•■ 



^c' eeii^lâ'tibus avifpêH^Ôe 'dcHP^f«be> ftf.foaliifii 
nlikfQfoM (èû vcsrit teiichi^'a^i»^ ^irçmif itci9^ ^-^ 

ferlaient entre eux deux, tous lei dehors d'une 
j^/aie inéiintelligence : ce que ies Coutttfans Biî« 
ioiéf^^rittèiiâi^è par eb 'mdt: Sén Matttte A bon 



t 



k 



^ lô^liH'âoftft'dî^ 3forsqiflUjrcvîûtdb Irfin dy 
f^hftt^irÂf i|^dt:toÂ7 '^':) je('ti)e ^oéhifaïuccat* de « 

Toiip moindre que ne fe l'iiuaginoiept biea 
des purfonnes, qni avoient fait entendre aa 
ffèy qu^elte devoît faire le fou pour livre de 
tpiis Icsj-evcrius Kov^Mx. Ce Prince vit dam 

q)IP«l»^Wa^%^^ftftifpp^çaçiO;p,;iI p^*cn:j^iK 
éospud 9i^cUiip{fé jifijible k* pi^nife .complet 
tâSt^ Hi^m^UfTqik\''àutvoi&éivk létoît de 

'qua» 

«Wlùi->q)ikia«e m^ik .rfept,. cciiS;jfei:îwnf,ç fJix- 





tàm tM'Efffrs9 |jMfam:;piiritw dcvl/StairgaHeral 

t>fAl ^«W ^>E^<i^^^<SJ^âunjii[{g,44nsJU$ Mé- 
moires de Sully, Tom. UI. f aj^ 174I % (hif*. 



rff aîti.3*).LBR«i?conti«îtfà à me fai»*lflïr 

*■ %a Cabinet 'ï^ift^e»-^ fbikit^;& de £iaaa. 
^é^i é!HiflHRtlfe!tiéft ne méii^« à^l'execinion 
<1^ cetR^i^^ èikA \\ ne iMe cachto pktt l'oi)* 

- |^V'»-^6il^t!<^e fè 4tu}«â«-CoiiAhui».flno 

inëWîri^iR^, A^ntiérémelït ^mixk tiroirs» 

àâ^blès <k t'sltïns (xtrtfboW, ^&KVàofliKz grand 
lî8rabift^éh#y irettfermieï ck^ciiûe tdahs^ leur 
-ohJre>, tdtifci^te^ Pi^ôcii i|Ut '^«P^tt'totonf corn. 

irto'^é<Ç" x^ ^'•' -3 »^i j- >i , '»■ 
Pour çn donner nnè idée, fans ùier de re«' 

4el§bQ9Sflîfe.» ^f'il'«fi''> a. la Mançie,.att 
^^i)H^ç{fe«, a la Police, aux Monnoyés,' aux 

»ÎHK^<«^. Wifiil àipiite^ ks pqrl^fsduGoaveip• 
Hi«^i^qWife%^elIr *& fXte'rieur , EccIcOàni^e 
>5fei5^i^ aM'?ii«c 4ç Domeflique. thicuiie 
, 4è.iflSteSj.^^?^^ties, disj5^voit fon qusjrv 




.' '** 




duLouVK) 9VCÇ tftf)^ les i^trixlfiâkés f onî- 
bjoi, pcntr^i^ tontes i^g,J^i^(^;q,iii{l^ co^ 

i-vnifmf\v ttàfnà'^î, S»i>H^>ffliîl»'iij!f 
qiii4ll.<|;«fl*l,, sftaM ^ fisse 'i.olteii^,^ |i» 

««gtalfCITBjsiBaNiMIsio» <%if!)Sjiifl9gs„)fe 
<l«ngà6i*«l_!^)«5BB,i-!fejlJ>„ <l^,|«5yl)|Çj^ 
M>vi>iB«lin»'i|»lMr>.WJ«91'JB'i!Fi«WW'«If 

Jaiofl lAUo&Oillà lùp^cii (uf» Jijjjef^ilj^ 

lialTe, & cotées avec un extrait ^)dtg|f^j^ 



à moi, de dcHmer tine grande. Salle -Bailê 



334 ''El f ;K f t' 

a 'd« ^iiU-'ébri'ebk 'éh'Mi^ehflïès, -S^t/efnflht 
tes d'Exercitcif* noWcs',"Ji*fer*T^^cF«f^v«iiiit 

rc à ccttb EcéJe inttéttè ?^?apjf>^teiiiéi)t lAI 
tiiroit ftrW I lActtrp- les Piécé/s-;ïé^'fhi^ léiMlb 

P^^éé du Olbinét'doat fc pài^iç *). 



1 



' , .; '.i .'•^. • i. "> i 



ifijbc, avec leur denoniin^tion & qu^tîlîcdtioa 
jjiifles ; des l£tia.ts dç tpuc TOrdra Ej^cleHaHique^ 

flt*lilï8(i*aa\iîoîitdre du CIe?ié:^avec?lli¥8îîc- 

*]^^/ débets ^èitéirti\ ^liM^tliT^oB nkf^liafcl ^ifii- 
' qùé'S^dé i«n¥^ai^iiie< Vju'eft deMibuiiS (50ibc:abiii«t 

.•^i^yic^^ofieuVi beaux ^t iitibA^EWbftflèmkfc^, 

^ qui oTi^Tait hdnifèur Suk''Miniftrel^rUH%Mis{^ ^a* 

: ai/fi-'dufis'ôJi* t« -Lmé,2 Wèn dés «ijetrdé^irc 



> j 



» « s O L L Y. ^3J 

s 

^tt^ qui 9ppartenQi>n,t au Gouy; CQf jpf f f Kn^ 
t\éÇi^Çk}(\nç. ^ Cç traypil ùtQ^lt.^q^ïç 4'^^ 
autre 4l?jns hi Çgliçç,, p^f leqijcl k Koi tiu pj( 
voiri.à ui]^,prçi^:.l€ nombre cl«&.j(j%»|;ilsIjio&u<^ 
mes do (put Iç Royaume, divi(4f^par.CIaflcs, 
&'fjfJ)^dfiop,pijcla^difErrence dçp. Xitr^f;, î'jer-r 
^c^ \û^uy¥9q d'autaptphis^agpi^iiblc gu Roi^ 
qu*jii %î^<^t jdcp.iiîsi lpng^tçll)&, le plafi^.^îna 
nouyelîQr/Jjpe 4c Çli^vaUjcie , ,favpf xel[ui^ d;i|np 
Açad^iç;, d'^Ufl/r^pllcge:*. (fiiii Hôpltai 
Rdyal , dcAine&,i }a feule Nobjpflçi igns (|uq 
cctt© Infiitutîon, fi utile & li .^iorieule , eut 
été i^ydi^iàbgt^ gCPîMplé > ui aux Fidaficds >>. 

f>4ettfti^4cfetopuc 4fi Sully pcuFoif -^mo/it, ^ 

. i^fie, \^^0n fc plaint ^çpui^' longrt^n^» aircij 

tsttfou, que pet^ticatiori publique qu*bn donne 

tS6te*PEliropc:, -ft ftnt encore d^ la nidcflc «ki 

r'^ttfrtf les fias barl)jrt;«s;><3(^u-il (êmhteii kan^ 

aûiéGe don( on élevé tous )es enFans indiâVrcm- 

ment 5 que nous ne connoifFons d'autre méthode, 

iqueié^îe.qui, jcondujt àj faire ^epjprê^ef.&^ïlc^. 

fïk l4©gicps..xl*çiL^tin^ le Grec ;. une R^ii^o. 

firîqufSibqut^ li'eft propre qu'a dépravipir Je gput )i<)Qc 

àitendpeJIçfj^^few; uq, Çw^ 4« ^bij^o- 



:)]iBiudfoit i|iettjre autant ^de tençi^ à. les oupl^r » fi 
i^ forme A 1» Langue dans lef^uclles 0a. les 

montre 
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an ace «û }o^x[ïiis>^t,i,f^-l»,cçffft^iifStika 
laquelle fc îii«af\ei^!^^usrÀif;i^\p''^0^v3l" 
avaitM^cÀirnUk ,,Ki , ,03 3j^j ayoq .9l(J 

tJ£ auinpllis ce n^itîïir^, pfu^.igjgix ()éOt|î^ea 
Laciiis, on convertit [crj^a?: en dis Otyf^^jglfa 
utile* !l h JeuatSt, pour dufe'fent^s jfryK^'P"^ 
aiixttuellcs clic e(t appelli^ ? Qu'^ jl çofUâcr^C 
paï eséiiiple, les pvemitfi:es anncci. de l'çpfancc» 
à a|iprc(i(lre Ivs premiers devoirs de la ' Keli^îoii 
^ de h Vertu, i bien lire, bien écrire- A: liieii 
chitïivr; on fïc^palîèr epfuitc le» J«unei'Cîifiû 
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- d'Arîitférie, dsmplettenieot' equi- 



doiclnt pa/ f^irf tu fort gt^tid i^a^è ,-<in les 
txef^lt Ji bJrrt mi}^ & ï Hcn 43trr^'' dans' notre 

■l'fciffilç'é^fldl^rt '{tif-toiit;- iSt'i iatcpdire .du 



I I 



fét9: Douze Vaîiïeatix ronds; de ' autant ick 
Galères ; entretenui on bon ordre , répoil- 
doient poirr la Marine') à ce t^onvel établifle* 
ment militaiireé , i 

(domine îcs projett p*am^îpratîoft et 4t 
reâificatîon à totit^ fortcs.^d'eg^r^s^' y tci 
noicJQt une des iprincipàles plaçais, a coxninr a- 
cer par celui qui devottfuiVlant le^çïîèih'de 
Henry, ifâire chôïigetla Jace et teûtie l^Éu- 
rope, & qiU y ctoitj^^claifcî ;& (Je^^t^mpjp'é jft 
jla manière lîi plus bettfe> 4c dah| la forth^^b 
iplus l^teud^ie^ il y en ayçâ(,dc î^àrtica]iisr$) 
lur toutes fortes de fujet^^ ,, Dâos'ténx par 
txehiple ^ur tegalrdDieht. la ^èirrèf.^ bbiin^t 
^uoiliès/ipoyehs de hVâîntenîr fi èkaÔeontem 
la difcîplîkie ^ tonfidi^rëe i\ojt.fc'uléifnehf \fcd» 
Pexercice àâûel de là G.uérrj& inâîs ehcoi% 
dans le tempft de la P^'>f > qu'ils feuilenl rendu 
fàçcée peiir le Sôldafi la Perfonne du Mai> 
iehând , de f Àrfifan^ « idh rj^aâéar & au Laboiii- 
letin Ces t|Uat]fe fôrtél. de p^éfeffiiîn» v «f»^ 

** ' • le^qùcl- 

^ic, Il Celle ^es CoHéges: On ne Içauroit les 'éil 
blâmer; quelque pérfuadé qu'on foit des àvafita-> 
ges que celle-ci a d'ailleurs fur Tautrè : & c*eft 
ce ^i fait encore plus r^rtttér qufe cette ëdaca* 
tiori publique n'ait point encore été portée parmi 
nous ail point de pelrfiiâîoh , ou tout le mon* 
de fant qu'elle (ooh?M ^ ^îu elle demMl ttce» 



fesijbélies î\ éfl vrai de âttt cfue rètilé to\»tl*Él 
iat, -âiiroîtAt'trdové teint forte de Iftrétc tôm 
tre \ti viodetiMs de la NbblctiTe^ dans d'^iiin^ 
ïitfemôires f^r la Fôlfde «Se le 0(>u\^rbeiiient 
înteiièiîïï ^Çcuk-tî matquôîettt fi fbfte 1« 
âifUhôiô^ ^es'CbudiUbhs^ A Nténduë ^ 
leurs dfbil!^^ qnVucutic d^é^lèè. u^eâf ]pu ^«nb 
la fuifé^ nî'aBxifer de la ftiperîbrîté ^ nî fe 
foutlrairç Ji'k fîibîor dînadoii!. L'objet de .ûetiX 



ÀWst^ël'ile't^évchlii'à n'en boffêdSi' àuctin> 
^ri|mMl^1^V;aè 'di^ t^Ilelivresi du fé)[lev 
4 s^e(]inttef d)ghëlil^ fcHiâion^i & 

i re^a^^deiir te btàti exemple tommè la premit^ 

^ ii)eirT^«ntt^ài'p5n:idans>ua plui grand de- 
%Alh, pâtà^^faitû oecafiôn de Iraîier ced 

tujéts j dâhsd1^(^tett»«^^ de c^es Mt^tmi- 
ircs %■ Je ïelivoyô de hiëihe à tout ée^tte le 

Y a Ltâeur 

V) teftc étpècc â^Êéoié fehliiétte pout la Firtiheé, la 

^ Guerre , la: Commerce ^c. trit paroit une îdce 

i' fi hicurcufc, Vjùe je tte Vois ïîtrt th éfrct k quoi 

*" \elte lie èoi^ slStcndré: Pourqtioi les Jpeirfofaneft 

qu^on appelle à la paliicîpaHon'titir difitrcnte» 

Affairoi 



/^ 



tcffeù^ '«^éja wp GW-qa'iLvèm'fuD le: cïiftf' 
bon & ftge GoirfMttnçiieôt " ' 

ÏourcflB iiçpqçe^ Jnfiminent , 

' ' JËTaùW Ai 'Gojivèrnttnttit ,' «ft^^bef itbiadb&M 

\«eDt.3>Krà:.-flu % lewcQcr les uûR, us Inivsi 
Jutf nrmpc toviouri au Raz&fdkA m^i'ilgl 

'^'m^nftnf 'fïwV'Mi'vïHtatifi^fiè. '{ Dé mm 

tlf r> llll^ J-rï- .il.; -, -.. . ... ,1 L..-.. JCnHu:! ni».. II. 



qu'on dcnoitfepropo&r, A .^«ejttâSrlweffiH^ 

ilc'ïWpque.toiit-ît-Eàit. Jl.nly a^*re de Corpi 
^■^ eu Je ditnihtinaii»Bi^P^tiffiMf «0>lllU- feu- 
''lenient itux eu tioi* -GbOi, &if'il6-fecmvt 
- '^uiife Régie â'htftitiîtii*qw«i^J)8prifaïtf}A««»t 
qui lei condwi4^t:,«ffip^^,f;E»t 9n,Js» rcn*. 
érme ^us ^ouna-fj^ s^. panêtt Cotuoicnt 
jlkns cela, çeuxquifuccwIwiti^'W^icés & 
les Emplois, reront-ils'au fiit' Si cé'^ilt kt con- 
jonfhires ehangent «b ittf ' changetlt ptiim , uix 
' Principe qu'ils Toyent qu'ont iiiirt Ituri Préd** 
ce^Ts ? . Faute de cette R£gle , de cfne Loi per- 
manente, une bonne id£e qui n'a pu i'cx£cuteiv 
périt avec l'Inveiiteurj & une înnnité deman- 
vaiCes , adopté» pac vlracité» pat' ignonncc', ijf 
: .])erpctu$iit* ^ 
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ki; do r»àiu3i£aiu jetMl: daasj? fatigue A 
l'ennMiH ioéniables.lonqa'oa n'a dea d'ab* 

Enta fur la Finince, «nvoid^ 

As de recouvrer de l'aigent, 

(Voir pas confondre avec les 

P^abibet d'Etat flont je na 

ition.: on pouvoit t'ca pjco- 

jadttAe)fdtii.d«ifiW^l»illipiv».ÇnA(^sou qua- . 

fr&wwilcj U^Cttih attention ({ue. j'yreconi^' 

' Wâirïoiï, 'érâttéfe^UBt^bti fervic.(^uedaii$ lé. 

pécéhîtiy a? rfê'(^(iiirierç«r par ce «jn'il rcn- 

jjé^iQfl-wP'Çliôjfejiî'i plus "faciles & moins' otié* 

^nvMt.Et % y 4(Sift9t $;icprini^9 dam l'ordre qtfoa 

twi voir} doaJk fle.Q'euqu'ua fiinpje abrege^uo 

«V" ■-'' î • ^ ' .:■ "■ ■ . ■ 

"^ii ■t7n"iwQYeituRe){leiofïfît fur le> MûtiluM 
''dcS'Poh»* Hawcs,- BureawE de» Tcaites- 
■Çorrfines^lte'Dàinaniale»; Pifages: des Kivi^rés 

& drbi^jl^rhbûuchd;^; arec une nomvlte 
^éâppi^^tion'de ces droits,' & une crêitiorf 

de Cp^rees! ^ d,'Offices poâr ' les perceVoin 
;Autre RegloiiieRt fur les Marchands vendeurs 

& acheteurs de befliaux, vinift antces-boif- 
V 3 ions, 

u) On volt un autre Etat fur k mCme {ïijct 1 iios 
let Mémoires, c|e SuUjr T. 4. p. 99. des deux je 
n'tn fa» qu'iùi iêul. 
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(«jiSr, goiffont irai» 4^ iaW, feois', foîni À^ 
&.îi.«*rs*dFiirs^C' Ainfbjlwrles FQfios; dâb^ 
lequel etojeiit cvi\ipt)i le^ Maîtres &-CdiMr'£t 
Içi^rs dps PoOes . )ps Oh'evsochcurs d'Ëcoriç 
àa RiMi r«' Çaorierï^^feiTlqfiiers^ ^■|«CM 
Comirtis, I^s Coches *), les Menagerg't'jsirtl 
& ichtval, flc tous' Chariots ôc. Vôhnres pae 
eao A pr terre. L(xsqnçije;iife^,çeî artrçlo 
in Roî, il ftiç-'iii^ ■ " „}6 Twi8î^«c*iîM»fllld^ 
„"à La Varànne &àiO(i! " 
,'TOHs Iesrçnv|tr^i'tot«, 
tqiWUr$.<îè;cnirs, Jjàj^ 
graticra; CotiiiiHlTitirçr 
feuti^ fpo|n;ina1rtifi'ciit;! 

„jç tûusjjïs'joitrs iôipâHiirfé'^"'?*icïïSt^P' «• 

dpï, Quab-i^^^ ifciitwiWn Êfitre'e ^J^r 
tie '4f t .MatcliHMit^'«^ r '(oitiÀs-Vil^ç^ ^1^ 

VO(WJ{ O^çicrs. aux -fireoieni :^ ,^l,i_ avec 

• fuginçntation dr drqits pour eux «Sf ppiw les 

fcpdçuri à petî^ ipefuref tiiginentatioa jd'ua 

cçupsur AUngt çk SelJ & auiyes-Ç^gieUien?. 

.... : . -, ' ' " . tant 

i ^ up des ^tabUQfiâe» ai iùgne âc .Hea< 
"ry IV. ' ' ■ 
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^fi|t ffof les vwoes., ^uepoup I^ trw^rt du 
^l./ûiii y çft pris; „J|b1ç voudrois bien, dît 
^fiçflSYJi *naîs i> y aura bjçn des cricries, fi 
•j^vous nç commencée par ydfr«'0.oùyerne- 
V^iOdnii-,, o Sur. l€»'^trli€iaTC^l[ajejW/&4eP^^ 
Aofiuel y> §uç - le Seçr^taiçcs^ 4i< ftcfi à 

»yj Vôili îa 'première ift h (cole 'ftiét qu'il c|è /ait 
'^^fp%n\iafi àam no9 Mémokeç»; du Ppoît AanueC 

- y^^ ^^ (VaûtaQPti pius fy^fm > <|ue V^^btifTe** 
• il9BÇB|f de c«^wit> ïwrlçqVïÇl <cf Çha^gçJi de Ju- 
. *«^f > ^Y?ïy«s, v^àalés, roùs Je $^i^e de Fran* 

|0«r Ji. toiii rendues^ bércdé^res «^ a £t6 fàiit^ corn-. 
'^ «le chacuit /ÇaltS^ fou* Hçnry IV^^uè l^ile Buç 

i/' auteur i^ 4? fujjpion^ÇL rjl*^•t;J:<^a;f^lt. f ar^;,xon 

- - ^ll^CIl|Mfu|l|..tuS^,t^ p^^^ 9ijp,|*t4^, A ce 
K '<i^i$e fe^'C^^i^^pn^s au mpyeade ce aou- 

Vôaltt d^/à un >r>3( «ixorl^'taht, 'al)oicnt Itrd 
fer^<ç$ i la Nobtdtt & aux perftïiiieà dr idén* 
te,^^iâ^enû k pactagé des gens de fertuuc; 
de ce >|u'Qn âuwi&it parifities vjbaâdns de b 
Jiifllcc , . iw^ iw d^ tei re^^^iq^CÏ ij^^^^ 

' Lç' CfrdipaT' de. KicfeçMçvj grippé! des botinei 
raifô^is <^^^lVQi^^ çùtk ^. de. Sa^ly d'eu ufjnr ainfi, 
A qu'il avoiç ^pp^rîtes àfi ki bpi^çhe même de C0 
lylîpîftre, eniployc la Seâian première duÇhap.4. 
de fpn Teftani. Politiq. I Pav^'e, ^ prouve^rquc 
ni la vénalité ni; Ttiçrédit^ des Chargea 4^ J^di- 
caturei ne doiven(. être^ abplies dans, ce Roy au- ^ 
me. ,,(^e feu Roi, dit -il, aflifléd'un fort boa 
Confeit I dansf une profonde paix^ êc \\n r^ne 

exempt;. 
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. fliiil Jj^it ^^4^ xonîîdJraltarti * iam 

• voit introduit ion crçdjfajrl^Ml£JiMlfinA«É'^et 
Charges du Royaume: Et j'ai ftppris du Duc de 

'^ ' i;iW* i<J^ 1a^ &fVQi^^^\y \ ^J^ Jifti^^^dilë il? > 4'fi«^« 

/ deJi^tin quq.<I» Wçrts • .-.^l-^ Undî.^a^CL'^laiC 
V. ;^nçe fvo^it icarcmjeht Ies^pg|:tfe$;(nQC.e(Ia^ k 
un î grand M^giftfat ^. •• I - ;(vi,e'rbîcn c8i un 
grand prncnîeht aujc *Dîg«îtési qilrl'^ftiil:. telle» 
. * ment refçvçcs j^ar le liiftrc ej^tcricur', Jtjû'bnipcot 
dire liirclimcnt qûîC 4)^ deux pcrfonncs dôôt le 
mérite eft égal , celle qui éll la plus aitSe en fes 
affaires, cl! prcfcràblc k Vautre. D'ailleurs) nn 
O&îer qui ii?ct la plus graridc partie de fon 

bien 



moAipJffàWtXomceiSi^ A^^tmAtêàics, pria, 
^liftdo . • -■ . Y 5 cipaie- 

aa$t MtWÎtttTi^îlaoo. ^mVoh f cîàv-ôH ,^^di.a "foco- 
nsi^c r0eMWl^e»<>i0^MriOéttTf^«e ^fiAcaucdim de gens 

«fi'i^bfiibl^i^^.wlft nui rend 




lmiiksiiàtn»È4Vzl^^Mc, ^ IX^'mbW, > ce rme 
é9fi<âiMp^^0âm^^«kf^ ralftfif ^Wan Retint Kom- 
;ic^fittâ iq^orPl^ffe^ ^^'t>ofIeder un^ %^çes' Oiar- 
n'ii^'^jricpItrde^âiK P^ens une /éducation propre 
9> ^9migAi6'âà$^(^'im^otf (^zit i\ù*il cmbraflcrâ. 
'^^'X}e iQOtk(èa> psoi iisqi^H^Aiîttvtt^ firiif cet article* 
'.jy^éà ?dfc/ tUxet^ j)^. Offlceà à un prix' raifonnaf 
, .ii WoÇ*.4wtn*excédera pas,' dit -il,, la moitié de 
icéiili iunitfidMè^|.dè^eglemènt des èfpi*^^^^ les por*. 
( âMnnnlenaht: Et il rend Ik •' deffûs jufticc k 
ïHcttry MY.i te^feU Ëoi, dît- il, prévoyant ce 
mal,' avoir infetè dtrns Tédit qu'il fit fur icç fu- 
jct, des précj^utiôns capables de le prévenir; 
exceptant non -feulement du Dtoit anhuef les 
Charges des Préfidens, des ï^rocureurs Se Avo- 
cats Généraux s niais S^ rclçrvant de plus le peu* 

« 

VOIT 
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munis ^ patnituiiâaux; 4( 4i'€>éboLf|e«îPa>jvici^ 
<^x ViMe? ^ Cc(itia{u*i#tttes,<' ^r les) Offi* 
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fOir de di{}5ofçr it^ QfBce» <ïo?'y fortt çc^nV^ 
|ôrsqu*iis vîendrônt ^^ «^u«i;:/y enj yny^n^ÀVf^^ 
làhtemçnt aiuc ti^ttiei9& de c^i^([ (^^i.è^, ^^f^^^. 

Les m'aiu q,«Cj çaufe^ préÇ:ntcrnçTft îcjDMît'Aii. 
nuel , ne prpççH^iit'pas tant Vjii vrcçTO î(kT^àtu«. 
re, que dé l^itnprQdence â^ëi?ifâqoA^^^^ bil'c( fcvé 
ks cpi^eaïfs'<ïu« è« gHri4^râflec y Uvçil^'iippoiik 
tes. Si rÇ^t &t; depcocé en llt.pute^ç ^q^^ 
ptcroiep ctaliiijlîejftieîit , le^ O^î^es .^^ni^^^k^^^ 

tenant 

' Droit; Ann^er 2ti(3ç preini< 
' felifTeinent. Çie^^ paroles ju^fient plçirlecpenK la 
Duc dV^ihy^ dû 1)ï*iie ^'fli/'tïeôOim'a^itr' en- 
cQ^tv, l^ar'la confôl qUM>^<>n9«i;i-^^ IV,, 
fur fc fani^x iîdit du -Riront Ajonuel^ . JÉn v,erjii 

de cet m, Q^ ^ Ç^)r|i^ S?^^%'j"^ 
catùreV en là place de h Pâulçtre , IcTpixantic- 
iwe de la Fiiiance dc'ldirs CÎIt?fgcs; :'i^'é qm ^cft 
pratique de ncuP eh ncftf^9«l, Jtifi^-<i1;i769, • 
qu'on a oblige ce^' OfHçiçrs dç rsKphetçr Iç f^nds 
de ce Proit. VoyçT^U Jôujçnal dç l*EtQiUXur 
Tannéç l^à^.. qiû çft çellç de cqt Edit, Pc Thou, 
Mezcrai, &c. Lç nombre exçejfïîf des Oflficiers 
de^Judiçaturje, &c. C«ft le principal abus, & la 
* Traie caufe de tous: ce^i^ dont tes bous elprits fç 
plaignent i cet égard, 
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Tîtres- Çyr les Châçges 4o Bailla ocs/Elec* 
tiQns oc <3reniçr& ^ Sel, r aug^ii.enter en ï^um 
Butions de» Ga^gçsv^ Rrivilegçs, &c, I3 fç^uls 
p^i^i^^klfCaUt6s;ijjvk^<^)'à^à ccMicufreucç dç 

i$n (^jj^'^^ié,^' L^^ iinsiagn4» ^ Bour-, 

geigne ^iiyi^çî/ Wttnnurçé d^iki 

çtsr (j^îiyjre^t JP^î^wi^ ; :^r- le* clr^ations' dis 

'fiancesif^éi^^^dNs^v&Ji Caho^ 

?dîit 

• "Jerwopoft^ pnvbeaiicougir:,plii$ f^n4 

^Oin^l^te '6i^QV0'4^fik0S à créer, d^os ie^e-< 

foîn vrparWi .|<?S Tl'^forfcrs, Faycun; de^Reit- 

tes ^ 4^ IpagSfSjp / Rec^vcur^ dlj: tiuttcs Oâlcpe» 

^s T^Uf s ; Seçretmres dt OiKciers" ite gït^nde 

& pilUe :4^Qçeîlériie| comiqe «ufn d^ iioia- 

yellâs attribatidiis anx OIKces exiAans. En- 

ger en Çhai^^ les d<u}( premieca Cotnmisd^ 

*t6m les Qmci^rs Comptables de France^) &tm 

U datail de foutes ces parties liendroit tt(yj^ 

*^ place.- teboo cc^uc du Roi lui repréfea* 

tant cQmme déjà arrivé, ce qui n'çtoit fini-* 

{ :..- pUment 




hlemêht qà'uh 'projc'f , "lé'Ifâi^t^ *êricr 
corj av'e<lM^à4i'n^i17èS('>flirc^^|t<i^ I^Ma 






:troilieaie en Bourgogne» OKuae ^^^gn^ 
Provence.. Le Rds bnalai. te», la tlt<l, & nç 




^C9 depenifeSf, iaco^ip^tiblçs. avec tef l^eToi^ 
,{)re(Ei0s 4*an Et?!,, je .n>urois,toléré>'miiji 
(Carroiles^ ni les autres iavcations idu luxe 
.qu'à des condiiions» ^uiauroient coâté cher 
va la vanité* 
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tes , dans ceux ponr lesquels il n'efl 'phi$ &tn^_ 
nlementunc occafipn de diffipation À de mo- 





desT«ÎWi'«i 

jut^âfirnic^. _ _ 

m^. I^1^%3k.^'^fi«)»kSftlRS%deletir 

on» .3l3î si ai filxt£-j-i i<D>i aJ ; fj ? 

ïftMV^^nsi c6tt^ tfdS^arW'fyadSle d'une 

Vtemia&mWfaÎÈt, mi PértictkKeti/'ott 
¥ eusf-'mSlh«^^ ftiB^eioé dé iébbêiie en leur 
l^jw &- {«"îi» tï6m ,' tlé ' tous lé d^Mre» 
ààv^i péc tèk ât^igeiice, oo' leur conni« 
Venëe. * Le moyen qu'on' iMir^dotjnoit pouè 
|k>uvoir le faire , fanS rendre leurs foniflions 
exceflivemènt pénibles, ëtbit de leur joindre 
«a chtfue |urîtaiâioa psutkuliere » trois peiv 

£mnes 
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lonrt^s publique?, appelleies CejnrcU^jDuRe- 
formafeurs, choîliU de tnM>j en ffols^tis danl 
Une Affeiublec publique', 3c*aU^cth1ees par-feul? 
.Cha^reCi à laquelle étoieht atrache'c§ tôiites for- 
tes acxoiïiptioushonr- feulement a dtnbrtcçr 
au9c Jugea. tQUs .Pere»^ ^feufàns 9e fan^fHej « 
telles avitre^ perfo^ites» accufeVs'(îe' p'ortèr U 
idîffolutioit àii^delà dés Ijohies dé lliulinétlri 
h des d«peiife8 liipieirflues i au-dielà d^ îeuti 
îacuUes; mais eticate a oplîjjer de^ JtiS^S 
eLix-nieM^jS. en les pceuant à partie Ca cas: de 
mus'i à.v apporter le rçnii'edtè^uî reur'éiôîc 
|)ircfcnt^ coiltc0*'ces"excèsVdarîà¥ùft <Sff^tti 
trc genre. t)euk Monîddiis iftVqîèA^^ 
det toute pourfuîté criiumelle: IrAk a iâ fi^èlîL 
l^^ihi^^ir intetitcyi; juiie efpebé d'adUon % Cu^ 
iat^lic V jjaf laquelle les . i^àuvài^ piè'na^er$ 
vovoieutle mârtitnéiit dé leuréibiéfisHït cmf^?A 
jpauf^.eti des mams qui ne r^it lamoîeht pé^ 
cife'uient que lés deux tiers ir^reTervbîèkt Paul 
tre pour l'acquît qe Icuts dette.i, « bb'ur lej 
^épa'r^iôiis qvî'fxigerltj^^^ te1|tridu» . 

^itJafqu'à ce.iïuîils etilTent (donne des ptétli 
yen d\tn retout lincei^e a mie uunierë de peti» 
fer & d'agift plus râifomiàble* Nulle Colld^ 
^ioii n'en etoit .exceptée, & aucua Cîtoyetl 
^l^^ttrpit vraifeniblaBleiuent évité cette Ceflfi^ 
t^\ ^f^? qu'elle avpît elle itiéiriQ à re'pohdrfc 
d^ iet avions à uû l\ibunal rupdrichr, tlorft 



\ 



4csMîaSfireS écrient aqifiWeif qu*%Ue; £xé| 
dans leurdeVQÎr^ pgr la mienàcie d'une peiifjî 
légale au deslit)naeurk ^ 

^. \\ àWx^ ^te e4biî tït mj^mt 'Um'pi l pbiif 
làetratfe èc inàil jûrotiçs dans .fa îpé'rçe, iqu'au- 
«uii^l.fierfonnic, dç. (jiîèlqùe ^^lialîté dçtoadu 
lion qu'elle put être V n*eut pu einpruiiteç une 

fèsfeciiHesj^ îaîftocimaiitre la lui prêter fous 
Yjieute diç là^^areV laî^sqùil fut dedàïé eif 
itiêihé ti^s/qans les Contrats on 0bî)ôàtibn54 
|i ^tj6| . op. rpVer^hd eniployef cet* tnipriint \i 
feuejies dcitès, »feat d^^^ iViilprùhteuT'j à 

t^elles perïbûnes / fur quels biens ^ d^^^^ui 
lui refte de reWnûV^ tant potir àfKite^. 'tette 
flette, ((uc oéxrr ciltretehîr fa tâmilîeV ' 11 étbît 
ifcùcôre dércijcîu dans k tnàtie vuff^ à tçuife 
^efes de Jâunue^i^ oli perforthes qui les Ire* 
|>réfe iiteUk i 4^ donneràuit de leUrs Ètlfa^i^^ 
en 1^ éÉabiiifant, lipe fomiiVe plu^ grande 
^ue de fnAlce, eti egaîd à leurs tnoyèils 
jbréfens,,àn honibre de cei Etifans, nés ou 
a naîtife^ eh &*eti tenant à la Vraifeinblânçe) 
ielccepte le cas feul qui permettoit a Kaùtotité 
|)aterïiellc jnéprifée ou bleffée, de fe Ver^gei? 
d'un Enfant vreieux & dl^naturé t Itiàkoe <:âs 
devoit être elaireitient prbtivé ) de dlor$ les 
aguets^ cOîi^êts^ hieul)léS) étoient thcore 
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les feuls ciféts dont on pouvoit dtfpofer pour 
los faveurs pardcuUorês ^)» 

• •- Ce 

sY M. le Duc de SuUy n'a'^^pas beToîfl ^ fe nommer 
ici pour Être reconnu Lauteiir de cçi projets de 
réforme: pu y découvre clairement ibri génie éc 
fén c^ra^êre. Sans vouloir rfeif dinîihuer du mé- 
' rite de {a Morale grave' Se auftére en convenant 
•> «rec hri, qui! eft d*une extrêm^eiinportanëe de 
. ne laifSïr, ni tes bonnes mccurs fè corronÉ$)>(e, vi 
j même le bon gqût s altérer en rieo: je dirgtjppqr* 
tant qu'il me tembLe que (es vues de rf^^rfuedant 
la Police, l'ont un peu trop optrces. 
Qu^un petit hombre de Cjtojrerfs (t rutné' ffH 
* dérégrcment & par folie, c'cll un tnàf qui peut^ 
être trcs-coniiderabie dans la Morak; tniili ùm' 
xcfte, tràs-legef , <Sc même à p^trier conrefï, iKfel 
dan$ la Police; parce qu'au fond TEtât n'y per4 
rien; les uns s'enrichinànt de ce qui appauvrit 
les autres : f excepté feulement te cas dès Banque- 
iroutes. Je laide les obfcrvations doift. je me fuit 
' déjà fcrvi, pour prouver que ce tnal eft d^if- 
leurs inévitable dans un Etat imménfe» ririie J^ 
; ibutenu par legrand Clotniperi^e. 
, Tout >ce qu'il y a 'donc de mieus b (aire )i cet 
teird c'efè de laiuèr à la voix de$ Minières de la 
Iuligion exercer cette Genliire publique, que l'Au- 
teur a cherché à rétablir fiir Fancienne cenfure 
' Romaine. Si je voyois quHque uftge h faire de 
< cette idéie de nouvelles Perfonncs publiques, jo 
. tâch^rois de t'appliqiiee k Tafticle que rAuteur 
traite à la* fuite de' celui-ci, ^ ^uftice & le Baç- 

Je 
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Ce R^glaiiienfcoifoBWMkMnic" doiiîrfltqa» 
n'éioit qu'une ponîi^ft «IfiinMWiilejnciH <!^ii^- 
ralf fur le Barreau, & (iriiicipalcnient liir k 
l'rocediire, dont je crois qu'on 'ne fejn «u» 

éfmj'^y^\né&^€r\é's at)iïs.iritïoqil>V3(jfe8 
°HS'ï^'!f.S'ffPPi<tl5Vtr<>PgÇfl«?l * trop 

Jf ■■f,*'-, I.'- ViiU'.s h j -n;. ^^• -H .' tOflmi. 
■,'f.j I .1 ■. 
^ «]es peifcji-, 
tYJV fcrojc poJ^- 

î, ,\% Vtn^'raoaii 
is qucl<qu«$-t)lis 
t,p<utac«(iT(kr 

ffiu* rharXïible 
:or(t par des ^• 
lauvres PartîcU' 
Itcrs fuccomb&nt lèus le ifâix dés pourruiies nti- 
neufes de la juftioc, ol>H^ ^ s'en charger. Hein- 
tciix le Can[on ^ui foO^e un inieil Concilia- 
teur! Il n'y manque ]ias de traraîli mais on ro^ 
^a'il Fembraflè arçc joie, par le rclpeft & l'aniour ' 
gîii y font attaches. 
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connui Le deflein de Henry étoit de le 
communiquer d'abord aux Pr^'iidciis des diffé- 
rentes Chiambres , & aux Gens du Roi de Tes 
farlemensj non pour y être contredit; iiiais 
pour recevoir Jeurs remontrances & leUrayis^ 
lupporé qu'entrant dans fes vues, ils im^ginal**- 
fifint quelque chofe de plus propre à abréger, 
les procès, de à déftruire l'art meprifable'de 
la chicana* Lorsque la dernière main auroit 
été mife aux Articles du»Réglement, feion les 
opinions jugées les meilleures; Sa Majefié 
étoit réfolue de les porter au Parlement, écrits 
de fa. propre main, pour ks y faire enregis« 
trer. Voici ceux que nous avions . dreifés par 
prpvifion , dont apparemment on i^e fe £^oit 
qpc très-peu écarté. , 

Dans les Procès «ntre Pârens; &. cela en 
obfervant à peu près le nombre des degrés Qi« 
Boniques de. confanguinité & d^affinîtc, foit 
corporelle:), ; foit fpirituellp ; le . Demandeur 
étoit tenu «vant toutes chofes, de faire offre 
À même fômniation , de remettre tous fes 
différends à l'arbitrage de quatre pcrfonnes, 
choifies parmi les Parens ou Amis des Parties, 
deux par cliaxrune; de nommer ces deux Arbi- 
tres dès ce moment;^ &, d'articuler dana un 
Ecrit figné de fa main , toutes fes prétentions 
& demandes , fans pouvoir eufuite y rien ajou- 
ter: ce que faifoit auili le Défendeur. Il n'a« 
- / ' voit 
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voit qu'un inoîs pour nommer c^s Arbitres*. 
Dsins un. autre mois, les quatre* A^bitre^s dé- 
voient être failis de toutes les l'iectsâ; moyens 
des deux Parties. Autre mois, «ocordc $nix^ 
Arbitres pour prononcer leur Jugement; aii«> 
tre mois enfin, donné à uoiSur* arbitre nonV'^ 
nié par les Arbitres^ pour juger deHni^ivemcuti 
les points, fur lesquels les voix aucoientété 
partagées^ car tous le$ autres étoient qeufes. 
décides^ & le Sur-Arbitre n'en pouvgit con*» 
noître. La même règle ayoit lieu pour 1^9* 
Juges, devait lesquels étoit uitcrjetcé Àppe^de» 
la Sentence des Arbitres: ils ne pouvoient ni 
évoquera eux le principal, ni prendre con** 
noiÛance du fonds j mais feulctnent, pronon*. 
cer fur le bien ou mal-jugé, par les feules 
Pièces produites devîint les Arbitres. L,e9 
Cours fouveraines n*avoIent pas plus de privi- 
kges à cet égard, que les (impies Jurisdiélions: 
ejles ne ppy voient ni ordonner une j(iouveIla 
enquête, ni recevoir de nouvelles preuves; 
& elles n'avoicnt qu'un mois qu fix femaines 
pour porter leur Arrêt , qui autrement étoit 
nul, & les Juges condamnes eux-mêmes aux 
dépens , dommages & intérêts des deux 
Parties. . 

Les Notaires étoîent déclarés Juges pre« 
niiers &compétens xle tous Contrî^ts, Traçs^ 
aétions^ Obligations, Ceflions , Tc^qports, 

Z 2 Ecluin* 
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Echangés, Ventes > Baux a ferme<^, ftc. tritot^ 
te que la Sentence qu'ils poitoient en intcrprc*' 
tation du fens des conditions de leurs tGon^- 
trats, avoit lieu par provinon> inialgfé t^tite' 
oppolition ou appîellation ; & les Juges iupé^ 
rietftsne poti voient, fous les iiVèilies p^ine» 
qu'à l'article pricccdènt^ procéder fur cette 
Sentence j que comme t)n procède fut celle 
ifufa Tribunal véritable. La précaution qu'on 
prenoit contre h foutb>erie & la mauvèife foi' 
qa*on auroit pu craindre de la part des No»* 
taîrcs*), Àoit prémieitment^ ^e toutAfte 
devoit être paHe devant déni- Notaire^, ou un 
Notaire ft deux Ténoins : len fécond lîwv 
ue léà Parties contra^a^tës ^toient ôUigéer 
e fe faire èilifler chea les Notaire; d'un Avo- 
cat chaigune, dont )e^ Nôtaireis prenc^ient h4 
iavis, ft exprimoient les tiom^ dans l'aâe. 
Il étoil défendu de ^his dé s^fcrire tn faux 
eontre tout Aât aihlî pafifé, dont la valeur 
étoît àti*deirtts de cent livres. 

' L'^ploîtd'affignatioh nepottvoît Itrè pbf- 
té devant aucun autre. Juge^ quecelufduDé- 
fendeur^ & comme jd1*ai dît, il deVoîtcoà. 
tenir iî généralement tous les moyens dtf De- 
mandeur, qu^il n'étôit plus reçu après ceia4{ilte 

repondte 

a) Cbnfultezics Mémoires àc SidlyVlPS^S' «^ * 
foin Tam. 4. u ? T v, 
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•npondre-fimpleinent aux allcgttiona <ltt*Dc'* 

-fendelir, fous les peines çL^ dtiTiu conlreles 

' Joges , Avocats de Procnreucs. Qétûk «kmc 

:à ceiix-rci » f entends les Avocats &, Procureursi, 

-k mettre tout d^un coup de Caufe en état d'e<> 

•^e îugée : atifli étûit il défendu de faire:^** 

-pelter A de plaider les Cauiès, qu'elles ne 

-fufTent en'ét^t d^étre jugées. Les plus conl^- 

déraUes» celles dans lesquelles U faut procUii^ 

. re ôc écrire » ne pouvoient avoir de plus long 

/déhii que trois mois: point de lieu ài la Re^ 

quête » Civile i & ici, comme dans toifs: les 

autres cas les plus graves,^ le leul recours étoit 

aux Lettres Patentes « expédiées dam k C0n^ 

^ un d^£tat ^ ': iSc fcellées du grand Sceau, 

La Règlement entroit dans le détail de 

^quelques autres points particuliers de ' Diroit, 

ou de Coutume y qui avoient befcân d^étre^ 

rrciflifiés: tels que £aat les di(pt>fitions que 

l^i marquées précédemmentrjiïr vie mauvais 

inéaage des Citoyens | fur ht communauté 

.entre Mari îSt Femme ; ^ autres ^ que fotneta 

icû A l'égard des épices, fiilaicea^ vacations 

^ A autr«s frw;» akifi que de ; tous lea diiS^ena 

•fubterfuges de la Chicane, de de tous les ata- 

• très abus du Barreau dans les pltfdoyers, les 

' «écritures, &c. dont les plaintes fe fontenten- 

'.^e par tout ; le Roi croyoit ne pouvoir mieux 

i faire ^ que de reinettcetdut ce détail à difcu- 

i Z 3 ter 
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fer & Il régler, a di;Hize. hommes cboîis ptr- 
un les plas'iatelligeas dans les afFairesdit Bar- 
]%aii, le pliis fages & le€ pla$ équitables , q\n 
.cbferverôient tordre fuii^ant dans leut-travail: 
hiettre par écrit , en forme de Mémoire, tpu- 
-fies 'le8> foniialités qiii s'obferveat ordinaire* 

* nicm dans les procédures , fans en oublier . au* 
«tune: enfuite!, tout ce qu'ils fugeroient à prq- 

-fes qu'on en retranchât,, pour le bien public; 

. :{c enfîa, ce quUls croîroient qu'on devpît 

-iMfettre à la place. Ce travail ainfi diipofé, 

'fcrdîP donne à . ex^n'uncr foigncufement _à 

^tpoh des principaux Miniflres & Confeilteurs 

-de Sa Ma}eflé, qui ea >donneroiënt leur avis; 

0près lequel, Je Roi déclarant ^aufli le ^en, y 

^jjfoindrôit toute l^autorité.' néceflàirey pour que 

, ceofë' pratique do Jumsprudenee £(k déformais 

•t^mforme & invariable, « . : • 

^ t ;') LoFfan'uiie fols imiis eûmes, mis la main 

• î^'la:<tompq(ition de: cet Inventaire général d'£« 
Use ," ii devint uii deis fujets les phss^ or(Jinaires 
^tk nop entretiens ; >âcle RoimontifQitimegraii*^ 
2d©iîn>partii2ncc tlé le voir achevé. Il m'ea- 
f "vtîya cfceréhier par unxles Garçon». lïe ^srCliam- 
-ht&y' m\ )ijt9i^iu> qu^iL faifoit catuéiàiemeàt 
'cïiandt c*étdit jaxfois^ dans- lé uiofe de jk«n, 
-ix^rsque je inoûtai dfins fou Cabinet, il venoit 
•.d'en^iortirpardariGalerie; €c iLécoit déjà aux 
^ T^Ueriës^ joix *je ne pus, k : joindre que fur h 
- :: ' ' l .. Tcrraffk 
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TerraiTe des Capucins »• près de la petite por- 
.te, par où il lortait pour aller entendre Ja 
KlefTe chez ces Religieux. Du plus loin qu'il 
sue vit apprddier, fuivi de cette foule do 
Cliens, qui fembtent deviner tous les endroitis^^ 
0Ù doivent fe trouver les Minîftres: „AHez 
,,dire aux QipiYciûs, dit-iU qu'on retai;(;le la 
^^MeiTe:' car il faut que j'entretienne cet hom« 
^,me-là , qui n'efl pas homme à Meâè : s*il 
y,me vouloit croire en cela ^ je l'en aimerm» 
y^bien davantage eiKore; & il n'y a rien qu& 
„je ne fiflè pour lui: quoique tel quil efl, j& 
^/l'aime bi^n, dtm'en ferve utilement. ^^ Sa 
MajeOe me prit par la main^ A pendant en« 
Tîrôn deux heures que iious pafDlmes à nouA 
prouienier , ce Prince ne me parla^que denou* 
veaux Mémoires, qu'il me demandokgpç^uc 
les joindre au Cabinet, En n>e quittant; il 
me recommanda tout haut^ de mettre toute la 
diligence & l'exaâîtude poiHbles à ce trava^ ;; 
,,Peu de paroles , dit4I, de beaucoup de cho« 
„fes$ dk que tout ^<^t pourtant bien ^lalrci: 
9,car je veux en ^mmuniquer quelque éhofo . 
^ià quelques-uns^ de mes Serviteurs q^e j^ voqt 
5,dirai,„' Je lui répondis, qu*il falloit ma 
donner un peu de temps: puifqull s'agiiSbit 
de joindre enfemble l'ordre , la brièveté & la 
clarté: „Faites donc comriie vou$ l-ente^dez* 
^reprit :Hsfiry: vous coonoiiféa iqloa fiylv 
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,,& moi h vôtre» ik i'accafd<yit bien CQ- 
„l(Hi>ble. ,, 

j^envoyai dire au Cliancelier, que |c n'i» ^ 
r >is poiiTt ce jour->1à au CoufeiJ^ & \e iue tins 
enfermé tout le xeAe du jour & une gratide 
partie de ta nuit^ è renitîcr Livres & papiers: 
j0 ne me mis par uiéinc à table pour fouper. 
Des Jes icpt heures du matiu y je vis arriver le 
K.ai,:avcc les* peribnaes dont il m'avoic parle 
h ^tillCy qui qtoîenr M. M. D'Oroano, de 
Bo«^e, Du-Bo»rg, De Lisk, de Saint An» 
dré.de Montpellier^ .de Filles» de Fortia, de 
Sîiint Caoard, de la-Buinie, de La Vieuville; 
il y avoit encore M. M. de Vitry , De Vie» de 
îklécc/l> de Saint Geritfi; La Vareniue» Q'Ëfco* 
rc$^ Eicard & CiiâtiUon, Ingénieufs (il étoit 
^i^fHt^ en panie d'aâàires de leur métier)» 
Jiérbune ihon Conliii» enfin quelques Etraa- 
gers envoyés^ Puii ds JA ftartoe Le(diguiere.$» 
ilautrev du Doc de. Bouillon » & un troifié- 
ine» nomme Pitcbariiaulr» de la part de Le 
Rorcé.: nxoà 'dàkuit c^n etoit pretque • pleicu 
Je a^dvcm pu dxeâer le sMéinoice^eo quefiio» : 
laratfaii que j'^cn. ^ppartai à Sa MajcHiéw qui 
d^abord liixi le do^maïada^ fut qu'une Dépêche 
que je venois d;e ?rfcevoîrde la Foi:cc, iiir une, 
mouy^lk tracaiïcrip dc6 Efpaj;«îok eu .Be^ra 
<S(\dàos la R^iTe «^ Nflvarne., k laqticlle il aïoit 
iV^u répondre iju* le chao]^) zxph îinterrpmr 
;. , ; \ pir 
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pa mon travail : , J'écrivois auâi ^ lui dis - je 

^^ouchant n^on Kevcu & tna Nicce Biroa, 

^,^u^6ii v^ut d'Cmarii^r: cis qui feroit une^beU 

le belognc} car elle croie être grotte,, de 

j'cft en ciFct. Voilà, reprit Sa Majcflc, uu> 

^des fâcheufes & fottcs jafÊiires que j^ayc ^uc- 

^rs vuës} dfc je ferai bici^ tron}pe' |e jamai/5 

^vous mette? tous ces cffvfs à la r^ifon. » 

Achevez vos Dépêches , «jouta ce Prii^cç,, 

^près m'ayoir dit tout ^a^ quelque chof^ qu'il 

^voit a ipe cpoimniuiquer : ,,acbevez ^vdï nos 

^Mémoires Le plus prpmprement que vom^ 

^^pounrez; & ni'allez point plutût au Cot^feil 

^d'aujoumi'hut. Cela ae fe pept, Sire, rfr 

partis ^ ji^; car il y a des afT^ires qui pre](Iènt, 

& qui £uirent reimifes Jbder à ca_u£^ que je o/y 

^éiois pas. Faiiei donc niicMX ^«e vous pouiv 

rcz» dit-il; &*ad;ieu: je m'^eij^ vais aux Tui- 

^JerUs. rt 

Je ap liûiTai pas detravail]/er au M^mpir^, 
^vectaot.d*app,lication, qu'il etoit prêt }e leOf 
demain. matiq 9 que jç fus encore mande aux 
Tuileries par $a Miîl^Ae» Je donnai ceji pa« 
j>iers à porter à mon Secrétaire , enfermé» 
dans une feuille de papier c^cjvetee. Sillç ry 
•& Villeroy étoient avec ce Prince ; & nous 
.continuâmes à ^ous protpjeoer tous ^u^tre^ 
pr^i» de deux Jh^ure$ , difcourant fur. Iç projet 
de ces À^4inoires avec tant de <jàalciif ^d'^O" 
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tiôn, que tout le monde s*apperçûè aifeméiil 
'que no;is ne nous accordions pas. Je ine re* 
tirois, fans avoir parlé au Roi de mohPi^é^ 
lorsqu'il me rappeila de cent pas, pour nie le 
demander. Je le lui fis voir entre les main» 
àc mon Secrétaire } auquel j'ordonnai enfuite 
de le préfenter à Sa Majefté, lorsqu'elle vou« 
droit le lire ; mais d'avoir foin de le retirer 
d^elle, d: cacheté comme il Tétoit;^ ce qui 
irenoit der fc paflcr m'obligeoît à ufer de cet- 
te prÂraution, dont mon Secrétaire s^excuik 
auprès de Henry, par le commandement po- 
fitif que }e lui en avois hit II fumt le Roi 
qui ^^sn alloit à la MefTe àùx Ciapucins; & il 
'profita de ce temps pour aller déjeuster; il lai 
duroit été difficile d'en trouver h commode 
té. Le Roi fortànt de la MeiFe *, lui àk ^ 
'^Suivez moi ati Louvre , êc n'eh partez point 
„que je ne vous le dife. „ Il lui demanda le 
•Paquet, lorsqu^l fut arrivé dans fon Gibinet 
ti*en-bas; & mon Secrétaire lui ajrant dit en 
•ce moiîîcnt Pordre qu'il avoit reçu de lUof, 
Sa Majefiéffe contenta dtf^lui répondre: „Hé 
'„bien! je le ferai: mais encore ane fois^ 
„ne partez donc point d^ auprès ^ nvof.,^ 
Èlletrmoilta dans le Cabinet des Livres pour 
f y mettre le Paquet , pendant qu'elle allôît dî- 
ner/ La Cour n'étoit pad grcriSe, parce €fn*it 
'étoit pins tard que de coùtulfile. ^ Le Roi ne 
• ' parla 
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.'parla prefque à perfonne; &fa rêverie paeuf, 
.^ ce xpt de tenips-en-tejmps il frappait àp 
SoncQ\xtt9\k fur- fon afliette, 
. . Mon Secrétaire crig <)u'il alloit être cx^ 
,pcdi4, lorsqu'il vit ce Prince remonter au 
lortir de la.tablé, d^ns le mcipe Cabinet^ & 
tqH^ii s*en.te«dit appejlcr au bout d*ui]e demi- 
rheure: riiiîus. quelques Prince» & Seigneuis 
-«faut àrrîvi^s dans ce moiiient, connue il vît 
;que Sa Majefté s'étoit iinfe s*entrei;enir ave€ 
.eux, U fe retira dans un coin avec La Vareni^e 
^ HécilPgben. L'endroit oii iU etoient, étoîjt 
aflez dbrcur, pour qu'il, ae fut pas facile, de 
■les /apperce voir j furtout, avec im peu .deipju 
•de fc cacher : ce qu'ils firent fans rien ^fifeo 
:ter^ lorsque. quelques iolbns après, ilsviireat 
.jtieniy s'avancer avec qae!qiieiS*uns de la coitii- 
pagme. qu'il avôit féparéa des imeres, afTez près 
•d'eux, .peur qu'ils puffcnt entendre ceqti*iN> 
fdtt, quoiqufil pariât entre Iiaut & hz$;,&:ik 
^iredoùbléreiit d'attention , lorsqu'il I'èntendi« 
rent p^lcr ain/î: ,;,jQfuij» las de. m'etre tant 
promena ce unatia: car {'ai^ete plus de deux 
^heuresavec trois lipmmes, fur de^gcandea 
â^atîér^ .où j> lés ai trouvés /auiTi contrai- 
re» dafisjjeiuf opiaion», qu'ils le {ont dans 
„leur teivipjérammeàt & leur inclination. Ua 
.,,autre^que moi. auioi^ ^leiue à s'en bieii« fer- 
.,vvir:.uiaisj^. empois, leurs fantaifies:^' telle- 

„ment 
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^^inenf qoe |e tire méui^ profk de {eiirs ccm- 
„tenatioi>s& cofitrariétes^ eiles^ fervent à ren-^ 
,^dre les affaires fi claires êc G bien appireJon^ 
•„dies^ q<i'il in'eiR fafile de cholfir la meiUéu- 
,,re réfoJtuion : vous aiiez les conuoitre o&z^ 
,,faas que fe les nomme. ,» 
' Sa Ma>efte continua à faire le portrait de 
ces trois Mitritlrefi, ^ comme, on le va - voir : 
f durai ailèsi de nnc^tté pour ne rien dbaager 
à fes piftFOles^ mâme dans (^ qiii me rc^cdeî^ 
& c*eft par mot qu^dle commença. ^(^1* 
„qiies»uns fe plaignent» ék Heniy ^ A .quel-» 
j,quefois moi-4^iemé»' qu'il eft d*uiie humeur 
ij,rude» itnpatîiènle & c6ntredi£mte« On Pac» 
vcufe d'avoir l'eCprit entrepteuanti depr^n^ 
iyrmercoutdefesopkiîoa^A^e fes:gâions^ â: 
v^e i^baifièr celles d'autnii : de vouloiréle*^ 
>,ves fa^fomiM^ & avoir dbs* bkn» â( cle&lion<^ 
•^e^^ Or quoique je lui oonnoifle bien une 
y^partîe ^ie ces défauts ; que |e &^s eantniiot 
^yijlçvloi tehirq^ielouefôiâ la tlialn baole^ rnand 
•j^f^ ittiSvde «maa^aifie humeur , qu'H le fâche» 
r^^m ie kiHTe emporter par des idéea; je ^e 
r,;Ui:fla; pas pour, cela de - l^aimer ; de^ kd en 
5,pafle)r beaucoup^ de l^eAiiher, & d^sielnen 
i ^& aëkment fc^rvit» : pvx$ que^e recoanois 
i,,qne . :v;«itablemeiit ^ A aime ma : peifomie ; 
^quUL a intérêt- qui? fe vive^ À q[ttUÏ deiîr« 
-«.aveciMffion la «aloire^ ]^omieur4clâ lîran- 
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^^ent <}e moi & de nron Royauntl^ }e Jçais 
^,aa Ai <{U*ii D^'a Tien (b. inalin d^ns le cç^ir;. 
ii<{iïil a J'e%rit indt>Afieux> & fort fertile en 
.jCxpcdîcnsj. «jti*il «ft grand' ménager de mon 
bieiT, bommé £oit iaborieux^ diligent, <)ut. 
cfliyc d« ne rien ignorer, A tic, fe rendre 
capable de toutes fortes d'affaires de paix &, 
guerre^ tjuî iecrit & parle affea bien , d'im; 
^,ilyle qiri me plaît, parce tjcill fcnt fon fol*. 
.,dat & fon bomine ^Etat. „Enfin il fa"t 
^yipit fe-vous ayonë que maigre fes bkarrerïe»^ 
.,^ fcjf^^omptîtudes., |e ne trouve perfonne. 
y,<|ui me confole lî puiflamtsBt <|ue Itti^ dans 
^jtons mes'diif^érens civaigrins. ^, Je ne ine 
tecrierai ici ni fur le bl£uifi, m far k iouan«> 
:ge , reu&ntab dan^ ccv paroles» £n conve- 
nant, cùfnmekl me feiubla que ia bonne foi. 
demandée ;<|u^on le fafiè y qu'apparemment il 
y a ahtt. tàai verîtsi)]enietit lieu à IVn db ^ 
faiiCre) touYcequ'un honnête-homme a à fai- 
re «rt cette occaiîon^ leïl de les faire 'fervir. 
paiement a reâiiîer de plus en pks fon çévat 
^ fes nti^ttrf^ 4 ^^ 

fyht fécond V pourfnîvît Henry, «nr par- 
^,lant du €liaiicelier de Silleiy^ ef) d'un nàtu^ 
,,rel patient *& "complaifant , inerveilleid^^^nrent 
^,fonpie,^dr0it dt indiiflrieux dans toute la 
,jeonidmte|le & vie: ilfi l'efprit très-boq: ileft 
^iâ(f(» ;vex(<^ danMoutes lentes de< fciences & 

. „d'affai« 



^jd'afFaîres de fa profeilîon; H tfcft'pas nié* 
^,me ignorant dans ies autres; p^rk aUez bien, " 
,,dcdnît & reprcfentc fort clairement «ne Af*' 
„faire; n'cH point homme pour faire de iua«. 
^Jices noires:^ mais il ne laiiTe pourtant pas. 
„d*aimcr grandement Jes biens & les honneurs,. 
„& de ^'acconimoder toujours à tout pour en . " 
,^avoir.; il neft jamais fans nouvelles ^ ni fans, 
^pérfonnes en main pour lui en découvrir;. 
,,d'humeur à ne liazarder jamais légèrement. 
„fa pcrforiue, ni fa fortiinc, pour celles d^M*, 
^ytmi. Ses vertus & fes défauts étant ainit.* 
^j-compcnfcs, il m*eft facile d*cmployer mil»«. 
,,ment les premiers , & de me. garantir da. 
,,dommage des autres.^), „ j 

' ^,Quant au troifiéme, continua le Roi, par-' 
,^Iant de Villeroy; il a une granrfc routinedans. 
,,les affaires ^ âc une connoiâance entière de- 
,5celles <}ui lie fe font faites de fon temps; il 



Jr 
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b) Ce Clianeefîer a reiKÎa trofs fignalés fèrvi'cçs i 
TEtat; en employant une partie de fon bien 4* 
înaintenir les Suiflfcs dans dkic Alliance; à ]»> 
Paix ée Vervins; Jb en nioyeQiunt leMiuaagc. 

- du Roi >,Lc Chancelier de Silkiy ,n**voit prc^^ 

^ „que point étudie. Henry IV. diioitds lui i^ du' 
jjConnétable Henry de Muntiiiorcncy, qu*ayec' 

.fyfon Chancelier, qui rie Iça voie poinC de LVtin^' 
,j& de Ton Connétable, qui nefçàvoit ni lire, ni- 
•„écrfre; il pou voit vcuiir a bout AfS^AffaSrès lai 
-„plus difficiles, j^ ' 
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^^a été employé dès fa première jçimeflc, plus 
5 qu'aucun des deux autres: il tient un grand 
^prdrc dans Vadminillration de fa Charge^ & 
,dans la diftribution des expéditions qui ont à 
pafler parles mains: il a le çccur généreux; 
n'cd nullement adonné à l'avarice; de fait. 
[,paroitre Ion habileté, dans (on. lilence & fa 
5,graf<de retenue à parler en public c). „Cepen- 
,dant il ne peut fouffrir qu*on contredite fes 
.opinions; croyant qu'elles doivent tenir lieu 
^^dcr^ifon: il les réduit à temporifer, àpatich- 
^,ter, & à s'attendre aux fautes d*autruî : de 
„quoi je me fuis pourtant quelquefois affcz 
„bien trouve. „ Ce. difçours de Sa Majcfté çt.oît 
adreilë à des perfonncsde la première qualité; 
& qui dans leur cœur ire manquoient pas, je 
çrois,d*envic d'y répliquer : aucun cependant ne 
dit mot: & quelques momens après, le Roi 
ayant apperçu mon Secrétaire, lui fit rendre mes 
papîerscachetés, qu'il me rapporta, \ 

Avant de fortir de ces Affaires aénéralcs 
^e Finances, il faut voir ce qu'il y a fur cet 

article, 

À 'De tous les endroits de nos Mémoires , où il eft . 

> parlé dr M. de Vill(^roy, voilà celui auquel il faut 
principalement s'attacher , pour juger tlu carabe-' - 
re de ce Miniftre, Se fur tout de Topinion qu'en, 
a eue Henry le Grand, Un fcul trait rapporté - 
* d'Original 9 tel qu'eft celui ci, mérite plus d'être « 
cru, que des rapports iuccrtains, on diâes'j^ 
la prévention, Taverlion^ Teiprit de pai^ti. 



les fcntûli-si^rééfcdfer»: ^ jMltv»|>dr<«|*>>^ 
rbit,''feîierîfel denR?rt:-^«lfilt,«Hr 0èk»m 

r(>l^blér^^iQV» iiièt»é'%fé ]iw>^iidd dè^lftà!»'!^^ 




Banqueroute: & à l'embarras de inett^'NMH^' 
nouveau les aides à l'enehere: je jugeai feule-" ' 
iiK^ft^^èllr-îf^ de«rmtsé«miu«il*pM «î«>ir 
li«iJ, ^\mf ^él«{e¥ jjfiiVie^ t feî tK ô\i d« flfoîl^:* 
ait *fehîierô«^ôbfe ife lifprf^ÈSftè ^nrè'e ; 'aftâr ^^ 
qn* Sa Mi]emà^y p&tàit fiê^ii4 è'Utt'co^^i' 
f^nitTt êtm fh&çfrindtu' • - i • ' •* ;* ' "' "' 

>}e fis fàîfè- le prtïcês à Ferrénd*; tfrëiihiet 
HuiflleF de la ChanlbfedesCôinprés Ot Parisï ^' 
on le dépouilla de toutes les Charges & Côni> ' 
iWidÎM^s qu'il extrjoi^ dadis cette Coiir; âùnf* 

■ ,♦• ■ -Sa - 



SirMiijaiéfiii^, nâm «vaut le jdgcmentv 
ÏS-fofatj dont jl «4té paritf dam ces Meinoi*- 
M6SI fi tftefit d4js Inteodant, «c le Roi cHit; 
^Moce rlwnpj^fwlfiBr fe fidélité , «à loi faj* 
i^ Àgà 4$ iM meubles de k Concier*.. 
gerie; M* le Cmsàe de Soiltcms & les auw; 
irel Officieie 4e le Mmfon du Roi, préfen^, 
teoeiit eii$ eUMt le TréibijCHr Pajot, un« . 
K^quéle^ lyii fl|e^ renvoya f^U ^^* 
tt» Ti:^ofii^ de t^pargae» ayant fait l'ao^^ 
a4r»sdQ<deilte^ fiir Tordre it la ÉarsiRde de; 
$ê. Mej«M , «li ÉMfctaMion faeonible k 
VMit # awfef foM fen OrnioMs, dont f ^oie : 
it$ fait diépofitaire} le Rot m'^rivoit déroa^/ 
4ic$ eetie Promefie k Pugee, eomme il s'f 

ttoiv i^giig^» %f0fé ^e le proç^ ^^^ 
m^ deux F imae^in, avoieot enienible, ne^ 
fmivam s'eaooiMaeidec » elle lui deviot nç- , 
Mi&ire. 1 

{ $a Majefte» a|>ràe nprei> amit demandé* 
IWM eiiSt» fit es^dier à Mortier • Choiiff us 
QrSvee » par laqwl il étbit déclaré quitte ; 
du reAe de fii Fennè^^ moyennant cinquante 
miUelivret,«»é moitié comptant» dt l's^- 
tcev d«M fîx iDOis. Elle fit délivrer à 2^a<- 
net lee Qiiittances de» deux QfÊce» des Res- 
tet^ea Nl>niiaôdie, de yadeur de dnq mille . 
dausj avee les Expéditions néceffidres pour 

Aa être 



, » 




être paréîUement payé de-' qiîâf«ftt# néuf 4tiH^* 
Ife neuf cens Sci tapt de' IîVrcs,i^*îLJui nvoit 
aîïïgnees dès l'aHùféedértticl-e^'ftt les/4««ic 
fols fix deniers 'par mJnét^iîdCfet^ ^our tpa* 
mUe'fomiftc/ que ZatnM 'kfi<^a^»'lav«oâéa» 
Henry fk encore ^ donner 'do^^inille livret' 
ï Montîgnf,-)fe ihiHd-lWresè' B'Êfcur^s; & 
.dëu)c mille qiitflte oens k dil^neàs P^nfia% ' 
iratres àmé^ la 'SM^r^o^e^ ^É^ les 4if)aJds.do * 
ik le Gratid ; ;'t& ' |)ayêr le fiéfdtnt Tom.. 
tbnittau dé & pefttiQh ^ poftr^ f«nn& jie<w: 

se. il* sT^it^a^ite Pnit^,'^ dVi^tiins ccfnHlsi 

qoJ1u1''â\>6)ënt>ct^ aèti^d^eH ^'ciMf d». 
lo fe^deç^h^'fut let Teitefé d^'^kfd%tfndai»U 
cé,^e là Reine Margarite ^ ^ tfk avoit iui< 
Btèvét. ' Il'éft'qticftibft drflis iitie aUirév^de.! 
fàirç "toucïier à la"]?6iîMii€ de CMChiôc^ vm 

e ec 

.ein 
PrefidehsTefâfcllà ilâAs'^lt^S Élufcàii3t des Fîoén*: 

tàrét qii'elle 'prieûûk dias tettcM^anic;, qti« Jes 
dériîers^' Vné''d^6ft'-*l'Rfeiû*'*u4toiitiiàcnUîtat 

. % • ^^ Les 






quofvmpkt^i aux ciépçi)fes pprfonnelles, d$ 
Hf^ary^i feut^jivipgt deçjc ipille piftolets, 

3u'il me^ii^a«4^ ?)o3 1 7 (Jauviçr ^w'il ayoit per-r 
u&,tUiJeu^v,vC|îftt#Mi^e liyri^ d;u^e.part, ât 
f in^iant€fr#0)3î»iUe , de, l'autre > ,qu*il devoit,; 
$hfli ^dir^J^icj g%ÇfiQMar4. Feçfiandes, Por{u-( 
gBift)n.^l^e.J3|toBdp dft.jren^rp cca dérnif- 

mHlé\ qwi»laif^ve#o}§n|.4ç JP%c fff ypc^t 
GabBwàiàiAl^uejîPofraprp^ Ja raoi;t)a^,R(Iargue- 
«te^ a«b hèiî^s^ «IvqweJ.ii '4^!?^ ^^ ^^^^ 

fçrviccs que iei^r Per^lui avoit pendus dans.çQ> 
Parlement; & il ea. accorda la Charge à I)eét 
t^Kteafrt&ftbflaçq^t^éiMi.mi^it; jniJ/.ç^pi(lo|je«,: 
pdiir \smtr; U^Qgjn n'icfl.p«3t jd*agQ|:^ que .cinq 

jcfaactieEDciiiq ceQg.^tres, pour un autre em-^^ 
ploi. JçJiui en prtoi,4iî|Ilfj autres encore,! 
pour k Jra, «ij^aîl^dt 1^ trouver/ayec leChaa- 
calier, àfciQj^ir^^Ieau,|oîi îl s'^oit purgea 
laifortie deftFftjsg^deFâque); .its'agtuoit <hi*»:i 
neDepédie» queTceaux àpportoit de la part 
denjeanifo. t Ce Erince faifant de plus fA- 
rîeufes réflexions fur Ie$ ©kdès, oii le portoit 
fa paflîon pour le' Jeu, fongea à s*cn çorr^- 
gçr; <Sc il me promît plulîcurs fois du inoiqs 
de fe ïXko^éïM.. U GOiHmiia à faiire là inçiu»' 

Aa t depéiife 
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Henry (5 pr&nt 'a M|^giijfert,jjrt4k 
roc, ù Fille. de «„;, ^i)^ i;,,j^_ j ^^^ 

■ - ■ " - - ') xiJSiubtjEil rtfliïocnsup 

''fi»<»iMM «einiUtovaiK 
m>. /«iMqcA iliif'ilaidf 

ÇtWWS 4!9tiii«3 pauna'- 
;yM<xJl MMrfKWcMt de bi- 
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êàbéA-fUiftm nwf{ «wtWiâiiffêJt, 

telii«nl«i>i«!'A<jA»les tléU"»!, 

• «nHiDiMiPdtiftiié j^ iU'-M» 
)|ne ctini ^'an,'Af|IÏMitHPcjmi 
<[uerODtien Ëcaaâulei 

sn»v»UliwW MMiti 

ifciulr'liaii «MMuH 

■'nmnu cMHjill^ia 01 
'î>)niiil('p«n)aH aï 

lil^y^n fait défenfe, auiTi feai peins àfi cota- 

j!WÇ§.«!Wftiri<l»''li .d« J«»t Jiél»*l«iMaiii 
àW:'B?H* li^ MI».ito<lneKi^fl«oeB-''W^ei>. 

qSSl'eiiil6»,%aêtï tous Arrêts s "Coutumes i 
Aa 3 et 
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ce toritrairet. O&iftn il eft défendu anxTnrt*' 
«abies Cre'aacîers dei fianqueroutiers^ de faire ' 
aucuns accords , contra» Raccommodement ' 
avec eux, ou leurs entreinetreilTs; fouspeinjc ' 
de perdre leur dette, & même d'être pour- ~ 
iui^ii) ctioùneUeinuit, fuivant lecss: Ja vote- 
de l'aifHon en JufHce, âOila feule qu'on leur 
Jaiflè. CcA à peu près tout ce qu'on peut 
faire ce me fémble,' pour alTurer le'Comïner'< 
ee &^ îa tranquillité publtqiie, également ù^' - 
teiêâeVduu im kbus devena li commtuu-^ ' 

ï ;I N.- ' ■ 
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